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DÏS 
PRINCIPAUX. 

CRITIQUES 

SECONDE  PARTIE. 
çojfTENAîfr 

PMHCIFAtEWtWT, 

j  E  $    Aufeijf*  <j(ii   ont 
«BPtiïbfHILO- 

IL-QGI-E  fw  Je?Ti- 
•  tfcs  extrflofdjnflires-  g£ 

bizarres  «le  Diverses  ijiçgNs; 

4. tvfjjn  s    Awr j OiU,Ef  s  i*- 


<Ç*)NS  NOUVELLES;    LEÇONS 

SUSPECTES)     LlCTUKES 
JvtEMORABXES  i  MUAKfiES 

nommez  par  les  uns  Symm  ig- 
J E s  &:  par  les  autres  Miscel- 

L>  NJê'ç  S^Çip  NE  S^  y  S  XH  S- 
DIASMES    OU     C  A  H  I  £  R  Si 

Adversaires  ou  Recueils 
Coll  ecxane'esj   Philo- 

C  ÀLfES  ;  ObSER  VÂTÏ  6  N  S 
OU  R^E  MARQUES  ;  A  N,  I  M- 
fA<DVEfc  SIOKS%OU    COILIE  O- ■ 

tions;  ScoitES  ou  No- 
tes; Commentaires;  Ex- 
Ï.O  S  IT  i  x>  n  s  ;   Si>  up.ç^Ss; 

Co*ïj  E  ÇXU  JR.JES  3,  COJWJ  EC- 

tane' es;  Lieux  com- 
muas; E£j,p£U.ES,  oq  pu* 
c't  e  s,    ou   Extraits,  ouu 

F  jLO  RI  DESj     P  A  R  H.R  G  U  E  S  }  ' 

Vray-sémjlahes  ;  No- 

VAN  TIQUES;  SaTU^NAI.ES; 

Semestres;  Nu  x  çts* 
Veilles;  Journées'; 

Jii«kB*  SU*SE£lVI«  où 


«H c  €î s  1  V#i  s  'i    V  K  A  6 I  D  A> 

ftl*ES,    SUCCI  I>A  NEBSj  C  H  N- 

TURioif  ats.  En  un  mot  ceux 
qui  ont  écrit  des  Belles  Lettres  5 
qui  ont  travaillé  fur  les  Anciens 
Auteurs  pour  les  examiner,  les* 
corriger *les  expliquer^  les  met- 
tre au  jour.  Ceux  qui  ont  em-^ 
brade  cette  literaturc  univerfolle 
qui  s'étend  fur  toutes  fortes  de 
iciences  &  d'Auteurs  y  &  qui  fai- 
foie,  ançietfneméiîfc  h,  principale 
Se  h  plus  Êëlle  partie  de  la  Gram- 
maire ^  avant  jqu&  les  maévais 
Gramtnairierts  Tcuflent  déshono- 
rée r  &  qu'ils»  FeuflEcnt  obligée  à 
changer  fon  itiom  en*  celuy  de 
PHILOLOGIE,  qui  veut 
dire  une  efpece  de  feience  corn-- 
pofée  de  Grammaire  r  de  Rhe- 
torique  ,  de  Poétique  >  d'An  ci-* 
quitez,  d'Hîftoire,  de  Philofo-* 
phie  éc  quelquefois  mêine  de 
Mathématiques,  de  Médecine,, 
àc  Juriforudence  f  &  de  Theolo^ 

A  ny, 


gie  même  :  Mais  qui  teeatdan* 
eflencicllement  Us  mot*  ae  cha- 
que fcionocj  tfen  ttsitc  les  eho- 
fcs  que  rareiaent  âJ  pur  acci- 
dent. 


C&itxqsbs  Gràmmàiiuews.    t 

CCLXXI. 

ERATOSTHENE    Bibliothcquaîrc 
$  Alexandrie  vivant  du  temps  dePto- 
leméc  Phfladdphc  mort  en  FOljmfit- 
4e  146. 

IL  avoir  embrafïe  toutes  fortes  de  con- 
noifTances  (ans  vouloir  en  approfbadk 
aucune ,  comme  font  ceux  qui  ne  s'appli- 
quent premièrement  qu'à  une  feule» 
&  qtuveuîçnt  y  exceller**  Ç'eftcoqtiï 
hy "fit  «fonner  le  fnrnom  de  Bcta  ,  parce 
que  ne  pouvant  afpitcr  au  premier  rang, 
dms  aucune  fcicncc  particulière ,  il  étoir 
du  moins  parvenu  au  fécond  dans  toutes 
eu  generaf >  comme  nous  l'apprenons  dç 
£trabon  (  1  ), 

Le  peu  qui  nous  eft  refte  dr  fes  ouvra- 
ges fiit  imprime  i  Oxford  en  \Çj%  fo 
eéburo ,  &  nous  ne  Savons  mit  ici  qu'fc 
caufè  de  Mionnçip:  qu'il  a  cj*  de  portée  lç 
premier  lebcwnom  de  EHiCOiOGUi 

(  1  )  félon  Suétone  (  f  )'  09    çcluy  dç 
GUUQH£  fefo*  Glrmom  Alcxap^ïn 

A  iii> 


*  Critiques  GftfcifiBAifciExr* 

%  Voff  hift..G«ec.  lib,  x.cap.  17^  pag.  i©$£ 

XOf.IIOt 

j,  Sucton  in  illuftrib»£raimnaticis. 
4  Clem>  Alex.  lifc.  1.  Sttomat. 


CCLXXIL 

* 

JTâRRON  (  ;*/.  Terentim  Varro  )  fous; 
Jules  Ccfar ,  mort  Tan  de  la  Ville  7  xj 
&  le  18  devant  l'Epoque  Chrétienne^ 
la  première  année  delà  i880lyrnpkd^ 

SI  nouS4viônslcs  ouvragesdé  ce  grand" 
homme , .  il  n'y  auroit  prefque  point 
de  partiel  de  nôtre  Recueil  où  il  ne  dût 
avoir  fi  place.  Mais  comme  le  principal 
ides  fragmens  qui  nous  reit ont  de  luy  re- 
garde la  langue  Latine,  nous  nous  refe- 
rons a  parler  de  luy  plus  amplement  par*- 
mi  ceux  qui  ont  écrit  de  h  Grammaire 
Latine. 

Nous  nous  contenterons  de  remarquer 
ici  que  fa  principale  occupation  étoit  l'é- 
tude  de  la  Critique  &  de  la  Philologie; 
comme  le  témoigne  Ciccran  fonamipar-* 
rkulier  ( 1  ). 

L'étendue  de  fa  doârine  fur  toutes  for- 
tes de  connoiflànces  a  pafle  en  proverbe 
comme  rEloqucnce  de  Qccron  &lc  rai- 


Cmn^ttis  Grammàimews.  .  9  ^ 
fonnemcnt  d' Ariftote.  De  forte  que  dans 
ees  deux  derniers  fiecles  aufquels  on  a  fait 
revivre  les  (clcnccs.  avec  iant  d'éclat , 
quand  il  s  cft  rencontré  un  homme  uni- 
vcrfcllemcnt  &  profondément  fçavaût, 
on  n'a  point  crû  pouvoir  relever  Ion  mé- 
rite avec  des*  éloges  plus  magnifiques  r 
qu'en-.  l'honorant  du  nom  de  cet  ijluftre 
Romain  &  en  l'appeliamou  le  tTarron 
du  ficelé ,  ou  le  Vairon  di  pays. 

G'eft  ainfi  que  Louis  Richer  de  Rovt- 
gOi  dit  valgâircmetir.^W/^^a  été  opù 
pelle  pat  Jules  Sbiûgecv^ Parihafio&> 
par  Matthieu  Tàfcan  ;  Ercfifee  par  Patd 
Jorç  -9  Grcg.  Gir^ddi  par  Monfïeur  Golo- 
miez  y  HSGoktim  pat  Sinion  ;  .Goco»- 
pîos  de  BeKa  par  lo  Mire*  Pierre  Chac- 
con  ou  Ciacdoîiiuspar  Schotc  Se  (Juen- 
ftedt  ; .  Anià  dé  Lebrika  où  Nebriflenôs 
par  Honcale;  Cour:  Geûier  par  Thcod. 
de  Bcze  ;  André  S^mprre  par >  Ralmircnd j  ; 
*  Monfîeur  Briffôn  par  Scioppius  ;  Blaifc  * 
de  Vagcôere  par  Flor.  cte  Rseôiond'f  Pa£: 
foat  par  Monfour  Parent  ^Lipfè  par* 
Ràould  Botttcrouc^JorSailigerparM^ur^ 
fiu«r,  Vbffius  par  Koûigh ^  Saumalfe  pârr 
Gronovius  j-Mohfictir  Mett%epar*Mt>a^ 
%ur  Maimbourg..;  &  pluficurs  autres* 
%avansv 

Mi* 


fp  C*ITr<JClt*    GfcÀ10tAl*î*W*. 

\ 

\ 

CCLXXItli 

ASCONIUS  PEM  ANUS  U  / 
fous  Ncr«n  &  V<fpaûcn, 

NOus  ayons  on  fceftrdfc  fês  N«rt*oii£ 
de  (es  Commentaires  fur  dfaer&s» 
Oraifons  de  Ciceron.  ~Qn  peut  liirc  qtttfl 
a  fervi  de  modèle  lia  plufpart  cks  Cri- 
tiques &;  des  Scoiïaftts  Latins  qui  l'ont 
fuivî,  &  à  ceux  qui  £ef«nt  metet  A'e*- 
plxqucr  ks  Auteurs.   Cfeft  le  femiment 
•d'un  Ecrivain  modcrtttquT  prêtai  qu' A  £ 
cornus  eft  en  c&t  le  pèus  cxaÛ  dt  tous  ks^ 
Anciens  (*i» 


utorite  ewoe  potatf^  fct^il  eflhmrs 
or&e que tam'Ac l'autre aient  voatr 
•jttf te  dm^imat  ATootno^qtB  dteto  rconnu, 
tVirgik  partioiiicrcmant:  >  fcquf^noor^t 
•jfcrttmps <i!AiïguAe^  quoique  ce  fcitle- 
^emiment-dc  pluôeurs* 

Hottmn  (  4  )  dit  que  les  Commentât- 
jtts<iue  le  feune  Atooiota  fotefu* 1& 


Oraifons  de  Ciccron  font  fçavans  -,  q^U  ****• 
ne  seft  point  amufé  à  dfcs  véciUcriti  ,  *•*"* 
comme  ont  fait  dans  ces  deux  derniers  fie* 
des  la  pkifpart  des  Pédans  &  des  petits 
Grammair iés,qui  ne  Cr  font  attachez  qu'à 
chercher  des  tropes ,  des  figures,  &  des  ra- 
fnemens  ridicules ,  «fqpcls  oy  Cicerott 
ny  les  autres  A  uteur$  «inciens  n'ont  pour- 
être  jamais  Congé.  Mais  qu'il  a  expliqué 
ks  endroits  oWcurs  avec  beaucoup  de  net- 
teté y  que  {es  Commentaircsiaiït  courts, 
fecilcs,  foliies*  &  qùfl  a  traité  Ké- 
ckircy  ce  qui  regarde  les  affaires  «b  ces 
temps-là  sens  tarit  icxaû  rude  Ar  d*  A-^ 
ligeaco ,  <pr  J'hiftoitc  de  k  République 
Romaine  on  fiffoit  encore  taure  éftrppiéê 
&  toute  coafiifo  y  {ï  nops  n'avions  ces 
précieux  reftes  de  (es  Commentaires. 

"Manficur  Gbdeau  (  5  )  dk  qu'il  fîitw- 
ccllcm  pour  la  Grammaire,,  8c  que  ceiur 
particulièrement  par  ,ces  Interprétation* 
&r  Cketon  qm'îi  acquit  cette  merveilleux 
fi  eftiœe  qa$i  a:  toujours  amfibyéfc  Jus- 
qu'à prêtent  ;  maîriiio  confond avecrai*- 
ckn  Alcoaius  Fcdianus  f  auffi  biiîii  que- 
SKàaliger  itf  luûmrs  outra  Critiques  mo- 
derne*  * 

1  BiWi<çrapH.<air.T1>ilol6gliîft.pag.r7&j0ii 

e  Lit*.  tHIff.  nicùr.iftîr. 

?  tU*  s^^c  5;  ftfttu* Omor-  1 


..*. 


i 

4  Franc,  Houn,  pr«fef •  ad  Lect.  in  Afcoa» 
'    j  Hiit.  Ecclcf.  fin  du  premier  fieck. 

,i-i-     i     jipi^w      i.  '  '■»  ■■■■■'         ■  "r     '  > 

.  GCtxxiy. 

SCOLIASTES:  GRECS    ÂN0NY*- 

MES  ^  des  Poètes  Grecs ,  dont  mus  ne 

cenneiffons  p*s  tes  temps. 

ts/^VN  prctcnd'tiue  le  meilleur  dc^ 
Vjrtous  les.  Scoiiaftt*  Grecs   apréi 
1  <Eulbthe  for  Homère ,  eftj'lntcrpreto  • 
Anonyme-  de  l'Expédition  des  Argonau- 
tes à  Apollonius  de  Rhodes ,  Se  qu'il  n'j* 
en  a  peint  ou  Ton  trouve  tant  de  fùbtilit* 
&  d'érudition  qu'il  y  en  a  daûifon  Corrv - 
njentairé.- 

l>  Q^lcScholiifted^^^wn'cft, 
pas  ufuîormc ,  &  qu'il  n'eft  pas  égale*  ' 
ment  bon  par  tout ,  &  que  comme  il  y  a 
des  end  i  oit  s  fçavàns  ,  iT  paraît  que  les  . 
autres  y  ont  été  inferez, pat.  quelques 
Srammairierisîgnorrâftt 
'    3*  Que  ce  quenousavonsedé  Scolîes 
Grecques  fur  les  Tragédies  ÙEurypide* J 
Sophocle  &  JEJchUe  ne  (ont  que  des  rhar> 
jfodies  de  divers  Auteuis.conçuësavecai-: 
fcfc  peu  de  jugement  $  qu'il  y  a  des  ripr-^ 
craux  qui  neiçwoàœt  presque,  fç  fayer» , 


Se  d'autres  qui  ne  Talent  quoy  que  ce  foit.- 
Paul  Eftienne  les  publia  à.  Yenife  peur 
&  première  fois,  Se  quclques-ijnsrftimentr 
que  cette  édition  eft  la  meilleure  de.  tou- 
te. 

4.  Que  le~viêux  Scoliaftequenous  a* 
tods  fur  Hefiode  eft  rare ,  mais'que  nean- 
moinsoa,  n'en  fait  pas  beaucoup  d  efti- 

IDC. 

5.  Qo^if  faut  dire  la- même  chofe  dt* 
Scoliaftc  de  The écrite.  1. 

6.  Maïs  que.  cdu)r  qui  a  travaîllcTdtr 
Tmdéare  cftjeplùs  mépri&blc  &  le  pire; 
dé  tous,  &qu1ilne'sytrouvepr^quericnA 
qui  jnçriteJapdac  d'eprç  Ifc 


BiWiograph .  ciraof.  JPfcjlélog.  Hift.  p*g,$  t  >, 


SCOMASTE.  de  thucididk, 


1 


•ÀnCfcn  Stoliàfte  Grec  dé  Thycidider 
eft  fçavant  ,jnais  il  tf eft  ptsentîto . 


liHiogmpfe.  cor.  f  «g.  X\ 


*4  €«rnr^»  CjiANtti^riMw 


<■  —  » 


CCt XX vV 

SCOUÂSTES  I>E  PtATON  ET 
D'ARISTOTE. 

1CT Ourles  avons  remis  pamrilet  Hèi-- 

F%|lofophc$,  parce  qu'ils  ont  aflczpeit 

je  rapport  àii  Qiriquc  &  à .  ta  &raja~ 

maire* 


.«■ 


*>>*-»i"      '        .        rm, 


IES  SCOLIASTES  LATIN» 
fiir  Horace  &  quelques  autres  Poètes  v 
-/&rw*  A' Hélène,  Pjtfthywn ,  Sctnrm 
.  Medcjk,. &  ]&\Sa&ÊJk  Anonyme. 

TOuc  ce  que  nous  avons  (bus  le  nom» 
decefrooeiens  I*wwttP9^i6^i*K 
certain ,  &qui  pllis  efè  tort  defc&ueur. 

qui  a  M*s*«fcquç^£lw)ifc  *  #'*«■£' 
nous  en  avons  mente  ne  nous  donne  pas* 
une  fort  grande  idée  de  la  foliditc  deibri 

jugement  ny  de  (on  habileté. 

On^pourroit  faire  le  même  jùgcmenr 
&  l'ancien  Scoliaffe  dont  il  nous  reûe 


felques  Commentaires  fur  Juventl  Se 
Perfe  Se  que  quelques-uns  appellent 
Çornutus.  \ 

Bibîiegraph.  cor.  Hiftor;  Philofog.  pag.  17. 
Ca/âok  5calig.  Voff.  &alii  Crittc  plIia). 


ccLXxvirr. 

-DE  QUÊLC^JES  CELEBRES  PRI- 
LOLOGUES  ao  premier  &  au  ' 
Cxond  focle. 

©e  PKwrl^ndcni  Voj** parmi  nos. 

^«•graphes. 
13e  PlMt*rtpér.  May»  parmi  les  BW- 

lefepirtt  tt  l«  hU&otkpïdc  Vies 
-'      4'ttommestIlkftce& 

oaâ Ita  Satyrcsen  JProfc. 
jT^rrfmi)^ /xjui  vécut  fous  Attû*- 

uki  le  Pieux.  vèçm  prmi  les  Ecâ- 

%ains  dès  Songes  &  des  tfâa&s* 
tk'jifffdéerâc  Madame.  Xft£*2  fus» 

if*Phikf*phe* 


#•  GtCiTrtîse*   G>.À'M>i^i*iBVÎ5i 


eexxxix: 


JJ£*~  AUEU-GELLE   oo  AULÈtGELLE  y 

^^'         ou  félon  quelques-uns   A* G  EL  L  F~ 

(JufîfH'à-cc  que  UtfHtftlon  foitdecitdée^) 

fim  j4n\*pin  le  fîeux,  dhmtrcs  le  font 

tkAHCOHpphujckru., 


NOIis  avons  fes  NiAt$  Âttïqwi  qu'il 
a  compofççs  cfa  Latin  &  divifées  ça; 
plufietirs  fcivres* 

Saint  Afiguff&('i)&qar  ô'étxa  un 
bel  eforit  qui  avoic  de  la  delicatefle ,  fie: 
iqtfil^etoîÉ  mêihe  fort  éloquent ,  (  pat  rap- 
port au*  temps  auquel  il  avait  vécu). 

Brafme témoigne aiiffi  (x) qucks Sça- 
vans  admiroient  fa  pfiraft  enx:cqu^efle  eft 
fert  naturelle -,  &  <pieffs>^ècprèffi©ns  ont: 
nnc^  naïveté  •  toute 'partidiUere.    Mkis  il  c 
ajoûteque  fon  fujôt  neluy  convient  pas  , 
que  l^ffcdation  de:fa  phra(e  ne  plaît  pas 
itônD  le  motukj,  non  plus  que4a  fiiper- 
fluité  de  oc  grand  amas  de  pàrofo;iqui  au 
jugement  denôfcreCenfeur  renfèrme-aflfëz/ 
peu  de  chofc  don t-OflJpuifli  tirer  quelque: 

milité: 

Vôflîus  dit  qu*If  a  formé  Ton  ftîle  fuir 
oduy<<ks  Anciens  (5).  Et  Scaliger  jiigcr 
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tuffi  que  fbn  ftilc  eft  Antique (4)  :  mais  £*+ 
que  d'ailleurs  c'ctt  un  très-excellent  Au- 
teur >  qu'il  a  une  infinité  de  fragments*,  & 
que  c'eft  en  cela  que  confifte  principale-^ 
rorat  fa  bonté  &  (on  prix  ;  qu'entr'autres 
le  Chapitre  qui  traite  des  douze  Tables  eft 
une  excellente  pièce;  que  c'eft  dommage 
qu'il  y:  ait  dans  coût  (on  livre  un  fi  grand 
nombre  de  mots. barbares-,  &que  d'aile 
leurs  nous  ne  l'ayons  pas  tout  entier  r  car 
fen  huitéme  livre  eft  entièrement. perdu;* 

te  jeune  du  Verdier  dit  qu'il  a  affè&c 
des  manières  d'élégance  extrêmement  ru*» 
des,  en  quoi  iiconvicntafièz  avec  les  au- 
tres (5),  mais  il  s'amufe  enfuire  à  le  mal* 
traiter  fous  prétexte  qu'il  a  fait  dçs  fau- 
tes. 

Cependant  tfpfe  (*6j  &  Quenftccjt  Hy 
Pappellent  un  Ecrivaihfortcorrèâ:-&  fort» 
<ihâci£;  Dcmpfter  (8:)  ajoute  qu'il  eft  1© 
plus  utile <les  Grammairiens.  ' 

Valla  dit  (9)  qu  on  doit  le  confîdcrer 
comme  le  Ccnfëur  public  des  Lettres ,  8c 
comme  an  Juge  dont  Pautorité  &  la  jurif- 
diâion  s'étend*  far  prefqûe  tous  les  Au- 
teurs. Et  itn'à  peut-être  eu;  cette-  penféo 
que  parce  qu'Aulc-Gelkeft  le  feuldes  An- 
ciens Philofophçs  ilont  les  Note*  de  Ctitfc 
que  fup  les  Auteurs  fë  foientrConfavéçi| 
jttqu'à  nous  cornai  le  tàntoignc  S  çiop— 

/ :  ' 


*8  Chitiq9B9    CulsTMArxisirs; 

Aiilu-  En  effet  le  P.  Vavaflcur-remarque  (i*J 
ç;  qu'il  a  eu  un  foin  fi  particulier  de  recueil 
Hr  une  infinité  des  plus  beaux  endroits  ci* 
rez  des  Grammairiens  ,  des  Poètes»  des 
Rhétor  iciens ,  des  Philofoohcs,  des  Mé- 
decins ,  &  des  Jutifconfultes  y  Oc  qu'il 
nous  a  confêrvé  tant  de  paroles  remarqua- 
bles, tant  de  belles peniees  v tant  défaits* 
&  de  monuments  de  l'Antiquité  ,  qu'il 
peut  luy  feul  bous  tenir  lieu  de  plufieurs 
Auteurs  enfemble. 

\   Car  Aule-Gclle  témoigne  luy-raême 
(11)  que  ion  deffein  n'a  point  été  d'ama£ 
ièr  indifféremment  tout  ce  qu'il  aurait  pu 
trouver  pour*  groffir  fon  Recueil ,  de  faire 
une  vaine  montre  de  fon  abondance.  Mai» 
qu'il  a  voulu  ufer  de  difeernement ,    8c 
choifir  ce  qui  luy.  paroiflbit  de  meilleur 
dans  les  Anciens  pour  reveiller  les  bonne* 
inclinations  8c  les  études  des  hommes* 
QuMl  a  eu  deffein  de  les  affifter  dans  le  de* 
fir  qu'ils  ont  Rapprendre  les  bonnes  cho- 
ies, en  joignant  l'agréable  &  le  plaiûnr 
avec  l'utile  &  le  fb&ie.  En  un  mot ,  qvtÛ 
a  voulu  tacher  de  retirée  ceux  qui  font  en* 
fcaraffez  dans  le  tracas  des  affaires  in  mon» 
de,  delabaflêflc  &  de  la poffiéteté ,  qtf 
(c  trouve  ordinairement  cens  leurs  entre* 
tiens  &  dans  leur  commerce. 
Le  P,  VaVaflcut  ajoùtt  qucScioppfta*    j 
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grand  mrtxicrdlrequ'Aolc-Gtilcfcmbloit      *?* 
tome  cbns  Târo de  fitr  de  la  Latinité* 

rtfta-tlirfc  v  «jtfu  &****"*  <pte  lé  rang, 
des  dernier*  Ecrivain*  Car.  quoi -que  cet 
Auteur  ait  recherche  avec  trop  d'affe&ar 
lion  les  façon»  de  parler  desPoëtes  Comi- 
ques, &  qu'il  y  prenne  u*)e  cornplaifàncc 
tout  à*fait  cnmiyeufe  &  infuppotfablc  & 
fon  xeâeur ,  néanmoins  il  mérite  le  rang, 
ludeffus des  médiocres  Attcurs^non  feu- 
lement àcrafe  dcû  dîtigmee  &  de  fou 
era&itude  ;  mai  efectac  nwft  l'élégance  » 
b  var^te  v  Tâgrètïteat  &1a  curîbfké  avec 
kqueWe  î\  traite.  1er  chofès. 

Cependant  fi  on  veut  ecoutet  Vî vcs$  j  J> 
;4.  Gefic  n'éffc  rien  moins  que  tour  ce  qu'en 
tWeat  davantageux  les  Auteurs  que  nous 
▼enons  d^egtter^  Il  te  veut  faire  palier 
font  Je  plus  méchant  Eaïtaîn  du  monde. 
Il  prétend  que  œ  tfeft  qu'un  Fripier  fort 
mal-adrok  , qui  ne  fçaît  pas  mêtneajkfter 
fis merceatiar*  nifccottdic  les  pièces;  que 
«e  rfcft  qif  un  ramafleur  indiferet ,  quï 
laiiïc  toutJatrs  ta  confofîon  fans  rien  met- 
tre en  ordre  y  que  ce  n'eft  qu'un  fanfarons 
qui  a  a  quelle  roftentation  fins  expérience 
&  (ans  capacité  $  qufree  n'eft  qu'un  babil- 
lard qui  étourdît  te  monde  (ans  avoir  au*  . 
Gin  fond  de  doctrine  ;  qu'il  eft  infîpide  8c 
Coûtant  cbn&fooedecs,  6c^Atorei>lu^ 


$0  CAmQUtfS     GïlÀMTÏÀIieiEHSV 

* tf  «rdans  fes  exprcffi*»  •>  Se  enfin  que  la  plu^ 
part  des.chofes  qu'il  rapporte  touchant  la 


j 


fignificarion  des  mots ,  lont  non  feulement 
frivoles  &  fkuffes ,  mais  quelles  marquent 
même  beaucoup  d'ignorance 

Voiht  le  jugement  que  VÏfÉi  fait  de  naî- 
tre Auteur.  Il  n'y  a  perfonne  de  bon  Cent 
qui  n'y  reconnoiflie  beaucoup  d'aniinofité 
&  d'emportement  j  Centre  les  autres  Sca- 
lîger  (14)  &  Henry  Eftienne  (15) ,  difent 

Su'il  aveît  mauvaifé  intention  en  parlant 
e  la  forte ,  Se  que  ç*a  ét^plûtôt  Penvie  de 
médire  r  quer  tamour  de  la  Vérité  qui  l'a 
jette  dans  ces  extrémitez. 

Néanmoins  ces  deux  Auteurs  ne  s'ac- 
cordent pas  dans  le  point  principal  :  car 
Scaliger  qui  d'ailleurs  ena&t  le  bien  que 
nous  avons  vu  auparavant ,  prétend  ici 
que  le  |ugement^  Vives  eft  équîtaWe  & 
bien  -fonde ,  qupi-que  venant  <r  un  efprit 
mataffeÔionné  ;  au-licuqu'HoiryBmcn- 
ne  a  été  fi  bien  perfuadé  du  contraire,  qu'H 
a  meme  entrepris  dt  défendre  A.  G  clic 
dans  un  Traité  qu'il  en  a  fait  exprès*. 

I  S.  AOguft  dfc*£mi:  Uii  IiE.  ^xape  4 
\  *.  Braftn.  in  Cieeroman.  Dial.  pag<  14& 
j-  Ger.  J.  Voff.  praefàt.  lib.  de  Vitiis  leritt.    - 
4  Pofter.  Scaligeran.pag,.  9j. 
<  Claud.  Verder.  Cenfîon.  Auft;  pag.  1  $  ,  rC 
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\        7  Quenit.  de  pacr.Vu.  Ul,  pag.  jé«. 

*  Dcmpft.  io  Jadic  JU&or.  j>ra?fîx.  Antiq. 
Roip. 

9  ValL  prjcF.  Tib.  i.  &  lih.  $.  cap.  13, 

10  G.  rSciopp.  de  arte  Critic.  pag.  5. 

11  Fr.-Vavaff  de  Ludicr.  di&ion.  pag.    17e. 
41  A.  Geli.  No&.  Attic.lib.AO 

ij  1.  Lud,  Vives  in \prxt  H  ^tepk.  ad  GëL 

lium. 
-14  ScaJigesan.  prior.  voce'Vivts. 
1/  H.5ceph.  jttoleg.  in  édition.  A.tÇclL 


CCLXXX 

ÀTHENE'E  icNaucraticSoas  MARC 

AUR£1£ ,  ou  môme  fous  PEfiLTI- 

NAX  &  SEVERE. 

IL  a  compofic  en  Giccun  belaouvfcige 
t  fous  le  nom  de  Banquet  des  Philofbphct 
•#u  Dipnofofhiftes  y  qui  eft  un  ramas  (  1)  de 
-beaucoup  de  chofes  différentes  qui  regarde 
la  Critique  des  Auteurs  anciens  &  les 
"belles  Lettres  ,  :auffi-bicn  <juc  Jes  .Nuit* 
Araques  SAulu  Geliez 
9  Les  xv  Livres  que  nous  en  avonsf  t  ) 
font  remplis  d'une  infinité  -de  cccherchoà 
curieBJfes  &  agréables  ,  ii  on  en  excepte 
<ellesdu  treizième  livre  qui  font  trop  li- 
bres ,  comme  a  fageinent  remarqué  Mpn£ 
i^Jbbé  de  la  JBLocque. 


*thénée.  Voffius  (  3  )  témoigne  auffi  que  ces  li-  v 
vres  font  pleins  de  génie  &  de  do&rine,  . 
mais  il  ajoute  que  ce  que  nousavons  n'efl:  z 
qu'un  Extrak  du  véritable  ouvrage  d*  A-  - 
thenée  que  nous  n'avons  pas.  Ca&ubon  ? 
{4)7  reoon»oî tune  érudition  ii  profonde  ' 
&  en  même  temps  fi  étendue  for  toutes  " 
fortes  de  matières,  qu'il  dit  qubn  kpeuc  , 
confiderer  comme  le  Varrondes  Grecs  8c 
comme  leur  Pline. 

En  effet  Athénée  rapporte  dans  cet  ou- 
vrage des  Vers  de  plus  de  tf  ois  cens  Poè- 
tes ,  &  des  témoignages  de  plus  de  ïêpe 
cens  Auteurs. 

Le  P.  Vavaflcur  (5)  dit  qaeqaJÇi-qU'il 
*it  beaucoupde  curiDfi*jÉ,Sc  â'wjoûnacnts 
dans  ces  fortes  de  feftins  ,  quoiqu'on  y 
trouve  des  pointes  ,des  fubtUiteS  >  §£  fou* 
vent  même  fc  mot  pour  rite  ûrlw  k Jppnie 
de  ce  fiéde ,  parmi  Jipe  infinité  d*  <5*oG^ 
ïçavafttes  &  ferieufes ,  &€Jwr«HQ?  U  n*y  £ 
den  de  bouffon ,  m  de  ridicule, 

Voffius  {6)  eftimeque  l'édtfiondc  Balte 
vaut  beaucoup  mieux  que  oçllf  d'Al^c 
de  Venifc ,  mais  la  plus  cora*npd<r  t&  f  elM 
<juc  Cafaubon  nous  a  procurée  oreç  &s 
doues  Commentaires.  Et  MsmC  de  àîa- 
*olks  a  jugé  cet  ouvrage  fi  utile  pour  ceujc 
de  nôtre  Pays,  qu'ilPa  voub  t&wfcwç  Sfr 
aotœ  Langue. 


Chjtiqubs   Grahmàiriinb.  1J 

1  Godcau  Hift.  Eccl.  fin  du  u  ûéck. 

t  Journ.  des  Sçav.  du  xx  May  x*8o, 

î  VofT.  de  hiftoiv  Grâce,  lib.  i. 

4  Catàubon.  pœfàt.  in  Athcnaei  edit. 

;  Vavaff  de  Ludicr.  diction,  pag.  v&j ,  16% 

4  Vc&.  de  icienr.  ua&emat.  pag. *i i. 
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CCLXXXI. 

JOLI OS   POLLUX,0^mWd- 
Cûntcmporain  ËAthenie  fins  CEmp. 

y^Ous  ac  parlerons  de  hiy  que  parmi 
"*•  ^  fcs  Grammairiens  Techniques  ou  Le- 
xicogntphes  ^tjuoi-qiie  fon  Onomafiicen  ne 
fet  pas  moins  un  Ouvrage  de  Critique 
que  les  Dipaolôphiftes  d* Athénée  ,  les 
Noirs  AttiqUesd'Aulu^Gcllejlcs  Satur- 
nales de  Macrobc ,  &  l'Ouvrage  du  Ste- 
f bonus ,  d*nt  ilne  «ws  refte  plus  qu'un 
extrait  Géographique  dès  Villes, .feît  en 
ferme  de  Dictionnaire  par  Hermolaus >  & 
les  ouvrages  depluûcurs  auttes  Grammai- 
riens. 

*ll  eft  jb<wi  de  fç  Convenir  que  les  Gram- 
mairiens notaient  autrefois  nullement 
ififtraguez  de  nos  Critiques  ,  iparcc  S1* 
»  îeur  pcofcflioa  é&it.fi)  d!examiner  les 


**4  CRITIQUES    G^X^CMAIRTÏNS; 

»>  Auteurs  à  fond  ,de  les  expliquer,  d* 
*>  remarquer  les  vices -&  les^beautez  9*&c 
*>  de  diffinguer  les  feux  d'avec  les  verita- 
*>  blés ,  &  dans  ceux-ci  ce  qui  eft  fortï  de 
u  .leurs  mains  d'avec  ce  que  les  Copiftcs 
t>  ou  les  Imitaicurs  y  -ont  fait  couler.  Car 
t %  nous  n'en  avons  prefquc  pas  qui 
«  Payent  été  akérez  ou  par  malicewi  par 
*>  ignorance. 

vl  Godcau  Hiû.  EccL  fin  du  ïiccfc  t. 


CCLXXX  I  I. 
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C.  JULIUS  SOLINUS  ,  dit  k  Gram- 
mairien ou  Polyhiftor ,  fous  Alexandre 
•Scvére  ou  même  fous  Aurelien ,  ou  mê- 
me fous  Dioclcticn  ,  félon  d'autres. 

IL  a fak*in Recueil  de  cfofeï  remorqua* 
blés  ou  un  Mélange  hiftorique  &  phi* 
lologique ,  à  qui  il  a  donné  dans  k  fuite 
Iç  Titre  de  Poljhiftor^&cpLW  a  tiré  de  di-* 
vers  Auteurs  ,  -mais  .particulièrement  de 
Pline ,  dont  il  eft  prelquc  le  Copiftc  per- 
pétuel ,  quol-qu'il  s'éloigne  quelquefois 
néanmoins  de  fon  fentiment.  Et  parde 
«qu'il  ne  luy  fait  pas  même  l'honneur  de  le 
jiommer  pour  luy  témoigner  la  reconnoif 

£wcç 


y      Critique*   GftAMJfAâitrtKs.'  ty 

f  ùace  qu'il  luy  devoir,  c'eft  pour  cela  qu'on  s«tt**- 

[     Ta  appelle  le  Singe  de  Fhne  qui  ne  vaut 

'     p&  beaucoup  mieux  qtte  le  titre  de  Pla* 

|iairc.   Mr»  de  Saumaife  prétend  que  (on 

lât  cft  aflfe&é y  &  que~foh  Latin  n'eft 

point  naturel  (}).*   '. : 

Voflius  (i)  dit  qu'il  ne  témoigne  pas 

avoir  eu  beaucoup  de  jugement  dans  le 

<hoix  de  fes  matières.  C'cft  jrat-êtrepour 

•  €e  même  fojct-^ueS<îâlîgor  (  t  )  l'appelle 

Un  Ecrivain  fort  léger  &  fort  ftiffiferet. 

Toutefois  on  n'a  pfcïnt  iaiflfë  de  Le  con* 

*  fcferet  dans  les  fiédesfuivans,&:<ic  le  citer 

tomme  un  Auteur  grave.  C'eft  ce  qu'ont 

fait  pins  d'une  fois  les  Grammairiens, 

Cêttùnc  Set vfcrs ,  Macrobe,  &  Prifcien,  & 

fc*  Ptas  de  l*Eglïfc  aiiffi  *  cémtrfc (àmt  Jé- 

i&fie,  feint  Artibroîfe ,  &  fekfc  AuguÉn. 

Mon£  dé  Saumaife  fetnbie  avoir  relevé 

la  mémoire  ÔC  le  merke  de  oet  Auteur  patf 

deux  Volumes  dcTçaVarte  commentaires 

qu'il  a  dits  fur  fon  tarage/)  ) .  ' . 

1  Voff.  Mft.  Ut.  *&  j .  f*rw  iT  £  71*  V  7i  f : 
1  Scaltg.  Aitt»*i**f  ai  itffe&  GMt&».  pag» 

162.. 
3  Via    Prolcgomca.  ^|maf.  a4  Excrcitatiou. 

£olim  Plinuaas.V 


V 

) 


\ 


■n" 


XXX  Ht 


.  .;,  •: 


vers  138,  •    , 


» . -j  .   ..  , 


SI  cet  Aigcur s etok a^qjuis  Ja* repura-r, 
t ion 4c  Mb  Critique  5c  d^tW-içavanii 

&  fcs  a^resiTr^ît^qw  raiMwftt  jfcr- 

parrient  fuôt&t>  *  fa  Chrpçpl^ci  9» H»* 

Aatiqi^itfiz^quoir^ulU  foiç  ^(Rz(m^i. \ 

;  yoffius^iJLr^^let^  ftffefottîimib 

*1  lier  les  Bpoqpfc  principale^  4att*  ttqu£ 

x  Priician,  ftb  4.  de  Gnram.  x 

;  >  *u  y^C-dcjfolcar.  <mthç*o.  api  J4*  T  *  * 
^  ^MtmrHdMb** Jifc.<*.<apv  3-/pag«  *7^ 


I    »'  >w-.      ^  »**-•  -ï;Mr>*    ''  '     ''        '       ***  ^      ? 
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MAC  ROSE   Jt#>&  A>m>ltfoè4i> 

fini  Tbêèd*fi<&fes  éifJ&. 

Sfes  Saturnales  traircnt  de1  rondes  fortes 
de  tujets*  C'cftui*mcfailgcierCriri- 
que&  d'jLntiqliifca  ferc  agréable^  plein 
d'érudition ,  félon  Monf.-Godeau  (i).Cae- 
Kus  Rhodiguius  { i  )  l'appelle  on  Auteur 
tfes-txpâïent ,  8c  qui  a  tin  très-grand  fond 
de  (eience. 

EttfinefjJ  die  quec'eft  la  CotnéiU  £E- 
fipt,  qui  s'eft  enrichie  du  travail  des  autres, 
qu'il  ne  parle  preique  point  en  fa  langue* 
parce  quH  ne  change  pas  ordinairement 
les  endroits  des  Aorews  CffCW  prend ,  ÔC 
qu'il  laîflè  dans  leur  ftile  j  &  que  quand  II 
firfecfc  hry-mSnir ,  vous  diriez;  un  Crée 
qui  bégaye  &  qui*  ta^d'éeèrcher  du  L* 
tin. 

Chrifoïte  fcMâê^Va*  rW^rctÛé  que 
«et  AutcW  à  m"  attSCftfc  <  fiaiguiférë  pou* 
Platon  ,<piTl  a  pris  Un  fo'A tbW particu- 
lier dé  ptcu^ilfir  ce  que  fc$  Autour  s  avofcftt 
**favé  fur  Virgile  ;  que  fo  Saturnales- 
fcût  f£av»a*es\  tfîà&  qu#le  Iftte  é'en  etiT' 
ffrtoriy  «U^qimtVbkte^da^U^ 

fi    ij 


%&  CRITIQUES  <3rammairiews. 

Macrobe   ^c ^  auqUCl  la  pureté  de  la  langue  Latine 

s^étoit  déjà  changée  ou  perdue  j  comme 
le  r  cconnoî  t  M  *ctobe  luy -même. 

Enfin  le  P.  VavafTcur  {5)  trouve  qu'il  a 
copié  Plutarque mot pourm^t en  ut>c,Sn- 
finité  d'eadroits  >  &  qu'il  *  pris  beaucoup 
4e  chofesd'A.  Celle,  mais  qu'il  ajoute 
auflr  du  fien  beaucoup  de  fingularitcz  a- 
gréables  qui  font  voir  fon  érudition  8c  la 
connoiffance  qu'il  avoit  de  l'Antiquité. 

.  1  Gp4.  Hiû.  Eccl.  fin  dtt4.  neclc. 
1  L."C*Î.  Rhod.  antiq-  fc&ion.&  ex  eo  Mattl*. 
*     Konig.  BiM.  vct.  6c  nov.  pag.  4?*- 

3  Erafm.  in  Ciccron  Dial  pag.  148. 

4  Van  Milcn  lib  j.  de  Litcratura ,  pag.  3*4; 
j  Yavafl.  de  Ludicr.  Di&io».  pag.  17Ï. 
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BON  AT  le  Grammairien  (  jElius  J  fous 
ThlêdûfctAmim. 

GM  oou$  a  donné  fous  ce  tiom  fpé- 
çfcttx  des  Commentaires  fine  VlrgU 
U  ,  &  4'agtres  enepre  fur  Tertnce. 

Fabricius(i)  qui  a  publié  les  premiers  a 
cxù  qulîs  étoient  du  vrai  Donatce  fameux 
Ç^fnpaairien ,  fousqui  faint  Jérôme  avoit 


CniTKJSfcs  Grammairiens.  19 
ment,  maïs  les  plus  fins  Critiques  n'en  DoM$*< 
jugent  pas  de  même.  Et  Voflhis  entre  les 
*orre$  (5)  témoigne  que  ceprércntfu  Do* 
mt  ne  mérite  pf elqoe  pas  même  la  glotte 
9m  effectue  atfx  Compilateurs  raisonna- 
bles t  parce  que  ce  n*cft  qu'un  méchant  ri- 
maiïeur  qui  n'eft  pas  fort  adroit  à  recoudre 
{es  lambeaux  &  les  rhapfodies.  ; 

-  Barthius  (4}  dit  que  comme  les  Corn- 
mentairesque  nous  avons  fur  Virgile  fous 
•le  nom  de  Servies  ne  font  qu'une  compila- 
tion des  anciens  &  vrais  Critiques  &  des 
plus  kabiles  Philologues ,  de  même  cet  au- 
treappareiWe  Commentaires  eft  une  rhapi 
fadîe  de  phi*  d'un  Paraphrafte,  a  la  tête  de 
hqacllc  on  a  mis  le  nom  de  Donat  poui: 
hiy  donner  deFautorité  &  de  la  vogue.  Il 
ajoute  qu'il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'y  ait 
quelque'  chofe  de  ces  Commentaires  que 
«vrai  Donat  avoir  écrit pout  fon  fils  Do- 
natien 5  mais  qu'au  refte  ces  Commentai- 
res font  de  fi  petite  confequence  qu'on  fc 
confoleroit  a:femcnt  de  leur  perre ,  fi  à  leur 
place  on  avoît  le  livre  que  Donat  a  fait  de* 
Villes ,  des  Rivières ,  &  des  Dieux  dont  il 
cft  Élit  mention  dans  Virgile,  avec  fon  Ex?- 
pofition  hiftorique& critique  fur  l'Enéide» 
Il  croir  que  et  teroir  peut-être  Ifc  moyen  de 
le  remettre  dans  cette  première  reputatlôii 
qu'il  avoir  d'être  dans  lefprit  de  pîu£eur$, 


r. 


fmn*  YJLçdv&n  le  plus  digne  &  lephtf 
tyc  qui  eue  paju  4«P^;lc&  Apôttf  S. 
.  J/^iWijr  Anonyme  dé  la  g  Wjgrapbfc 
quf  nous  çîtoi>s.quciqii«êwsa  ft*ttp&fi\ié&* 
Ucnqup  JkptUus  (  5  }  qu'il  y  a  d?*i$  cçs. 
Conaiwnfcurç$  c^uelq^e  çlp^fic  4*  £Xç>f&t  .* 
&  qui  marque  mt&*  aCcz  «Ju'U  3vefe 
beaucoup  d'cjfprîf  &  une  grande  cfirâtfWb. 
IP^s  qu'on-  y  a  inféré  quanti**  d*  tagncl- 
k$  £ç  de  nîaiferfcç. 

P  o  u  p.  ce  qui-eft  4$  l'être  Q*b  J*K3r 
jtaire  qui  porte  If  nom  4$  P^^r  &  qui  cil 
furies  Çoraéd^s.dfcTi'rcwr >  il  eft  atftibur 
par  ;Yq$u$  (4)  «b  4?***$  endroit*  d*  & 
ybJBtJqiic  a  w  «PWW*  EjmthiH*  opi 
aiQrçrutv^  Ifcpraniéfc  année  de  l'Eœpcr 
jeur  Gr#ïcn  &  que  dépites  appellcat  «a* 
çqçc  Eugrdphwt  %  lg^if  l  $e  !*Knj$U0tf  p?£ 
^'érqdikîpn  £  cp  <|ije  dit  l'Anonyinp  (?)t*. 
M4$  VoiGf^  temoigoe  eue  £ure  pi  gw*t 
4c  eftifnf  ni  4e  l'Auteur  >  m  de  l'on  viager 
4c  le  jeun*  du  Verdict:  {$}  y  a  trouvé  aufii 
des  chofes  dignes  de  fa  cenfure,  Cepcrw 
dant  cet  Evantfcius  étûit  le  premier  Gramr 
jpairien  de  Cm  temps  félon  (àint  Jéromr 

.  Nous  verrons  dan*  la  fuisc  cfc  ce  Rc*, 
W«U  ce  qui  nous  refte  de  Giammairc  four 
le  aesu  d'4Uiu*  Doetfus, 


i  ftbt.  ed«.  Virg.  ptfcf. 

»,Ç  M«A«1ooi^1B^I.t(«.ai»oir..  p.  ij* 

*  JPÏT  1ib.  «.  Ipftîwt.  ptMoi^.i.-p.^L 

«'fertA.  in  ii.  TbA*1&..  Steii  ..pag.  >3»*.r 

j  fcbHofj  cw/Hift.'HtilàJog.pag  «7; 

ffVoff  ht. *,a«ft.  Potttfc.  «pi$.:î*&  >?*  * 

7  BrM.  Amxiy.m,  uc  f'upr. 

I  CL  Vcid.  Ccnfion.  Aiâ.  p^.  il. 

jS.  Hicioa.  Ctr^a. 


SER.V10S  {Maw.  Honorxr.)  vivait 
vers  ic  temps  d'Arcade  &  d'Honori:.  ! 

NOnS'avdns'Vô  en  pwfaht  a<?D^iW. 

quelesCommentaïrcsfur  Virgil^t^àféz- 
it  être  véritablement 
commrtnc  cTaujour- 
fant  des  Elirait*  en 
de  l'ouvrier  do  verî- 
?ft  p  ardu  par  uns  fa- 
cilité qui  luy  eft  commune  avec  tous  les 
Anciens  &  les  plus  célèbres  Auteurs  dont 
on  a  fait  des  Abrégez  :  &  qu'on  a  du 
moins  cette  obligation  i  Pierre  de  Daniel 
de  nous  avoir  donné  quelque  chofe  de  Scr- 
vius,encote  qu'il  air  ciû  nous  donner  pltif- 
quede  fimplcs  Extraits. 

B  iiij 


ji  Ceitiqjjes  G*AM**Ar*iEN$. 

ï^tî»»      Quoiqu'il  en  foït,il  faut  avouer  que  ce* 
reftes  font  encore  aflèz  précieux ,  &  Sciop  - 

rîtts  Çj  ) dît  que  e'eft  un  Magazin  très- 
loi  fourni  delbeaucoupde  bonnes,  choies. 
LcJBîblîographe  ^noayme  (4)  dit  que 
cet  Auteur,  quelque  qu'il  foit^a  véritable- 
ment du  fçavoîr ,  mais  qu'il  a  moins  de 
jugement  que  le  Donat  que  nous  avons  : 
en  quoi  il  n'eft  point  d'accord  avec:  tout  le 


Enfin  le  jeune  djij/çrdier  (5)  a  remar- 
qué que  cet  Auteur  fètfômpé  quelquefois 
non  feulement  dans  l'explication  des  mecs» 
mais  encore  dans  celle  de  la  fable ,  &  danç 
le  récit  de  certains  faits  ,  comme  de  ce. 
qu'on  y  a  fait  dire  4  Çicçion  ^quanc^  owa 
iuppofc  qu'il  avoir  vu  les  Ecloguç*  de 
Virgile.  '  ~ 

1  Barth.  in  Paptn.ftat.  THebaïd.  pag.  13$* 
1.  Joarn.  des  Sçav,  clu.vi  1  Février  i66j 

3  G.  Sciopp.  de  Art  Critîc,  pag.  13 

4  Bibliogr.  cur.  Hift.  Philolog.  p.  17 
f  Cl.  Verdcr*  Ceafiea..  au&  pag*  17^ 
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CjUTiQUES    <ÏRÀM*CÀIKI*NS.      }J 
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G  GL XXX  VII. 

JEAN    STOBE'E  vas  le  5-.     - 

fiéclc, 

NOus  n'avons  pas  fon  Recueil  tout 
entier  ,  &  parmi  ces  fragments  me- 
me  qui  font  indubitablement  de  ce  Sto- 
bce ,  il  fe  trouve  bien  des  chofes  ajourées 
par  eeux  qui  font  venus  après  fuy.  > 

Baithius  prétend  qu'il  eft  le  plus  utile 
de  tous  les  Ecrivains  après  les  Auteurs  li- 
erez; Se  l'Anonyme  Allemandqui  a  fait 
h  BiWiographic  dit  que  fi  Stobée  eft  en 
grande  confideration  parmi  lesSçavants, 
ce  n'eft  point  tant  à  caufe  de  fon  eîprit  ou  - 
de  fon  érudition,  que  parce  qu'il  nous  a 
conferve  un  vrai  trefor  de  rares  monu- 
ments des  anciens  Poètes  Se  desPhilofo- 
phes ,  &  qu'il  a  fourni  à  ceux  qulqnt  c- 
crit  après  luy  beaucoup  d'excellentes  nu- . 
tiéres ,  quoique  la  plupart  avent  eu  l'in- 
gratitude d£  ne  le  pas  rcconnoitreôc  de  ne 
le  pas  même  nommer. 

Mais  nous  parlerons  de  luy  plus  ample 
mcntpaimi  les  Ecrivains  de  Morale. 


B 
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J4  Critiques    Gràmmàuu#n^ 


CCLXXXVIIL 

FDLGENCE     PLANQAPE    ou. 

PLAClADE,  voyez  parmi  les. 

Grammairiens  Artiftes. 


CCtXXXIX 

C  A  P  EL  L  A  (. Martïaq.  Min,  Eeifx,  Jr 
.    au  y  ou  an  6.  fîétlc 

IL  a  donné  comme  Pet  ronc  le  nom  de 
Satyre  à  £bn  wvragç  A/  Ntpcts  de 
ta  PhMogii,  parce  qu'il  cft  écrit  comme 
le  fien  en  Vers  &  en  Ptofe ,  &  que  l'utile: 
y  eft  mêlé  avec  l'agréable,  Ayw  c»  def- 
fifl,  *t  MonC  Huet  (i)  „  dejtœkcj:  de 
tant  les.  Arts  qu'on  appelle  Libéraux ,  il  as 
pris  pour  cela  un  détour^cn  leur  çfeunant 
le  rnafquc  des  Perfbnne*  ,  &  fëgn&nt  que 
Mercure  çpï  le* *  à  fà  fuite*  éwnife  la 
Wiîloiegie ,  c'eft-à-dSrc  Rameur  des  belles 
Lettres ,  &  qu'A  luy  daim?  pour  prefenr. 
«te  Nopces  ce  qu'ik  ont  de*  pin»  beap  & 
de  plus  précfetïx.  De  forte  que  c'efi:  ufac 
Allégorie  continuelle  en  forme  de  fable; 
Le  même  Aitfeur  ajoute  que  l'artifice  de 


cette  allégorie  n'eftjpas  fort  fin  ;  que  le  fti-  Fuîgence 
leeft  la  barbarie  même  :  qu'il  cft  Ci  hardi 
Se  immodéré  ea  fes  figures  qu'on  ne  les 
pardonnerait  pas  au  Poète  le  plus  déter- 
miné ,  &  qu'il  eft  couvert  d'une  bbfcutfté 
û  épaïffe  ,  qu'à  oçm  cft-il  intelligible. 
Mais  qu'au  refte  il  cft  fçavant  &  plein  d'u- 
sé érudition  peu  commune  ;  que  s'il  ni% 
toit  point  Africain ,  iï  tfieriteroît  de  l'etrç 
k  cauic  de  fon  ftiie,  tant  fa  manière  d'é- 
airirc  eft  dure  &  forcée.  Céft  âoffi  le  feo-' 
ciment  de  Voflïiis  (%  f  &  <fc  Scaiiger  (  fiy 
tant  pour  le  ftileqae  pour  te  fonds  de  Yè* 
rudirïon. 

Cduyqui  Jei^ntta  au  fait  four  h  prev' 
miére  fois  en  1499  prétendit  en  aVon? 
corrigé  jdos  de  deu*  mille  famés ,  ce  Cri- 
tique s'appettok  François  Vital.  Mais  fi 
nous  avons  aujourd'hui  cet  Auteur  aflèz 
coire& ,  on  peur  dire  que  la  pîus  grafrdë 
gloire  en  cft  d&ë  à  Grotïôs,  qui  n'ayant 
encore  que  jtivansen  rétablît  une  infinité 
d'endroits  corrompus  avec  une  mduflrfe 
fc  u»  faccét  tottt-Mait  admirable  y  8c  tel 
que  les  S^avans  les  pïas  avancez  en  Sgd 
tfc&roient  prefque  pas  prétendre  poup 
eux-mêmes* 

1  Huet.  Origm  des  Rom.  pag.  èy  y  66  *  6j 
%  Voff.  Hift.  Lat.  Ub.j:.  part.  2.  p.  713 
3  |ofrScâ\ig  not*  m  Cirin.  : 
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GGXC, 

S.   ISIDORE  de  SeviBe, mort? 

en  6$6. 

ON'pcut  rapporter  à:la  Philo  logiefon 
ouvragées  Origines  ou  des  EtyrôCK 
loges ,  qu'il  Compofâ  à  la  prière  de  Brau- 
lion  deSarragoffc,  lequel  voyant  que  nô  - 
tre  Saint  croit  mort  (ans  y  avoir  pu  mettre 
la  dernière  main ,  &  quUl  ne  l'avoir  dif? 
tingué  que  par  Titres ,  îuy  donna  la  forme* 
que  nous  voyons  aujourd'hui ,  &  le  divî& : 
en  xx  Livres. 

:  Ce  même  Braulion  (i)  dit  que  cet  ou- 
yrage  compreod  tout  ce  qu'on  peut  ibu- 
hahtcr  &;  tout  cç  que  la  Philosophie  peut 
produire  pour  toute  forte,  de  ûpnnoiflàn- 
ces  ,  &  qu'il  y  avoit  ramaite  comme  en 
abrégé,  tout  qe  qu'on  doit  fçavoir  de  divers 
Arts  &  de  chaque  Science*  Ce  qui  ne  peut. 
être  vrai  tout  au  plus  que  pat  rapport  au 
temps  de  Braulion. 

Nouius  fi)  témoigne  que  cet  ouvçagc: 
defaint  lfidore  eft  fçavant,  &  qu'il  a  feit 
connoître  qu'il  n'étoit  inférieur  à  perfbn- 
ne ,  &  qu'il  avoit  peu  d'égaux  dans  là  con- 
noiflance  des  belles  Lettres.  Rofift  (}) 


Critiques*  Grammairiens.  $7 
juge  que  Ccft  un  Grammairien  fort  uecef-  $•!««* 
faire  parce  qu'il  renferme  quantité  de  cho- 
fis  qu'on  ne  tipuve  point  ailleurs.  Et  Sca- 
^gtf  (4)  d^  q«c  cveff  pour  cette  raifôn 
que  les  Sçavants  luy  ont  des  obligations 
particulici  es ,  parce  qu'ayant  lu;  beaucoup» 
de  bons  Livres  „  que  nous  nTavons  pas  au- 
jourd'huy  ,  il  en  a  extrait  d'excellents  en- 
droits aveedifeernement ,  defquels  on  peut 
tker  degrandes  utilitez.  Ccftauffilefcn- 
timent  de  Voflius  (5). 

L'Anonyme  (6)  tombe  d'accordque  ce 
qu'il  rapporte  des  autres  Auteurs  eft  ex- 
cellent ,  mais  néanmoins  qu'ilne  faut  pas 
trop  s'en  rcmr  ^l'autorité des  Extraits  ri- 
iez des  anciens  Grammairiens  5  Se  que  ce 
qu'il  dir  de  luy  meme  n'eft  pas  de  grande 
importance.  Paul  dcMerleouMerula(7} 
&  le  jeune  dif  Verdier  (8)  font  encore  plus 
hardis  dans  leurs  cenftircs  8c  ils  prétendait 
que  notre  Auteur  eft  vain  &  frivole ,  Se 
quelquefois  même  ridicule  dans  fes  Ety- 
mologies* 

*- 

1  Braui;  C*lkraug.pr*notat#  in  libroi  Orig;. 
Ifîd. 

i  Ludôr .  Ncmius  in  Hifpan.  c*p .  1 6 

3  Joan.Rofîn.  Antiquit.  Roman, 

4Prior.  Scaligcran.pag.  ^ 

$  Voff.  fenior  de  Philolog.  pag.  3  6 

^  Bibiiograpa.  Hift.  Ehiiôlbg  cur.  p.  i*< 
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7  P.  McruL  tom.  ±.  Cofinoçr.  lib.  j.  eap^j^ 
a  CL  Vîfcten  Ccn£  ta  A4*&  pag.  i* 
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ccxcr. 

DIDYME. 


Ti/f  Onficmr  le  Ferre  (i)  dit  que  ccpré-> 
•*v*  tendu  Dfdyrac  fur  Homère  y  donc 
Schrcvelius  nous  donna  les  Notes  &  fes 
explication? avec  le  texte  cfti  Poëteà  RmÇ? 
terdsav  en  ify6  m  i  v»  en  deux  volumes,; 
fft  un  Auteur  Chïro&ugie  &  fuppofé. 
Neantaotna  Borrichius  ne  hiffe  pas  de 
dfce<juc  ces  Note*  font  exquifes  pour  la 
plûpartt  ,  quoi-qu'elks  foîcnc  d'ailleurs 
«a  peu  courtes  (%). 

x  Taon,  le  Fer.  àe$  Pojet,  Çjr.  pig.  7 
*  OI;Borrick.  de  P"'o«.  oum,  1$.  pag^£* 


Gkakmàijlibns.       ££ 
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ccxcir. 

» 

JEAN  DE  SARISBERY  Angloîs, 
Evêque de- Chartres*  vivant  en  11&4. 

S  On  ouvrage  appelle  lr  folyerAtlquê 
ou  de  la  Vanité  des  Gens  de-Cou*  4, 
tf  être  nus  au  rang;  des  pièces  de  Philo- 
^ie  à  caufe  de  la  diverfitc  Se  de  l'agréa- 
Me  mélange  des  chofes  q^'il  renferme; 
Du  moins  ne  peur-on  pas.  nier  que  ce  (bit 
mne  véritable  Critique.  Xïpfcfait  les  6W 
gp*de  cet  ounage  (1)  rêc  û  dit  que  c*e& 
tfn  riflu  dç  lambeaux  d'or.  Ery dus  Putea- 
tins  (x)  dit  cw'il  mérite  autant  qu'aucun 
autre d'être^u  y que quoiqu'il s'y  rencon- 
tra quelques  taches  &  quelques  défauts , 
il  les  faut  plutôt  attribuer  à  Can  ûiclç 
qu'à  (aperfonne  ,  &  qu'ils  ne  diminuent 
rien  de  la  doEteMajcjté  de  cet  Ecrit  j  qu'il- 
feoit  à  propos,  que  les  mœurs  corrom- 
puës-dc  nôtre  ficelé  rencontraient  un  pa- 
teil  Cenfeur.  Mais  je  ne  fçai  fi  ce  Criti- 
que n'a  point  confondu  Jean  de  Hact- 
▼vîUe  avec  nôtre  Sarisbery >,  qja'îl  fcmble 
avoir  au  l'auteur  del5 \Archithrène  auffi 
Bien  que  du  TolyçrAticjuc  s  Se  dont  nous 
pillerons  parmi  les  Poètes; 


4P  Gritkiuhs 

SislïtTj      Sarisbcry  avoit  une  grande  literaturey, 
&  on  prétend  même  qu'il  rétablit  dans 
(bn  pays  avant  que  de  venir  en  France  les» 
deux  langues  Grecque  &  Latine  qu'il 
pofledoit  parfaitement,  &  qu  il  leur  rendit 
leur  ancienne  pureté. 

Rofîn  (  }  )  dit  qu'il  s'étoit  élevé  beau- 
coup au  dcfliis  de  la  barbarie  de  fon  fieclc, 
£*  qu'il  avoit  cultivé  Ton  bel  efprit  par 
L'exercice  de  toutes  fortes  dedifciplincs,; 
dans  lefquelles  il  s'étoit  rendu  incompa- 
rable &  l'unique  de  Ton  temps.   Barthius 
(  4  )  &  Dempfter  (  5  )  en  jugent  prefijue 
de  même ,  &  ils  difent  qu'il  avoit  joint' 
à  une  grande  vivacité  &  pénétration  d*c£: 
prit  une  grande  foliditc  de  jugement , 
beaucoup  de  fageffe ,  une  érudition  fingu* 
lierc ,  une  le&urcuniverfejlc,  Se  de  l'élo-^ 
quencemémeautant  que  le  fieele  corrom- 
pu le  pouvait  fouffrir.    , 

x  Lipf.  not.  ad  Tacît.. 

x  Eryc.  Putean.  Ccmur.  1  Epift.J4  ad  Poel- 

hemb. 
y  J.  Rofîh.  A'ntiquit.-Rom: 
4*  Gafp.  Barth.  adverfar.  lib.  xn  1  «  caj>.  fi.     . 
S*  Thom.  Dcmpft.  Paralipoift.  ad  &o{.. 
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CCXCIIL 

TUST ATHE  Ar&evcque  de  Thcfl^ 
Ionique  vivant  vct&ian  118a. 

CE  (çavant  homme  voyant  que  1* 
pluipart  des  Commentateurs  d'/âfor 
mm  perifl'oient  par  la  longueur  des  temps, 
recueillit  tout  ce  qu'il  en  pût  recouvrer  » 
&  en  ayant  pris  le  meilleur ,  il  en  ik  uq 
corps  de  Commentaires  %  &  y  ajouta 
quelques-unes  de  (es  remarques.  v 

L'Auteur  Anonyme  de  la  Bibliogra- 
phie y  dit  que  bien  qu'ils  (oient  diffusais 
ce  laideur  pa&d;  être  tres-dqâicmcnt  écrit* 
(  i  )  3  &  qu'ils  (ont  remplis  de  DUÏèrtaV 
tions  Hiftoriques  &  Philo(bphiqjies>.ar- 
vec  des  Sentences  tres-fubrîles  accompa- 
gnées d'une  fine  Critique. 

Nicetas  Chonïates  (  i  )  le  loue  fouvenr 
&  l'appelle  prefque  par  tout  un  homn^e 
tres-eloquent  &  d'un  très-grand  mérite. 
Et  Voflius  dit  C  }  )  qu'il  s?eflr  rendu  auffi 
célèbre  par  la  iagefle  &  la  prudence  tou- 
te finguliçre  dont  il  a  ufé  dans  la  condui- 
te de  ion  ouvrage  que  par  l'étendue  de  (a 
doâtine.  Car  comme  remarque  Majpran 
{+)  il  a  fi  bien  pris  Tes  melures  6c  il  a 


4*  Ckxixqu  *  $  ^ 

luftathe.  apporte  tant  de  précaution  dans  tout  cen 
au'il  a  écrit ,  que  non  feulement  les  per—  2 
tonnes  les  plos  avancée*  ^n  aage,  mais 
les  jeunes  gens  même  t  peuvent  ,ea  loutxr 
aflîirancey  acquérir  une  cohnotf&tîce  erï—  : 
riere  des  vertus  Se  des'vïc/cs,  ilans  appré- 
hender <fy  prendre  des  opinions  dangereu- 
ses, &  <f  y  recevoir  de  mauvais  exemples 
qui  les  puiflènt  porter  au  dérèglement* 
Parce  que  comme  cfétoit  un  Interprété 
tres-habik  ,  un    Phîlofcphé  tres-tubtH 
9c  en  mime  temps  un  Théologien  très- 
fcrapnktux  ;  il  ne  s'eft  pas  contente  d'ex- 
pliquer les  (éns  les  plus  difficiles  &  les 
plus  cachez ,  mais  il  a  encore  eu  un  foirt 
tout  particulier  d'éviter  Se  de  retrancher 
tout  ce  qui  avoit  l'air  mal-honncte  Se  cf j 
découvrir  les  plus  grands  fccrets  de  la  fa~ 
geflè  &  les.  plus  beaux  fentimens  de  Ut 
pifté.  Mats  fut  toutes  chofes  il  s'eft  ap^ 
plique  à  développer  la  Fhiîofbphïç  au 
«bée  fous  ces  artifices  ordinaires  auxïN>c- 
-tes, 

Oeft  ce  qm  luy  a  donné  occafion  <fc 
parier  prefquc  de  toutes  chofe ,  de  di£ 
tînguer  la  Fable  d'avec  PHïftofre,  en  ré- 
prenant l'une  Se  loutre  jufques  dans  leur 
edgine  &  les  retirant  de  roubiî  Se  dfe 
froMcurité  ou  l'Antiquité  lc$  avoit  Jet- 
*ées  Se  confondues  i'uue  avec  l'autre.  Et 
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poar  montrer  auffi  qu'il  fçaveit  s'acquît-  *.iftatiie- 
ta  des  obligations  d'un  vray  Critique  8c 
d'un  bon  Grammairien*  Il  a  voulu  exa~ 


4c  chaque  mot  a  Homère  arec  tant  à? ex» 
âitude  àc  de  netteté,  qu'il  ïerable  avoir 
epuife  la  matière^  avoir  ainft  ôté  aur 
autres  aui  font  venus  après  luy  tout 
fiXtytniTacqperir  quelque  gteirt  en  tra- 
Yaillant  £m  ce  Poète. 

i  EfaUoar.  cçr  biit.  Pfnfcrfog.  pag~3«&48« 
1  Ntcct.  Acaai  Çh<*o.  hifL 

î  VoîT.  <*.c  \iVft„Gr;rc  pag.  491. 

4  Kic.  Majçran.ttf^at.ittHotnet:  A  in  EiC 

Euftatba  a  fait  encore  tin  Commenta!- 
ief»r  Udefcriptkm  drla  terre  faîte  par 
Denis  qu'on  appelle  pour  cet  effet  le 
feriegetc.  Quelques  -  vun*  même  luf 
attribuent  auïi  te  Romant  itlfinénic 
&  i'Ifmerf€>  maîfc  (ans  apparence ,  8c 
bailleurs  comme  ce  point  de  Critiqua 
a*eft  pas  du  fèjet  prêtent ,  nous  pourrons» 
*&  dire  un  mot  parmi  les  principaux.  Ajul- 
tfur$  de  Romans. 
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CCXCIV. 

ISAAC  TZETZES  fur  Lycofhrox 
&  Jian  TfciTzis  fbn  ketcjur 
Hcfîode  vivans  vers  Tan  1180* 

IL  n'y  a  rien  dans  l'Antiquité  Grecque 
qui  toit  plus  obfcur  &  pins  difficile 
que  le  Poème  de  Lycophron  appelle  MA- 
kxandrcouh  Caffanfre,  Se  ce  n'eft  pas» 
une  petite  gloire  à  Ifaac  Tzetzes  d'y  a~ 
voir  rciifli ,  comme  il  a  fait ,  par  &s  doc- 
tes Commentaires ,  dans  lefquels  il  a  ren- 
ferme une  infinité  de  chofes  utiles  pour 
entendre  l'Hiftoirc  St  Id  Fable ,  Se  qui 

Seuvent  fervir  même  à  l'intelligence  de 
ivers  endroits  obfcurs  &  difficiles  qui  fc 
rencontrent  dans  les  autres  Auteurs* 

On  y  trouve  auffi  des  Eckirciflcmena 
importans  fur  la  langue  Grecque  &  fur 
diverfes  maximes  des  Philofbphes ,  com- 
me remarque  Arnold  Arien  (  1  ) ,  qui  a- 
jbûte  que  nôtre  lfkac  s'eft  fervi  des  con- 
seils &  des  lumières  de  fbn  frerc  Je*n 

Ce  dernier  étoit  auffi  bon  Grammai- 
rien &  auffi  judicieux  Critique  que  luy, 
&  il  nous,  a  donné  de  fbn  côté  des&cho» 


îfcs  fur  Hefiode ,  outre  Cm  Hiitotrc  en 
Vers  Politiques.  On  dit  même  qu'il  a- 
voit  fait  encor e  un  Commentaire  fur  ff§* 
mère ,  lequel  apparemment  n'a  point  en- 
core vu  le  jour. 

Ce  Jean  Tzctzcs-  rend  un  témoignage 
avantageux  à  fcn  fbece ,  di&nt  qu'il  a  é- 
crit  fur  Lycophron  avec  beaucoup  d'cle- 
gance  Se  de  diligence (  i  ). 

i  A  m.  Ati.  Peraxyl.  Ejpift.  ad  Lycophc. 
%  Gctbel.  pœfo.  inàiâ.  cjufl.  Joaoa. 

DES  CRITIQUES  ouPHI- 
LOLOQUES   Modernes  qui 
ont  paru  depuis  le  rétabli  ffe- 
jpent  des  Belles  Lettres. 


CCXCV. 


PETR  ARQHE  {FrancOTwyt 

e/11374. 

JL  mérite  bien  d'être  à  la  tête  d'une  fi 
noble  Compagnie  ,^>uifqu'il  eft  confi- 
deré  comme  le  Reftaurateur  des  belles 
Lettres ,  qui  a  voient  été  mifcrablement 
Cnkyslies  fous*  les  ruines  de  l'Empirç  par 


rttrar-   Ie8  *&<>&  -&  P**  Ie3  vatics  Barbares  qcrï 
«que        ctoient  vernis  fondre  dans  la  Grèce,   l'I- 
talie, les  Gaules,  l'Efpgnc  &  L'Afri- 
que. 

Il  n'y  a  perfonne  de  ceux  qui. ont  wt 
ooeafio»  de  parler 'de  luyqm  m'ait  voulu 
luy  en  témoigner  ù,  reconnoifliocc  par 
quelque  ékge,  &  qui  n'ait  patlé  avec 
admiration  du  grand  génie   qu*il   avoir 
pour  les  belles  Lettres ,  la  Philofophie* 
la  Pocfic  &  l'Eloquence,  Mais  fay  cria 
qu'il  éttoit  aflèz  inutile  d'en  faire  icv  fa 
lifte,  Se  de  rapporter  une  fi  grande  foule* 
de  glorieux  témoignages  qui  ne  font  fuC- 
peas  à  perfonne.    Et  je  me  fuis  aîreft€T 
fimplement  a  tîrer  d'une  fi  gronde  multi- 
tude un  petit  nombre  dé  fcntUnens  qui 
m'ont  paru  plus  particuliers. 

Boccace  qui  avoît  été  fon  difcîplc  6a 
du  moins  fon  ami  ,  (  i  )  témoigne  qu'il 
avoit  un  efprît  tout  celefte  &  une  élo- 
quence admirable  ;  qu'il  avoît  une  con- 
noU&nce  très  -  pré|cnte  de  toufe  forte 
«l'Hiftoircs  & de  Fable$v&  qu'ilpoflèdoît 
tous  les  trefors  de  la  Phîlofophie;  en  'un 
mot  qu'il  y  avoît  dans  fon  ftyle  &  dans 
fespenfées  tantdedélicateffc  &  de  force, 
tint  de  beauté  &  d'énergie  ,  qu'il  étoit  ' 
vîfiblë  qui!  y  aytrit  quelque  chofode  plus 
^hùraaitt'ifara  ¥atâ&ceip?&  j  appôr- 


I 

toir.  Le  PeseForefti de  Bergame ^  z  )  &  jvrm. 
la  olufpart  des  Ecrivains  des.  riv  &  xv  i^ 
ûeele  ont  fiuvi  Boccacc  dam  ce  fenti» 
»e  t.  i  . 

„  Gobelin  qui  aJavc  la  vie  <lu  Pape  Pie 
H ,  (  3  )  dit  in«r  fes  ouvtages  Lacias  ne 
yateoc  pas  ceux  qu  31  a  faits  en  Italien  ; 
&k  Bïondp  ajoute  (  4  )  que  quelquef- 
fort  qu'il  ait  pu  faire  *il  nîa  jamais  pu 
atteindre  au  point  de  l'Eloquence  de  Ci- 
ceron 

Eiafme  {  5  )  dit  que  des  fon  temps  cet- 
te paffion  cju'on  avoir  fi  fort  témoignée 
julqu  aiors  pour  fes  Ecrits. commençoit 
4cja  £  fe ralrodr beaucoup r&:  qu'à. peine 
{ç  CDOuyoir-il  alors  des  geni  qui -Je  Iû£ 
foit }  quencannrriinsil  atvok i'ofpik  ex* 
tccmcnicnt  vif  fie  le  génie  tout  à  fine  wt« 
tranrdinaird  avec  une  grande  cormoilTaa^ 
ce  de  toutes  fortes  de  choCes ,  &  uncrelo-" 
qamee  plusv  que  irncBooe  ;  mak  qu'il? 
aVott  pas  néanmoins  unb  connbtflanco 
fort  parfaite  dcihikriguc  d^tinefp&Kqod 
ttnteiâ  diâldn  {êfirmoit  iôncôre  détladu** 
îeté  des  ficelés  précédera.  .      . 

CaprAmtLbQÛipz  (  6$  dît  qu'il  par- 
le fort;  clairement  &  on  tm  beau  Lptîn  r 

^upodntdifem^m^ilajlài^oo  Pravça^ 
^âlr. quècks  trâiyng fnîoritrtrif  an  fou:  :  a 


que 


**m-  .  SqUSantafiché;  (7  )  qui  a  fait  fi  VI*» 
écrit  qu'il  a  le  ftilc  grand  &  abondant  * 
■qu'il'  ufè  de  beaucoup  de  douceur,  &£fe 
même  temps  d'une  liberté  honnête  3C 
-gêner eufe  dims  fa  mànicce  d^écrikie  fr^jû'il 
paraît  qu'il  ne  haïflbdt  pas  les  agtefriens 
&  les  jeux  dcfprit  dans  les  rencontres  ^ 
mais  qu'il  eft  pneflfé  par  tout ,  comme  s'il 
a  voit  eu  plus  d'inclination  pour  fiûvre  le 
ûlle  &  les  manie;  es  de  Seneque  qutcel- 
les  de  Ciceron.  '  " *'-' 

Thomafin  (  8  )  dit  qu'U  tfcfriicn-de 
plus  agi  cable  &  en  même  temps  de  pi  tirs 
naturel  que  (on  difeours^  qu'il  eft  diferc 
dans  ce  qu'il  a  écrit  en  Latin  6c  en  Grec; 
mais  qu'il  eu:  plus  doux  &  plus  coulant 
dans*  ce  qu'il  a  fait  or  Italien;  qu'm  qûet 
que  manière  qu'il  ait  écrit  il  charme  toû~ 
jetnsfonLc&eur,  autant  par  kcaraôere 
dhonrréteté  &  de  vertu  tju  il  a  toujours 
gardé ,  que  par  ks  attraesde  fon  ^ifcdUf  s: 
Que  fa  Profc  cft  pleine  de  nerfs,  #  que  fa 
Pocfic  eft  tocs^bien  ibd ulie  y  nmfe  v  bien 
tra~vailléc  ôc  trcs^cwavèiablc  a  toutes 

fortes d'efprits.  "  '  '- 

-  Paul  Jo*e  (  jf  )  taxBiiglic  que  Pttrar- 
que  ayant  trouvé  les  Principes  de  la  lan- 
gue Iddienh&afca&c&itablis  pat  Dac« 
Ahgherî  oad'Audiguar  {WrJvtaîttev  i4 
entra  xbûj  knobotnia  qu'il  ateit  rtrac^ 

avec 
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W  ^avcc  npc  ardeur  mervciileufe  :  &  fur  les  p<*w* 
[    icglcs  qac  Dante  avoit  pjrefcrites,  il  s*cf-  ,u*  . 
i«ça  de  porter  cène  langue  à  fc  perfec-% 
tion.     Ce  quil  exécuta  avec  beaucoup 
d'induftrie  -  Se   de  fuccez,  en  amoliffant 
toutes  fes  dutetez  ,£c  en  y  intioduifant 
une  cei  taine  harmonie  y  c'eft  à  dire ,  une 
cadence  mefutée  &  accompagnée  d'uije 
douceur  continuelle  &  uniforme  dans  le 
-di/cours. 

Cet  Auteur  ajoute  que  ce  fut  commt 

un  prodige,  de  voir  -cette  langue  prefqu,e 

tout  d'un  coup  dans  fa  maturité ,  par  le 

mqyerv  A'ur  feul  homme  qui  luy  avoit,, 

>oout  ainfi  dite ,  donné  la  naiflànce,  &  de 

l'avoir  /ï  bien  établie  dans  le  Période.  &  le 

•comble  de  ù.  pureté,,  de  £à  politeflê  &  de 

û  force,  qu'on  l'a  toujours  confideré 

comme  le  premier  &  le  àernîer  Auteur 

|     -démette  langue  $  &  Xfu'on  s'eft  mocqué 

de  la  témérité  de  ceux  qui  y  ont  voulu  rc- 

]      toucher  ou  qui  ont  voulu  raffiner  fur  Tes 

deflèins. 

Le  Vittorio  de  Roffis  (  î  )  luy  donne 
$occ4cc  pour  le  compagnon  de  cette»  gloi- 
*t  immortelle.  Il  dit  que  tes  cfeaxrxccl- 
<fcns  hommes  ayant  reçu  du  Ciel  des  ta- 
lcns  tout  extraordinaires  P  ils  les  employè- 
rent utilement  à  former ,  à  polir  &  à  per- 
icûionncr  tout  à 4a  fois  la  langue  de -leur 
,      Tmc  II.  *m.  IU  C 

1 


**« 
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r^*'"    Pays  r^u^s  ^richircnt  de  quantité 
d'exproffions  élegantes,  &:  qu'Us  Tcmbel 
--firent <d€ -Mât  d'ornemens  quoa  n'a  pas 
crû  pouvoir  7  rien  ajouter  depuis  lcui 
-temps.    Il  ajoute  que  quoiqu  ils-foflent 
-nez  dans  la  Barbarie^  qu'Us  <Miflènt  dû 
-ce  femble  eompa&cr  l'impure! é  de  l'an- 
cien langage,  neatimeindifrs^é^oient  -éle- 
-rez  au  «ïms  de  cette  ncéeflké.  Et  il  pré- 
tend qu'ils  n'avoient  rien  eu  tant  à  cœur 
1  que  de  purifier  leurs  écrits  de  l'ordure  de 
tçs  vieux  roots  ,  &  de  leur  communiquer 
-eettejpureté&  €ettefeeauçé  qu*4€ttr  a  ae- 
<qui$  h  teputàiion  de  Ghfcfë  «  d^pïemîers 
Maîtres  de  la  langue ,  ;-&  qui  les  a  <rendt}s 
les  Modèles  achevez  de  ceux  quidaas  la 
Tukc  ont  tâché  d'écrire  en  cette  langue 
avec  quelque  politeflè*&  xjtiriqtie  delica- 
tedh. 

Il  faut  reconnoître  *içaamoirf$  avec  le 
même  Auteur  quil  s'eft  glHTc  dans  leurs 
4  difeoars  quelques  mots  qui  ont  paru  de- 
uîs  ce  temps-là  un  peu  anciens  &  trop 
ors  d'ufage;  mais  en-la  manière  qu?ils  y 
font  employez ,  ils  ont  un  agrément  mer- 
veilleux ,  &  ils  font  placez  fi  à  propdfr, 
qu'ils  fè  fonp  afTez  entendre  d'eux-mê- 
mes ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'interprète  ny 
de  Commentaire.     En  effet  fi  nous  l'en 
cti>ypv&  9  il  n'y  a  point  de  Villes  en  I  talir, 
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I   3e -celles  même  où  l'on  parle  le  plus  mal,  ?<»!• 
«fans  lefquelles  on  rte  life  avec  foin  ,  on  <IUC" 
a'cntendc  fans  Maître,  &  on  n'apprenne 
^wtc  empreffetnerit  les  Ecrits  de  ces  deux 
hommes.  * 

Ceft  pourquoy  ceux  qui  font  venus  a-  -j 

prés  eux ,  de  qui  ©tft  Je  plus  éclaté -dans  * 

xltalicpotir  la  beauté  du  langage  comme 
le  Cardinal  Bcrnbe ,  J.  de  lq,  Cafc ,  Gui-  ? 

ebrdin  &c ,  ont  eu  xaiibn  de  croire  Qu'ils 
ne  pafleroient  pour  des  Ecrivains  polis 
qu'autant  qu'ils  tâchèroîent  4'iipprbchcr  j, 

4c  ces  deux  OiigitiaUx': 

"Nonobftant  tout  ce  que  nous  venons 
4c  dire  de  Pétrarque ,  il  s'eft  trouvé  dans 
notre  /îecle  un  Critique  qui  a  écrit  con- 
tre "lûy,  fous  prétexte  d'y  faire  des  Rc- 
"•marques.  Ceft  ûh  "Modenois  nommé  A- 
lexandre  Taflbn  fi  connu  d'ailleurs  paC 
fan  plaj&nfc  PbHme  dû  ScaràfroM.  '  Ce 
Ccnlèur  prétend  ra voir  trouvé  dans  Pé- 
trarque une  infinité  de  chofes  vicieufes, 
un  gfanii  aoiiibrc  de  faïkés  de  tâufc  efpc- 
«  ,  fief  beaucoup  dkbfutafefesf  fgell  fetn- 
We  mêrite^TOl^^eftdfêauïfi'fidicttlc 
&  toffi-mcpri&blé',  ^tfil'&Wit  etié  cônfi- 
4eté  :&  honoré  Jufyu'ajoïs  ÇitfV-1      ' 

Nbusôarlcton^m^e  dé  Pétrarque 
^nîicsPoet^Scfc^È^ftolûkës  '-■'»' 


,i  Jo.  Boccat4  pracfàt.  lib.-i.  ek'Genca1;De»^. 

idem  cap.  19.  lib  14.  Gcncal.  Dcor. 
.i  Jac.  Piilipp.  Bcrgora.  fupplcm.  Chron.  stxâ 

an.  i)4i* 
;  Jo.  Gobcl.  lib.  x.  de  geft.  Pii  II. 
4  FI.  Blond,  in  Ital.  ubidcRomandiol. 
f-Erafm.  ÇiccroniaUvPia).  pag.  %$$• 

4  JoC.Scalig.  inScaligcran.  pofterior.  p*g* 

i?4* 
7.Hicron.~Squarzaf.  vit.Pctr. 

5  Jac.  Phil.  Tomaf.  in  Petrarch.  rediv. 
c?$.  i. 

$  P  Jov.  ciog.-j. 

iojan.  Nie  fcrythr.  Pioacoth  part.  3.  pag. 

11  Konig.  in  Bibliotî*.  N.  &  V.  pag.  7?*,  êc 
Erythr.  in  Taflpno. 

*'        i       f    >  ,        1   ■  i  !    '.     I     II  II  . 

CCXCVI. 

IO CC A  CE  de  Ccrtaldc  (  Jean<) 
mort  en  437,5. 


IEBiondo(i)dit<ju'il 
^coup  piuSjdans  l'eloqi 


excelloitbeau~ 

jucnec  de  la  lan- 

.  gue  Italienne  que  dans  celle -de  la  Lati- 

.  ne.    En  quoy  Meflieurs  de  Port-Royal 

ont  remarqué  qu'il  fepiblc  avoir  furmon- 

:  xé  rous  les  autres ,  &  s'être  furpaffe  luy- 

raêsse  y  félon  le  fèntimtnt  du  Cardinal 

^emfcc  >  ayant  éprit  g^çc  d'autant  jplqe 
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«Télegancê  Se  de  pureté  ,  qu'il  étohrdéja-  **«•«* 
plus  éloigné  de  la  naiflance  &  de  i'cûfàn- 
ceck  cette  nouvelle  langue.  Et  au  juge- 
ment de  Salviati  ,  (à  Profe  paroît  bien 
fias  exaâe  Se-  plus  •  naturelle  que  fes 
Vers. 

Ces  Meilleurs  (i  )  ajoutent  qu'il  fauk 
pendre  garde  néanmoins  qu'il  y  a  des  en»  > 
droits  dans  cet  Auteur  qui  font  bien  voir  : 
qu'il  a  été  moins  (crapuleux  à  vicier  les 
règles  de  la  pureté  des  moturs  que  cous 
avons  reçues  de  Dieu  même ,  qu'à  cho-  • 
quer  celles  de  la  pureté  du  langage  »  qui 
ne  font  nées  que  du  caprice  ou  de  la  vo- 
lonté des  hommes.  » 

•Era/îne (  3  )  dit  qu'il  eft  fort  au  défions* 
de  Pétrarque  pour  la  force  du  difeours  Se 
la  propriété  des  mots  Se  dès  etpreffiois  ; 
ce  qui  (ans  doute  doit  s'entendre  du  Latin. 
Car  au  fen riment  de  Paul  Jove  (  4  ) ,  il- 
l'a  même  furpaflé  dans  la  Profe  Italie  me,» 
dont  toute  la  beauté  luy  eft  due  félon' 
quelques-uns  (  5  )  ,  quoiqu'il  fok  d'ail- 
leurs beaucoup  inférieur  à  Pcxrarqueipour 
la  Poëfie. 

Jean  delà  Café  (  6  )  écrit  que  (àdr&ion 
eft  douce  ^abondante .-;  polie,  pleine  (£00- 
Qemens,  coulante,  agîeable  &  fececieu- 
fc  i  qy'il  xeprefcutc  les  chofes  au  vif  >  de 

c  iîy 


Jomce.  foj^  qu'^  s'itpaginc  y  être  préftnt ,   les. 
voir,  &  les  fcfltir..-- -    —    '    c, 
-  JLep  plusxenfidetables  -de  fes  ouvragés 
font  ceiuy  de  la  Genealogir  de*  Dieux  ,. 
dent  xiqus-p^krons  aillant  ,  &  celujr 
*    qu'on  appelle  ïc  Doâtcameron^t^.  à  di~ 
*o>  les  Entretien^  de- douze  jours  entrer 
des  Dames  &  crois  jeunes  Gcntîls-hom— 

îCe  dernier  ouvrage  £  7  )*  *  dit  Morifieuc 
Bulkrti,  fut  rtçû  avec  applaudfdèmenr 
de  toute  l'Italie,  &  (ieftimé  de  Pétrarque- 
îàêxm  qu'il  en  traduifit  une  partie  en  La-* 
tki*    Il  fut  recherche  a v te  d'autant  plu^ 
tPemprefTement ,  qu'on- travailla  ardem- 
ment à  le  fupprimer ,  tant  à  caufe  que  for* 
difeours  cfttrop  libre  &  trof  fatyrique 
cpntre  les  Moines^  que  parce  qu'il  effc 
trop  galant  Se  trop  libertin.    De  forte* 
que  quoique  Pétrarque  en  loue  le  ftile* 
$£  ks  agrémens^  il  a  crû  pourtant  devoir 
'tâcher  d'en  excufcr  la  deshonnêteté  fur 
la  jeuneflè  de  l'Auteur»  Surquoy  on  peur 
voir  Papyre  Maflbn  dans  la  vie  de  Boc- 
cace(8j. 

1  Enfin  foit  qu'il  y  ait  eu  d'abord  un  pei* 
de^ -préoccupation  dans  l'eftime  <Ju'on  a? 
eue  pour  cet  Auteujr ,  (bit  qu'on  foit  de* 
venu  plus  dégoûté  de  cette  licence  dans* 


h  (wdtàts  t'ertips ,  il  croit  déjà  Beaucoup 
déchu  dans  le  ûeele  précédent,  fi  on  eri 
aoir  Paul  Jove  (  9  ) ,  &  il  avait  défloc* 
toutes  les  pfafnw  dir  ihondé  à  axifttter 
lesreftes  de  fi  pœmiere  repu tacioru 

1  Fbr.  Blond,  in  iul.  iiiôiteçt.  tifei  d*H*, 

mina* 
a  Prcf.  de  la  ôrahim.  Icalfenà.  pag.  /,**".  . 
/  frafin1.  Ciceromait.  Biaf,  pag.  if  5.  l 

4  P.  Jd*.clog.*. 

5  If.  BoHart  Arad.  des  Science»  hh.  4^  pag, 
iéj  ,nom.  i« 

5  Joh.dc  UCâià  Vit.  Catdin,  Bcmbipag» 
141  >  côlfcflL  AngL  Battcf.  ia  1  y,  Lôadiru-  ' 
7  Çnli.  in  fupii  foco  Epi. 
*  tepfr. jtàtôn.  vit  Boocâttf ^r ï»        •  »  J 
j  t.  Joviro  àocbxiboDdec 


1     ■  1* 


ccxcvik 

ÛONARD   ARET1N  ou  &4t*Ufi 
morf  câ  1440» 

PMHcIphè  (  1  )  vcAoïpé  dàxi*  fel  U«* 
vies  *fc!s  Feftins  qà'tt  «pwt  Kdjpfa 

ion ,  aîfé  r&  TàptÏÏ  x9mwmtxB\*b&** 
coôp-de  fimcic^f(xixidft£j&iir^p- 

pelfctmfcn  fçaVant4iommc"&h$  xp» 

Vauftre  endroit  dt  fck  Lettre^ 

PôÇgiuB  (1  )  dit  qctfil  était  fe&rlb* 

C  m; 


5*  Critiqui* 

•  quent ,  &  il  ajoute  que  Voila  Vcfâmoié 
le.  plus  habile  de,  fcnficdei  dodtnàut  lo 
feconAtông  à  Guarindc  Vcrohc;4&  lo 
tcoifieme,  à  lùy,  Le.Bape  Pic  1L(  y.)r 
jugeoit  qu'apiés  Laéfc*nce  perfonnern'-a*- 
Toit  approché  plus  prés  de  Ciceron  que 
cet  Arctïn.  •  Et  Jac.  FhiHppes  de  Bergame 

•  (  4J  le  croit  préférable  à  tous  lès  (ça  vans 
de  ceé  tçmps-là ,  &  l'appelle  Philofoplie, 
Miftorien,&  Orateur  tre$-difçrt  &  d'une 
habileté  épiouvée.  Trhtheme  enchérit 
encore  par  defliis  ces  éloges  (  5  ) ,  en  quoy 
il  a  été  fuiyl  cfe  plutieurs  autres. 

Erafme(  6)  feconnbît  qu'il  avoit  beau- 
coup de  facilite  &  do  netteté  dans  fa  dic- 
tion ,  &  qu'il  approchent  même  aflèz.  de 
Ciceron  :  mais  que  fon  dîfcours  n  avoit 
point  de  nerfs  ny  pluficurs  de  ces  autres 
qualitezqui  peuicntTêifcndreachevéjqu'iJ 
y  a  même  des  endroits  où  (on  Latin  n'eft 
pas  dans  lfc  |>ureie ,  mais  que-  d'aiHèurs 
c'éto't  un  homme  d'érudîtioh  &  de  pro- 
bité.  Et  il  ajoute  dans  un  autre  endroit 
que  L.  Valla  luy  cft  prêfttablc  de.  beau- 
coup^ quoiqu'il  fut  encore  phis  éloigné 
de  Ciceron  que  non  e  Arctin  \j-  ) .' ;  -  ; 
-  Flocidùs  SaiSmi*  (  %))  iït  qu'il  y  a  bim 
êtes  considérations  qui  doivent  le  rendre 
recommandablc  àia  poftetité  ;  qu'il  étoit 
aflrzi>ien  verf c  dans  xout c$  les  parties  de 


Atetin* 


«wuflèz  le  maître  dé  fa  plume.  M|is  fl 
»J«ireneartrnains  qu'il  luy  manquoiten- 
WebcaUCOUp  de  chofes  ncccfTuircs  pour 
jwtcûionncr  un  habile  homme  ;  q^on 
ne  doit  pas  être  furpris  de  ce  qu'il  n'écn- 
™  pas  toujours  en  boa  Latin,  parc^que 
"■"*  ceux  qui  inventent  un  Ait  ne  font 
ps  ceux  qui  le  perfectionnent ,  l'un  Se 
l«*re  demandant  plus  d'un  homme  Se 
Plus  d'un  fieclc ,  de  même  U  étoit  difficile 

^  wvn  "°mme  f"  avoit  entrepris  de  ré- 
tabhr  U  Latinité,  la  pût  mettre  dans  fa 

EmiI  Jove{  9.)  prétend  que  ûprindpa- 
J  gloire  &  qui  luy  eft  particulière ,  eft 
^voirremis  fur  piedles  Lettres  Grecques 
«de  les  avoir,  pour ainfi  dire,  délivrées 
«la  tyrannie  des  Barbares ,  ^hez  quief; 
'«avoient  été  foulées  &  étouffées  depuis 
&nt  de  temps,  feifant  voir  en  cela  qu'if 
«oit  digne  difciple^e  Ohryfoloras. 

Cependant  Camerarius  (  10  )  fait  aflee 
«nnehre  qu'il  n'étoit  pas  fi  habile  en  cet-' 
te  langue ,  &  nous  parlerons  des  défaut» 
Qu'il  trouve  dans  fè$  Verfions  au  Recueil 
«s  Traducteurs. 

Nous  venons  auflï  ce  qu'on  a  jugé  de 

X3  v 
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5$  Criti  qjj è  j      . 

ion  Hîftoire  de  Florence paHiii  les  Hi&o- 

liens  d'Italie. 


>  t 


i  Franc.  Phi  Ici  ph.  lib.  i,  Convivior.  item  in 

.  Epiftol.  >  ^     t-,  .:: 

^  Pogg.  Flor.  x  in  Çhilclph.  invc&iv.  &  i .  in 
Vall.  kive&iv. 
Itrm  aptkh VolT hift  Lat.  lib.  3.  cap.    y9 

pas;.  55*- 
)  jEa.Silv.Epift.  yr.,  ..*,-- 

4  Jae.  Phil.  Bcrg.  fuppl.  Chron.  ad  ann^ 
14x1. 

5  J.  Tritthem.  de  Script  Ecclcr„ 

*  Erafm.Ciceronian.Dial.  pag.  ijtf. 
7  Itcift  Erafnv.  ibid*  pag.  149. 
S  Fr.  Fier.  Sab.  Apolog  adverf.  Calumniat.. 
L.  L.  &  V4jff.  exeohift.  Latin.  Ub.  }»cap. 

5  Paul  Jov,  clog,  9.    s        ,  -   r  -,-f 

ii)  Joach.  Camcrar.  Epift.  prxfîx.  traîat.Xès 
noph.  p tt  Arctin. 


"?•    .     f.   i  "  ' 

CCX  CVHI. 
CYRÎ  AQ^E  Pjîncotu  vers  Tan  i«445«- 

*   \      '  •  *\  •  ■  *i 

Voyez-le  paru*  y  les  Ecrivains  des.  Antir 
<jttitcz. 


G  R  AITXA  IXUNS.  # 

CCXClX, 

AND  RONIQUE  de TbefaUmtjHc 
vivant  en  1450^ 

IL  étoit  celuy  d'après  Théodore  de  Ga- 
ze pour,  kt  connoiflânee  de  la  langue 
Grecque  ,  &  fi  on  s'en  rapporte  au  juge- 
ment de  quelques=-tuïs  ,'inepaflbk  même 
«1  ce  point  %  quoiqu'il  luy  fût  fort  infé- 
rieur dan*  Éintelligpnce  de  la  langile  La- 
tent. 

^Veffibrde  Wft.  lar-  lifc.  f3***p>  *.  t*g«  tf ]•» 


ÂNEÂS  SrLVIUSrconnudàfc* 
i'Eglife  fous  le  nom  de  Pic  IL. 

mort  Tan  1464*- 

Î£  s'etbit  foït  appliqué  £  toute*  i&ttœ 
ét}  belles*  Lettîes  avant  que  d*èritter,«r 
iignjté.  PWlcbhcCîJ^tîl'tVditfeér 
*  L  Je  le  louë-de  kltfaOté  &  de  la  vî- 
^acifé  de  fon  elprit ,  de  la  douceur  de  Ccs< 
nteurs,  &  des  grâces  qu'il  feiibit  paroi  tre 
4msiès  diïcôurs  &  dans  fes  Ecrits.  Flot.- 
Sèaàusf  2,) tâpgellcun  Orateur vdie- 

C  vj 


Go  Cn  TTi^jJtejÀ  r.  O 

ment ,  adroit  &  poli ,  &  il  ajoute  qu'iX 
n'.étoit  pas  un  trop  méchant  Poète.  Nous 
en  dirons  davantage,  ailleurs 

i  Philelpiil  ap.ô4  VofT;  hift.  Lat.  fit-  3..  eap~. 

7.  pag.  jm.  .  c 
-•"    1  Flor.  Sab.  Àpolog.  in  caîdmniat.  L.    L. 


H        »    ■*■ 


ceci. 

Le  PQGGE  de  FlorenceQtxn  François) ; 
mort  en  1459. 


p 


Lufieurs  Auteurs  (  1 ,)  l'ont  fait  paC- 
fer^pput  un  homme  fort  cloquent  £c 
tres-fçavant  en  Tïrec  &  en  Latin.  Erafc" 
me  (  2  )  dit  que.C*éfôit>un  genre  d'élo- 
quence aflèz  particulier x  &  qui  coniîftoit 
dans  une  certaine  vigueur  qui  hiy  etotr 
propres  qu'il  avoît  allez  de natmei , mais 
qu'il  avoit  peu  d'art  &  peu  d'érudition  & 
d'étude  ,  fie  que  Ci  on  en  sroit  Yalla  y  le 
fîux  cte  ton  difcours  entraîne  quelquefois 
beaucoup  d'impureté  ayee  Iùy.  ; 

Bebelius  (  3  J  ait  que  Pogge  étoit  l'O- 
rateur de  foh  temps  qui  avoit  le  plus  de 
véhémence  &  le  plus  de  talent ,  même 
xmrbien  oit  mal  faire ,  félon  que  la  rai- 
pn  bula  pai&onjc  gouvernoient  j  qu'il. 


i 


■  Grammairiens.        6\ 

I  faroit  beaucoup  de  dô&rine-  dans  fts  O-    *<*!*. 
f  pufculcs  ;  que  fi  manière  d'écrire  &  de 
I   prier  marque  beaucoup  d'abondance ,  & 
f    qu'eHë  a  une  douceur  &  des  agrémens  qui 
[    ne  fe trouvent  pas  dans  les  au:ies  Ecrivains 
defim  temps ,  &  enfin  que  fon  éloquence 
I     cft  fi  aifée  &  fi  heureufe ,  qu'il .  paiort 
qu'elle  luy  venoit  plutôt  de  la  nature, 
quede  l'étude  &  de  l'application.  Le  mê- 
me Bebelius  ajoute  qu'on  ne  doit  faire  au- 
cune difficulté  de  le  préférer  à  Valla ,  par- 
ticulièrement pour  cette  abondance ,  cette 
douceur,  &  cette  facilité  naturelle  *  qai 
faifolt  que  fon  éloquence  n'étoit  ni  gênée 
nk  affeâée. 

Paul  Jove  (  4  )  témoigne  qu'il  étoit 
\    mordant  &C  violent ,  &  qu'il  a  fait  paroître 
beaucoup  d'aigteur   dans  fos  inventives 
ax.tic.Valla^  Philclphc  &  quelques  auv 
très.  Mais  que  fa  médifance  a  été  allez 
bien  punie  peu  la  perte  de  &  réputation: 
qu'au,  lefte  (es  ouvrages  font  mêlez  d'ex** 
pjeffions  faûétieufes  &  de  mots  pour  rire  ? 
&  qu'on  lujr ,  cft  particulièrement  obligé 
d'avoir  déterré  &  mis  au  jour  les  livres  de 
Cicéron  De  finibur&c  de  Legihut ,   &  le 
Quintllien  qu'il  fâuva  de  la  boutique  d'un 
Charcutier.  Il  tiouva.  aufliune  partie  de 
\Afconins  Pedïams  ,    &  prefque  tout  le 
VAtrim  Flaixks  entier  fur  les  Argonau- 
tes. 


/ 


**gsc.  Sôh  livre  des  facéties  '  eft  une  pièce"  îrv— 
famé,  &  nous  pourrons  eh  pkrlcr  aîl — 
leurs ,  aufli-bien  que  de  foh  iiiftbirè  d<x 
ïlorcticc. 

i  Jaç.  Phii:  Bci^am.  fuppL  Chron.  Jo.  Trfr: 
them.de  fcnpt.  Eccl.. 

XiErafnvÇitîeroqian.  Dial.  pag.  157 

f  Henr,  Bebel.  Epift.  ad 'D'un.  an.  1  f  13 

4  P.  Xov.  Elog.  4 

5.  Vdycz  aùïlf WfT/lib;  j  .'dfe  Hift.  I?ati 


•  ; 


I         '  !    .  Il,  Il 


C'C'CFI. 

GUARINI     ou    GUE  RI  N     <ftr 


d'éloquence  ,  Se  Vètôc  éctivuht^cèn- 
ée  Wiildp&e/i;  îàpjJelléiln  tre#f<^vant 
Hèrtiihe  qui  avoir  beaucoup' dliônnêreté  ^ 
&  doi  avoir  rendu  de  éralndsTcrvites  aux: 


ïrkHënsjpar  fes  études  &  le 'fruit  deftV 
Vcîltfe:Nôùs  avoftsvfirén 'Mhnx  d'Are- 
*h  ^ue  V&aWôtf $cm  à  %gge  der 
Florence 

1  Franc.  Vhilcïfa  ept&rià  H.  BMfofc  atfiw  * 

ï4ïo 
*  Pogg.  inveft.fecufid.ifl  FtylclpK. 

Véff  hift.  Lat:  lib.  $.  cap.  7.  pag.  s&j* 
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GRA^MAIUlÊNf»  $fc 


CCCIIL 

NICOL.    PERROT  Archevêque  ;cfe 
SipontiyVCft  l*an  1460. 

L.  Sabinus  dit  que  &  place  natûrpUr 
doit  être  parmi  lei  jpritiques  qui  ont: 
«îplfqué  les  anciens  Auteurs  (\).  Et  veri- 
tableiincnt  on  a  de  luy  deux  Commentai- 
res fur  deux  célèbres  Poètes ,  le  premier, 
tft.  fut  les  Odes  £Hornce ,  ôc  un  nommé 
Ant.  le  Brun  dans  Allatius  (i)  prétend' 
^m'il  7  approche  d'Horace  même  pour  l*é- 
teganec. 

Le  fécond  qui  eft  fur  Martial  eft  encore 
f  lus  célèbre ,,8c  beaucoup  plus  cckinupat 
fc  nom  de  Orwf  iâbonddncc. 

Le  même  Sabinus  dit  que  quelque  agré» 
sent  &  quelque  delicateffc  qu'il  y  ait 
ins  fes  Lettres  ,  cet  ouvrage  fur  Mar- 
tial a  fait  encore  beaucoup  mieux  connoî- 
&e  l'excellence-  &  le  mérite  de  fon  Auteur 
fej.  Paul  Jove  dit  (4)  qu'étant  devenir 
archevêque  il  eut  honte  de  le  publier  >, 
Voyant  que  ce  qui  aurait  pu  donner  quel- 
que réputation  à  un  Grammairien  ,  ne* 
Jpuvoit  produirequedh  deshonneur  à  uir 
Mcfîattique  y  Se  fiiitc  que  du  tort  à  fi* 
Bonite;. 


64c  Ckitiqjus 

Perrot,  .  £>eft  pcat  être  ce  qui  donna  lieu  à  Ca- 
lepin de  le  prendre  pour  luy  avec  impuni- 
té, &  de  l'inférer  prcfque  tout  entier  dans 
Iç  corps  defonDidionnaire,  afpirant  à 
une  gloire  que  Pcrrot  avoit  méprifée  ,  8c 
dont  il  ne  pût  jouir  que  jufqu'à-cc  qu'if 
eût  été  convaincu  de  ce  vol. 

L'Anonyme  qu'a  fait  la  Bibliographie 
($)  dit  que  cet  ouvrage  de  la  Cerne  £  abon- 
dance renferme  aflez  d'érudition  ,  mais , 
qu'il  eft  encore  foct  imparfait. 

Perrot  ti  ou v cra.au fli  fa  place  parmi  r  oç 
Traducteurs, 

1  Fr.  FI.  Sib.  Apol'U.  L.pag.  m. 

i-Ant  $rimus  epift.  ad  Franctfc:    Lauftdan. 

apud  AUat.  in  Apibus  Urban.  pag.  147 
j.Satyn.  ut  ftfpra  pag^n. 
.  4-Pjui  Joy.  Eiog.18  ; 
5  fiibliogr.  Cur.  Hift  Philclog  pag  it, . 


« 
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CCCÏV. 

.  *  • 

tA(7K.  V  ALLA  ou  dé  VALUE,, 
Se  ateur  Rîmain >  &  Chanoine,  mort 
en  i^£$yoH  flictit  cH  1 4  J7  ,  félon  fou- 
rni. 

IL  pafloit  pour  k  Ch«f  dés  Grammai- 
riens de  fon  iïécle.  Eudè  (1)  le  compa- 
rait à  cet  Hercule,  dé  la  fable  qu'on  Fait 
çaffet  cous  le  Libérateur  du  Gètue  hu- 
main >  ça  ce  qu'il  n'y  appoint  eu'  de  Préju- 
gé ni  d'Advcr/iire  capable  de  l'épouvan- 
ter,  &  de  l'einpccher  de  terrafler  les  monf- 
ttes  qui  ravagoient  le  païs  L.  VSi  depuis  * 
tant  de  temps. 

Le  même  Auteur  (i)  dit  dans  un  autre 
•ndfolt  qu'il  fçavoit  parfaitement  leprixi 
<fcs  ouvrages  Latins ,  parce  qu'il  éroit  très- 
fiabite  es  cette,  langue  r  quHl  étoît  un  ex- 
cellent Critique  qiiijugeoit  des  ouvrages 
des  autres  avec  beaucoup  d'équité  &  fans 
ambition.  Ce  qui  ne  lailfit  pas  de  luy  atti^ 
rer  l'envie  de  la  plupart  des  Gens  de  Let- 
i  très  ,  &  de  le  faire  reeufer  prefquc  d'un 
commun  confentement  par  les  igr.qrans 
&  les  demi-fçavans  comme  un  Juge  inique 
&  paffionné.contr'eux.. . 


\ 


66  CKï-tiquis 

Vaila.  pi .  Sabinus  (3)  dit  qu'il  ne  çonnoiflpic 
perfbnne  qu'on  pût  raifbnnablement  luy 
préférer  en  ce  point ,  éc  ijufe  perfonne  n'a- 
voit  faip  paroitre  plus  de  courage  &  plus, 
d'indtiftrie  pour  détruire  la  Barbarie  qui 
s'étoït  emparéede  la  Latinité. llajoûte  que 
s'il  s'eft  trouvé  quelqu'un  qui  l'ait  furtxifle 
dans  l'élégance  du  ftile ,  perfonne  d'ailleurs 
n'eft  arrivé  à,  la  gloire  qu'il  a  acquife  ^1 
fendant  des  fërvlceS  fi  considérables .  à  jb 
langue  Latine ,  dont  il  eft  appelle  le  Rc£ 
tauràtéùr  pat  les  unis,  &  le  Défendeur  par 
les  autres  (  4  }.  C'eft  ce  quia  fait  dire  a 
VofliuS  \{)  que  la  République  des  Lettres 
rie  luy  avoit  pas  moins  cf  obligation  qùGr 
celle  des  Romains  en  àvoît  à  Camille. 

Longolîus  ou  de  Longucil  (  6)  dit  qu'il, 
avoit  étudié  à  fond  Ja  langïie  Latfnc,5c 
qu'il  ctbit  un  mertaïlkûic  ouvrier  de  V é~ 
Icgance  &  de  la  propriété  du.  dîfcburs.  „ 

Erafihe  (7 )  écrit  que  Vaïïa  avec  tous  (ei 
défauts  ne  laiflbît  pas  d'être  fort  louable 
6c  fort  aimable  même,  pour  avoir  éfluyé 
tant  de  travaux  &  de  fïieurs  a  découvrir 
&  réfuter  les-  folies  &  tes  impertinences 
des  Ecrivains  barbares ,  pour  avoir  déterre 
écpiirîèé  les  Lettres  enfevelîes  dahsl'ôr- 
dure,  pour  avoir  rendu  a  l'Italie l'ancien; 
teht  de  l'éloquence  Latine,  &  enfin  pour 
avoir  obligé  les  Sçavans  mêmes  a  parler 


I       G* 

«l  écrire  j 
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[  ravant. 


I  Grt  a\**  *r  a  î'  k  ï  i  k  t.  t  £* 
r*  lécrireylus  côrrectemeBp ,  '8c  avec  plui 
drdiconfpcétion  quiïsne  {aiïacnt  aapa- 


ftnoît  plus  de  la  cempofîtion  &4elafub- 
tUucde  Qgmtilièn  ;  que  de  la  facilité  &r 
àePairnatuLcldç  Cjceron.  Que  c'eft  pour 
cerre  raison  que  (on  ftïlè  .eilî.  plus  c  udié  > 
plus poiï  >  &  pluspiït^êmcqucni  cclujr 
de  rAtetîn  y,nîcé\ùj  dé  Pojçgc.  Volater- 
irof^Yfit  .âû(E  qûe.yalla  etoit  taâmîrà- 
tcur  fcc  Vlrâïtitcur  de  Ôu&tiiich.  r  , 

Maïs  s'il  avoir  de  bonnes  qualitez ,  if 
avoit  au0i  fes  défauts.  Jovien  Pontanqs 
fio]  dir  que  ce  qu'il  2  6it  fur,  la  Gram- 
maire^ h  Rhétorique  y  &  k  Dialeôiquc* 
fesabîc  avoir  été  plutôt  écrit  pour  femer 
desdiiputes  &  ctes  conteftatïons  que  pour 
imnet  des.régksdc  ces  Arts,  fie  qu'a pa- 
rôMbit  De  s'être  point  tant  fogaé cPenieiT 
gner  là  [vcrîré  &  la  propriété  des  chpfcs. 
fij'ils'étoït  p-.OToiïes,  quç  de  médire  desu 
êcoïs  de  bféh ,  &  de  déchirer  même  la  ré- 
putation çtes  Ânpïeps.  £t  Er^ïme  témoï- 
^âéqûe  cette  Humeur  medifentc  luy  a  fait: 
pictdreteïucbup  de  (on  aîitoritc  fi  il . 

Paul  Jove  £1 1 J  a  remarque  du  il  avoit 
F cfpcït  extrêmement  libre  ,  pour  ne  jpai 


VâlW 


&£  C  a  i  xi  qjx  s  s 

Vaila.  dire  libmin;  que  c'efUe  qui  l'avoitrenclc 
mordant,  acariâtre,  Se  querelleux  :  de G&x 
re  qu'il  ne  pouvoit  fe  tenir  de  critiquer  - 
mais  toujours  avec  aigreur  ,  &  d'un  aîj 
piquant  les:  ouvrages  <jes  autres ,  fa  if  i  ru 
des  procès  a  tout  le  monde ,  mais  parcicix- 
Kércmenc  aux  îgnorans ,  qu'il  fc  ctçyoic 
obligé  dé  harceler  (ans  cefle ,  pour  1* hon- 
neur des  Lettres. 

Nous  avons  encore  fes.  livres  d*Inve£fci- 
rcs  &  de  Récriminations  qu'il  a  faits  pour 
Gl  défènfe  contre  diverfes  pcrfcnncs.-  On 
ne  peut  pas  nier  qu'il  n'y  ait  de  Pcfprit  6c 
dé  l'érudition  ,  mais  il  y  a  femé  par  toux 
un  fel  fi  acre  Se  fi  picquant,  &  des  pointes 
fi  perçantes*  qu'on  prétend  qç'il  s'eft  dé- 
fait par  ce  moyen  de  fes  plus  redoutables1 
ennemis ,  &  qu  il  a  détruit  entr  autres  Fa- 
cius  de  Géncs  ,.  Antoine  de  Palerme  ou. 
Eanhormitc ,  Pogge  de  Florence^  &  Ant. . 
de  Raudc. 

Enfin  Voflîus  écrit  [13]  qu'il  neceflbit- 
d'attaquer  &  de  mordre  ceux  du  premier, 
mérite  parmi  les  Anciens,  comme  Ariftote, 
Giceron ,  Prifcien ,  &  les  autres ,  excepté. 
Quintilien  -,  &  qu'il  aveit  eu  même  l'im- 
puefenec  &  l'impiété  de  dire  qu'il  ne  man- 
quoit  point  de  traits  pour  tirer  contre. 
J,e  s  u  s-C  kk \  s  t.  è'eil ccqmluy  fiit 
reproché  par  Jpvicn  Pontanus  [14]  & 


m  G RAM MA  UltK'S.  ffo 

M  par  Poggc  de   Florence  [i;].  Valu# 

m  *  Nous  parferons  du  livi  c  de  fes  Elégan- 
te ces  parmi  les  Grammairiens  Techniques, 
!  &de  r  Hiftoire  qu'il  a  écrire  parmi  les  bif- 

•toricDS  d'E  (pagne. 

I  Guill.  Biubeus  de  Aflè  lib.  $ 

A  Idem  in  Annot.  in  Bandetl.  prier. 

3  Fr.  FI.   Sabin    Apolog.  .adverf.  calunin.  X. 

L.&exeoVoC  Hift.  Lat.  lib.  3.  cap.  7. 

pag.  5«o 

4Tk.MigimsEponym<Jl.   Pctr.  Semer,  not. 
In  Martial. 

5  Voff.  de  Natar.  Rhctoric.  cap.  5.  pag.  4*. 
*  Cnrift.  Longol.  Ej,ift. 
-7  Erafm.  lib  7.  EpiÂol.  3  ann.-i^o 
*  Idem  in  Ciceron.  Dialog.  pag.  u^ ,  &  p. 

j/7.  îoid. 
j  Raph.  Voiatcrr^Gomnîcnt. 
10  Jdîi.Jovian.  Pontan.  lib.  1.  de  Scrmonc, 
.11.  Erafin.  Epift.  3.  lib.  7.  ann.  14^0 
11F.  Jov.  Elog.  1 3 
•ij  Voff  de  nat.  Rhetor.  cap.  *.  pag.  4! 
l4joh.  Jov.  Pont,  ut  fupra,  lib.  1.  deScrm. 
il  y.  Job.  .Fr..Pogg.  x.  Inved.  in  Vall.  fol.  %$ 
edit.  i/ij.  Itemapud'Voff.  ut  fupra» 


-> 
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c  ce  y. 

D  O  M IGE  CALD£R1N,  deVtroi 

vers  Tan  1477. 


ÏL  entreprit  d'expliquer  par  des  O 
mémoires  des  anciens  Auteurs  alla 
difficiles  comme  font  Suttone  ,  Stace 
Martial  ^Juventl*  les  Epîttts  &  Flbî 
Ay  Ovide. 

Barthiùs{i]  dit  que  fi  on  a  égard  à  ion 
peudâ^con  les  trouvera  admirables ,  Se 
quoiqu'ils  ne  foîent  pas  tous  également 
lions ,  ils  font  néanmoins  meilleurs  pour 
la  plupart  qu'on  ne  fe  Pimagine  aujour- 
d'huy. 

Paul  Jovefi]  prétend  qu'il  a  éclairci  les 
obfcurrtez  de  ces  Auteurs,  &  fur  tout  des 
Poètes  avec  une  capacité  nicrvcilleufc, 
tnaisqull  a  inféré  dans  fes  Commentaires 
des  femences  de  contestations  &  dedifpa- 
tes,qui  font  voir  Panimoûtéavcc  laquel- 
le il  cherchoit  &  pîquér  fes  envieux  &  ks 
adverfaires:  néanmoins  que  cette  aigreur 
n'éroit  pas  inutile  à  fes  Ecoliers,  quoi- 
qu'elle fût  exceffive.  Il  ajoure  que  cette 
impetuofité  fe  trouvant  jointe  à  la  force  & 
l'affiduité  avec  laquelle  il  travailloîtà  lé- 
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Fflkfcl'cmporta  en  l'autre  monde  à  la  fleur 
k  fon  âge  ,   lorfqull  n'avoit  guéres  plus 
'Je trente  aos.  '    . 

1  Gafp.  Baçrfus  Comment,  in  lib.  5  SiW.  Sta- 

ri£  paP-  pàg  48  3  &  «c  coKonig.  Bibhotf. 
V.  &  N.  pag*   xjé 
2-paul.  Jov.  clog.'ti. 


CCCVI. 

THEOBOftE    GAZA,  deTkffalom* 
qw,  niort  en  1478. 

SCalîgcr  (1)  avpît  coûtpiip*  de  %e 
qur/nrerousceux  quiavoient  fait  re- 
vivre lc$  belles  Lettres  daijsl; Italie,  il  nj 
&n  avoir  que  trois  aufqucls^l  porjoît  en- 
hîc-  Lt  praïuej^étQi^pàve  Gaza  $$L<Ut 
avoir  été  un  grand  hammç,.  Se  %$n  hom- 
nie  véritablement  gavant ,  quoiqu'il  eut 
fur, des  fautes;  le  fécond  était  Poli  tien, 
ic  le  troifîéme  Pic  de  la  Mirandole* 

Voffiu$  (a)  prétend  qui}  eft ïnfiniipent 
préférable  à  George  d,e  Trcbizorde  ,  çon- 
trclc  fa  rincent  même  dcPolitîen,  &ç*a- 
voit  déjà  été  la  penfée  d'Erafme  longtemps 
auparavant  ($). 

Ce  dernier  croit  que  ce  qui  a  pu  empê- 
cher Gaza  de  parler  parfaitement  bien  La- 


c**ê.    "tin ,  a;  été  d*ure  "part  l'application  conti- 
nuelle à  la  Philpfophie,  &  de  Tautrc  ce 
naturel  &  cette  habitude  invétérée  qu'il 
avoit-poui;fon  Grec ,  &  dont  il  luy  au^it 
été  moralement  impofliblc  de  fc  défaire. 
Cependant  Paul  Jove(4)afliire  que  non 
feulement  il  a  paÏTé  de  fort  loin  tous"  le* 
Gieesdans  la  connoiflànce  de  leur  Languç, 
dans  ïéi  udition ,  &  dans  la  folidité  du  ju- 
gemerrt ,  mais. qu'il  s'eft  û  bien  peifedlion- 
nè  dans  la  langue-Latine ,  au  il  n'cco't  pas 
"•oifé  de  difeerneren  laquelle  àc  ces-deÉx 
Langues  il  écrivoit  k  mieux. 

Xc  même  Auteur  (5)  a  remarqué  ail- 
leurs qu'il -àyoit  une  attache  *paiticulîéîcv 
pour  lesmnniéres  &  les  mots  de  Pline y  Se 
'qu'il  ctoit  fort  curieux  de  les  imiter. 

*  Mais  nous  parlerons  encore  de  Gaaa 
parmi  les  Traduûeurs,  &  les  Gtammat- 
riens.Artiftes. 

jTiim.  Scaligerati.  pajr«  rot ,  iûj 
a>.  Voff.  lib.  4.  Inftiection.  Omorior.  lih.4. 
cap.  *o 

3  Erafm.  Ciceron.  Dial.  pag.  i*Q 

4  Paul.  Jov.  Ek)g.  ié 
JdeHLtrad,  de-j>ifcibus  lib.  1 .  cap,  4. 
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CCCVIÏ. 

ï&ÀNC.  PHILELPHM'Aw*, 
gendre  de  Chryfoloras,  mort  en  14-81. 


* 

PHilclpbc   -a  écrit    divers   ouvrage*,  »  ' 

comme  des  Dialogues  ,  des  Oraifons,  ^ 

des  Epîtrcs  ,  d'autres  pièces  en  profc  ,  &  * 

des  Pctëfies.  Mais  les  fçavans  Critiques 
ne  s'accordent  ;pas  entièrement  <lans  les  ju-  l 

gemens  qu'Us  en  font,  i 

Néanmoins  la  plupart  conviennent  (i) 
que  c'étoit  un  homme  fois  jugement,  t 

grand  amateur  de  fcs  productions ,  grand  \ 

admirateur  de  fon  propre  «(prit ,  vain ,  en- 
fle ,  &  plein  de  iuy-même  ;  mais  d'aillcuri  t 
àflez  fec  &  dénué  de  la  plûpatt  des  quali- 
tez  qui  compofenr  le  Gravant  Se  l'honnête  | 
iomme. 

Il  avoit  pourtant  dufçavoir,  &beau~  \ 

toup  de  hardiefle  8c  de  refolution  dans  fes  1 

entreprifes  (  i  ) ,  comme  te  témoignent 
Florid.  Sabinus  &  Voflîus  après  tuy .  Paul 
Jove  (})  dit  qu'il  avoit  l'cfprit  ardent ,  di- 
vers ,  éc  ambitieux,  x^li'll  ne  voulok  point 
fcuffrir  d'égal  dans  la  gloire  des  Lettres  : 
qui  pour  cet  effet  il  s'étoit  mêlé  décrire 
fur  toutes  fortes  de  Tu  jets  ,^c  queverîta- 
TmtJI.  Part.  IL  £      ''  ~  . 
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Phiiel-  blcmcnt  il  auroit  pafTé  ks  meilleurs  Ecrî- 
*  c#       vains  de  fon  itiécle  en  l'une  6c  l'autre  Lan- 
gue, s'il  avoit  eu  affez  de  jtigement  poiîi: 
donner  des  bornes  à  fon  impetuofite  ,  Se 
s'il  ne  fe  fût  attaché  qu'à  l'utile  &  à  l'hor*- 


nête. 


Erâfrac  dit  (  4  )  qu'il  âvoit  tâché  <J*I- 
rniter  Cicéron ,  mais  que  fes  efforts  avoienc 
été  fans  fuccés ,  &  que  n'ayant  pu  trou- 
ver aucun  Sçavantàqui  il  pût  plaire, il 
{c  renie  ma  dans  la   complaifance  qu'il 
avoit  pour  iuy-même ,  &  fut  obligé  dçjfc 
contenter  de  fa  propre  cftime  ,  faute  d'au- 
tres admirateurs.  Qx£}\  ne  s'efl:  jamais  plus 
écarté  de  Ciceron  que  dans  ks  ouvrages 
où  il  en  falloit  le  plus  approcher  »  comme 
dws  Ces  Oraifons  qui  font  encore  beaucoup 
înoins  Ciccrenienncs  que  tes  Epîtres* 
.  Le  même  Auteur  reconnoît  pourtant 
daps  d'autres  endroits  (  5  ) ,  qu'il  avoir  de 
l'érudition,  mais  qu'il  en  avoit  moins  que 
d'amour  propre.  . 

Les  plus  cftiraçs  de  Tes*  ouvrages  font  les 
4eux  livres  dps  B*rufun$  que  Vives  loîic 
comme  des  témoins  de  la  grande  connoif 
iance  que  Philelphc  avoit  de  l'Antiquité , 
de  PHiftoire3  Se  à*  la Philofophie  [6]. 

1  Fîorid.  Sabin.  Apolog-  adv,  Calumn.  L.  L. 

*.  Voit.  Hift.  Lac.  Iib.  3:  cap,  7.  pag.  ;*i, 

f9* 


*G  «*.  A  IbC  U  A  ï  R  lï  N  S.  7J 

5  ïaul.  Jov.  clog.  17 

4  Eraf.  Ciccronian.  Dial.  pag.  1  $4 

j  Idem  in  Vit.  S  Hicronym.  piaefîx.  cjtH  Or 

perib. 
*  Lud.  Vît.  apttd  VôlT.  Hift.  Lat.  «  fup». 


cccvm. 

t^ORG.  MERULA  ,  &AUxmâncÀc 
la  Paille,  vers  Tan  148a. 

PAulJôve  [1]  faifant  l'éloge  <lc  Ga- 
\cotte  appelle  ce  Merula  le  plus  exa£fc 
de  tous  les  Grammairiens  ?&  il  die  en  ua 
autre  endroit  {*]  qu'il  étoit  grand  Cen- 
seur des  ouvrages  d'autruy ,  &  particuliè- 
rement deccux  de  Calderin ,  de  Galeottc, 
&dePolitien.  v 

Rorid.  Sabraus  [3]  témoigne  qu'il  étoit 
•fort  /çavant  y  &  qu'il  étoit  extrêmement 
exaû  en  écrivant.  Néanmoins  Volaterraa 
[4]  afliire  qu'il  ne  Te  fouçioit  point  tant 
des  mots  ni  de  l'exa&ltude  du  ftîlc,  que  de 
la  connoiflance  des  chofes. 

Enfin  pour  mettre  le  contrepoids  à  fes 
tonnes  qualitez ,  Voûius  [5]  témoigne 
qu'il  avoir  beaucoup  de  malignité  >  Se 
qu'il  étoit  fort  médi£*nt  5  qu'il  en  vou- 
loit  particulièrement  à  ceux  de  (à  profef- 
^po>  qu'il  ac  fcavwt  fouffrir  -y  &  qu'eu- 

r>  h 
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tr'autrcs  il  a  traité  fon  Maître  Phildph 
avec  la  dernière  ingratitude  &la.plus  grar 
de  infolence  du  monde. 

"Nous  parlerons  encore  de  luy  parmi  le 
Traducteurs. 

x  P.  Jov.  clog.  44uti  de  Galeott*  Martio- 

%  Idem  Jor.  clog.  $7. 

3  Fr.  FLSabia.  ^poi.  adverf.  satomn.  ï- JL. 

apud  Voff, 
4Rapfi.  Volatcrr.  Commentai*,  lfb.  11. 
j  VoiT.  Hift.  J^ac.  libw  5  cap.J8  pag.  $ox. 
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CCCIX 

RODOIPH.    AGRICOLA, 
1  de  Gronlngm ,  mort  en  1485. 

CTtoit  unliomme  confommé  dans  les 
Sdences  ,  lelon  l'étendue  qu'elles 
avoient  dans  fon  fiéele;  Voflrus  {1]  dit 
-qu'il  étoit  tres-fçavant  dans  les  langues 
Tarine,  Grecque,  &  Hébraïque,  qu'A 
.ctoit  grand  Phîlofophc ,  qu'il  avoit  beau- 
jcoupld* éloquence ,  qu'il  etoit  habile  dans 
les  beaux  Arcs  &  particulièrement  dans  la 
'Pdnture  &  dans  la  Mufique. 

Erafine  [  1^  dans  fes  Adages  prétend 
4ju*il  n'y  avoit  point  de  difciplines  &  de 
^jpwii&nccs  dans  Icfcjuelks  il  ncjpûj 


G  It  A  MM  AI  RI  l-KS.  ?£ 

Dntcttcr  le  premier  tang  aux  plus  grands  W"k 

Maîtres  ;  qu'il  étoït  parfait  Grec  parmi 

Ws  Grecs  ,  &  parfait  Latin  parmi  les  Lâ^ 

tins-,  qu'on  l'aurait  pris  volontiers  pour  uft 

watre  Virgile  dans  les  Vers  ;  que  c'était  un 

autre  Politien  pour  les  grâces  &  les  beau* 

tezdu  difeours ,  mais  qu'il  fiirpaflbitce- 

luy-ci  dans  la  Majcfté  ;  &  qu'il  n'y  avoft 

çbint  de  fecret  ,  point  de  myfteres  dans 

fonre  la  Philofopnie  qu'il  n'eut  penctrefc 

à  fond. 

Il  ajoute  qu'Agrîcola  n'étoit  point  cu- 
rieux de  gloire ,  qu'il  ne  Ce  foucioit  point 
de  rien  publier  ,  quoiqu'il  eût  beaucoup5 
compofe  ;  que  néanmoins  le  peu  qui  en  pa-- 
roiffok  de  (on  temps  ne  laiflbit  pas  de  mar-- 
qtier  a/îez  la  divinité  de  (on  cforit ,  quoi- 

Îiu'il  n'eût  point  eu  de  part  à  l'édition  de 
esouvrages ,  &  qu'il  n'eut  pas  moins  d'in- 
différence &  de  mépris  pour  eux  apréc 
leur  publication  qu'il  ea  avoit  témoigne 
auparavant. 

Le  même  Auteur  écrit  encore  ailleurs 
h)  que  cet  Agricola  avoit  un  génie  rout- 
arfeit  celefte ,  un  fond  de  doctrine  pie(quc 
"tns  fonds  ,  un  ftile  au  defliis  du  vulgaire, 
[uc  Ces  Ecrits  avoient  beancoup  de  (olidi- 
tc,  &  de  nerfs ,  qu'ils  étpicnt  beaucoup 
travaillez  ,  &  limez  avec  exàâitude ,  mais 
qu'il  fentoit  un  pcuJcQuinrilicn  dans  fon 

D  nj 


£©  G  *  I  T  I  Qjl  I  9  ,'j 

'Agricoia  douceur.  &  la  rondeur  de  Pline  ;  les  tiimft 
res  &  le  brillant  de  Scnéque  j  l'abondan* 
&  la  variété  de  Cicéron  j  la  fubtilité  &  les 

ebiiqu'-  P°in5cs  deQuintilien  ;  la  véhémence   8c 

*tem.     les  biais  de  feint  Cyprien. 

r  VofT.  Hift.  Lat.  lib.  3.  cap.  6  pag.  $6j. 
%  Erafm.  in  proverb.  <£uid  Cani  &  B*lnto. 

3  Idem  in  Dial.Ciccronïan.  pag,  17?. 

4  Petr-  Bcmb.  lib.  6  Epiftol.ad  Ikafm. 
|  Lad.  Vives  Commcntt  in  cap.  xxi,  libri  *?_ 

4c  Civit.  D,S    A,ug.. 
^  P  Jov.  clog.  3x. 
/Petr.  Montan.  PhiloC  &  Poët.  apnd  Mclch. 

Adam.  pag.  11  in  vit.  philofbph,  Gerra.  St. 

apud  G.  Matth.  Konig.  Biblioth.  V.  &  M. 

pag.  17  col,  1. 
8  Prim.  Sealiçeran.  pag.  ij# 

5  m.  Ad.  de  Vit.  phil.Gcrm.  gag.  1  tut  fupr. 


CGGX 

GEORGE    DE   TREBIZONDE 
ou   TRAPEZONTIN  ,  né  en 
Candie ,  mojrt  en  1 4$  6. 

ON  ne  peut  difeonvenir  que  ce  Geor- 
ge n'ait  eu  du  fçavoir ,  mais  il  étoit 
d'une  humeur  un  peu  Jbifcarte  &  trop  cha- 
grine. 

Erafîne  (1)  témoigne  qu'il  avoit  rendu 
de  grands  fevices  àla  Republiquedes  Léo- 
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ttcs,  &  qu'il  avoit  de  la  fuffîûnce  ,-mais  Trapt- 
«juil  ctoit  néanmoins  tort  intérieur  a 
Théodore  Gaza  dont  nous  avons  parl&au- 
çatavantw  Cela  eft  tres-vrai ,  dit  Voffius 
(1) ,  &  c'eft  même  ce  qui  a  fat  le  fujet  de 
k  brouilleriez  &  de  la  divifioh  qui  (e  mit 
entre  ces  deux  Grecs, 

îaul  Jove  écrit  que  le  Trapezontin  (3) 
avoit  à  la  vérité  beaucoup»  de  génie ,  mais 
qu'il  gâtoit  fes  bonnes  qualitez  par  une 
baffe  jaloufie ,  qu'il  témoignoit  à  l'égard 
de  ceux  qui  faiibient  proraïion  des  Let- 
tres-,  que  s'étant  fait  delà  fe&edes  Pcri- 
çatéticiens%  il  étolt  devenu  grand  adora- 
teur d'Ari/îote  ,   Se  ne  fçavoit   fouffrir 
qu'on  ioiiât  Platon  ,  doht  il  entreprit  de     ^ 
combatre  les  dogmes  par  un  livre  qui  fat 
puifiàmment  refuté  par  le  Cardinal  Beflà- 
non.-  * 

Il  eut  auffi  *  prife  avec  ufft  célébré  M'a- 
t&cmaticicn  nommé  Jean  Mullef  de  Ko-* 
mgsberg  , .  que  nous  appelions  ordinaire-  - 
ment  RcgiomntAfius  ou  de  Rialmont.  Il  i 
fe  brouilla  encore'  avec  d'autres  Sçavans , 
&le  plus  (burent  fort  mal  à  propos.  Mai»' 
nous  parlerons  plus  particulièrement  de 
ces  démêlez  dans -le  Recueil  des  Traduc- 
teurs. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  ftile,  Ërafme" 
((4)  dit  qu'il  avôit  tâché  dé  le  rendre  • 
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conforme  à  celuy  de  Ciceron. 

i  Etafm,  Dial.  Ciceronian.  pag.itfo. 

x  VofT.  Hift.  Lat.  lik  3  cap.  8  pag.  599  ,  £0*3. 

%  Paul.  Jov.  clog.  tjt 

4irafm.  uc.  fupr. 


G  CC  XII; 

ALEXANDRE  ab  ALEXANDRO  ,f 
Ncopolitain  ,    mort  vers  l'an  145*0* 
&  MF  T I  RA  QUEAU  (André  >> 
de  Ftntenay  en  Poiw  >  mort  l'an  1558.. 

GenU-  C  ^s  ^x  livres  de  Journées  divertlffantef- 
.ihimDi*  i3font  un  compoféde  dwerfes  chotes  qui 
•w-       regardent  la  Philologie,  Floridus  Sabiaus , 
(1)  eftimoit  qu'il  étoit  meilleur  Ecrivain, 
que  PhUelphe,  Voflîus  (,  1  )  eft  aufli  de  ce 
ientiment,  prétendant  que  cet  ouvrage  eft 
«ne  grande  'provision  de  quantité  de  bon- 
nes pièces  d'antiquité  &  dliiftoire  ,  & 
qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes  concernant  la 
propriété  des  mots  ;  mais  qu'il  eft  aceufé 
eu  dé  négligence  ou  d'ingratitude  fur  ce 

Su'ii'na  poiht  nommé  les  Auteurs  de  qui 
a  pris  tout  ce  qu'il  rapporte. 
C'eft  ce  qui  Ta  fait  pafler  pour  un  pla- 
giaire dans  l'efprit  de  Guill.  Barclay ,  dû: 
Cardinal  Bona,&dc  pluiieur s  autres  j>er-- 
&xincs(}).. 
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Mais  le  célèbre  Motif.  TiraqUeau  ,   Aterm- 
oyant fait  desobfervations  fur  cet  ouvrage  i^Vn^ 
nefc  contenta  pas  de  corriger  les  fautes  de  <**•» 
cet  Alexandre ,  &  de  luy  communiquet 
nnluftre  qu'il  n'avoit  pu  fe  donnera  luy- 
même.  Il  prit  encore  la  peine  d'examiner 
tous  les  paflàges ,  dé  les  vérifier ,  deles  re- 
tirer de  cette  confofion ,  &  deles  rendfc  à 
ieurs premiers  Auteurs,  en  les  citant  avec- 
exaûitudc  Se  avec  honneur  ,  en  les  mon- 
trant au  doigt ,  pour  ainfi  dire ,  Se  en  fai-- 
fant  voir  combien  il  reftepeu  de  chofe  de- 
ce  qui  appartient  a  n&trc  A  lexandre; 

Ceux  qui  fçavent  quel  fond  d'érudi- 
tion &  de  Jeéèure  il  faut  avoir,  Se  à  quel- 
les peines  il  faut  fe  refoudre  pour  entrer 
prendre  un  travail  de  cette  nature ,  peu- 
vent juger  du  mérite  de  Mr.  TiraqûeauV 
comme  ont  feitiVoffiu*  (4) ,  Colerus  (5),, 
le  P.  Labbe  (6) ,  le  Sieur  Nicodéme  (7  ) ,  / 
l'Auteur  Anonyme  de  la  iJibBogfaphie- 
(8) ,  &  plufieurs  autres  qui  trouvent  ces  > 
Scmefires  ou  ces  Obfervationstres-fçàvan-- 
tes ,  tres-curièufes ,  tres-péniblcs,  Se  tres*- 
agréablcs  en  même  temps. 

Mais  nous  parlerons  avec  plus  d'étendue  •      *' 
de  cet  habile  homme  dans  le  Recueil  de- 
nos  Jurifconfultes.  Au  reftè  cette  ouvrage- 
«1  l'état  qu'il  a  été  cornpdfc  par  Alexan- :-    Jt$' 
dtonelaiffc pas  d'être  eftimé  fçavànt  pàs^' 

0  vjj 
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l'Anonyme  (9)  »  &  cftgne  d'être  confiner  é 
pour  la  diverfitédes  enofes  qu'il  contient» 
mais  il  ajoute  néanmoins  qu'il  n'eftpas 
aflez  exaû  ni  aflèz  poli  ,  de  forte  qu'il 
n'eft  pas  toujours  (ur  de  s'en  rapporter  à 

Jpy. 

1  Franc.  Flor.  Sâbin.  ApoL  adverf. .  caluma J 

L.  L. 
%■  Voff.  Hift.  Lat.  lik  3  cap.  8  pag  609. 

3  Addit.  ad  Biblioth.  Ncapol.  Topp. 

4  VoiT  ibidem ,  ut  fupr. 
jChrift.  Coler.de  Hift. 

6  Ph  Labb  Mantifll  fùpcll  antiq.^ag.  54a. 

7  Léon.  Nicod.  add.  ad  EibK  Neap.  Toppr. 
pag.  6i7> 

S.Bibliogr.  cur.iift.  Philolog.  pag.  10^ 

y  Idem  ibid.. 


CC  CXI  L 

AMBK.  DE  CAMALDOLI  oui 
6AMALDULE,  VoytK  parmi  fer. 

Trédulkurs* . 


*&jf&?*Tv 
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CC  CX  III. 

MER  RE     clé    CALABRE  fins  cwnv 
feus  le  nom  de  PGMPONIUS; 
L  ^ETUS  '  vers  tan  14 90. . 

COmme  nous  devons  parler  de  luy 
parmy  ceux  qui  ont  écrit  des  Anti- 
quitez  Romaines,  nous  n'en  rapporterons . 
icy  quc.ce.qui  regardela.Philolo^c&Ja. 
Critique. 

Cet  homme  avoir  l'éfprit  aflez  particu*- 
Uct  &  l'humeur  un  peu  grotefque.   Il  a- 
voit  refermi  tour  fon  fçavoir  dans  les  bor- 
nes de  h  République  &  de  l'Empire  Ro- 
main ,  deibrtcqp'il  ignorolt  généralement  : 
tout  cc^  qui  n'y  ctoit  ppint  compris ,  c'eft  : 
à.  dire -,  qu'il  ne  fçavoit  point.de  Grec ,  & 
qu'il  ne.  voulut  jamais  apprendre  cette, 
langue ,  dé  peur  de  faire  tort  à  fon  Latin. 

Il  nc.fça  voit  non  plus  ce  que  c*étoit  que  • 
l'Ecriture  Sainte  ny  les  Ecrits  des  Pères., 
&  n'avoît  jamais. vu  aucun  dés  Auteurs  ■ 
qui  avoient  écrir  après  la  décadence  de 
lî£mpire,c'eft  à  dire  ,  âpres  fa  divifion»(  1) « , 
Et  comme  il  étoit  fou  &  enyvré  de  la\ 
gloke  des  Romains  ^  il  en  devînt  fi  Tort 
idolâtre,  que  non  content  de  célébrer  lai 
ffacde  Ja,  fondation  de  la  Ville  avec  cere^~ 


tf  CRino.ji-s" 

w*0*     monics,  &  devoir  drcflë  des  Auteîs 

fe&ift  à  Romulus ,  il  eut  l'impiété  de  m. 
prifer  &  de  fouler  aux  pieds  la  Religïo 
Ghrêtienne  comme  fi  elle  n'eût  été  bonn 
que  pour  dès  Barbares. 
.  Mais  pour  ne  Iùy  point  refiïfcr  le  peu 
de  gloire  qui  luy  eft  dû,il  faut  avouer  (  x  )  1 
avec  Eloridus  Sabinus  qu'il  ne  le  cedoic 
à  perfonne  de  fon  temps  pour  la  pureté  du  n\ 
ftile,  &  qu'il  écrivoit  élégamment  félon 
Erafiue  (  3  ; ,  qui  dk  que  Pdmponius  ne* 
prétendoit  point  paflêr  plus  loin. 

C'eft  peut-être  pour  la  même  raifon*. 

3[ue  Vives  dit  qu'il  avoit  fort  peu  d'érud- 
ition. Jugement  qui  ne  porte  point  pré- 
judice àlaconnoiffânceqtfilavoh  des  An- 
tiquitez  Romaines ,  comme  nous  dirons  > 
ailleurs. 

Il  ne  faut'  pas  oublier  uftechofe  que- 
Voflius  a  remarquée  de  luy,  &  qui  regar- 
de encore  plus  particulièrement  la  Griti- 
que^c'eft  que  les  changement  c^u'on  a  faits ; 
dans  l'Edition  de  Satlnfic  contre  h  foy  des> 
Manufcrits ,  doivent  être  attribuez  pres- 
que tous  à  ce  Pomppnius  (  4  )y 

x  Vofl*,  de  artc  hift.  pag.  3 } . 

*•'  Flor.  Sabin.  in  A^ol.  adv.  calumn.  L.  IT... 

$- Erafni.  Ciceronian.  Dial.  pag,  UX.  idem1 

in  Vitrb.  Hicron.  praefrx.  edir. 
4  Voft.  hift,  Lat.  .lib.  3.  -cap,  .8;  pag.  Ci$i* 
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G  C CX IV: 

HERM  OLAUS  BAîCBARUS^ 
mort  en  1494  oh  félon  d'autres  en* 
1493.  Vénitien  Un  Patriarche  JCAJ^ 
quilée. 

ERafme  (1  )  l'appelle  un  grand  St  di-'- 
v\n  Homme,  mais  il  ajèûtcqu'il  c- 
toit  fort  éloigné  deCiceron  dans  fon  ftile,, 
quoiqu'il  \uy  parût  plus  travaillé  que  ce-  : 
lùy  de  Qnînrilicn ,  .&  que  cejluy  de  Plincç; 
&  que  fa  trop  grande  paffion  pour  Ja  Phi— 
lofophic  avoir  fait  quelque  tort  à  fon  clo*- 
quenec. 

Le  Cardinal  Bembe  (  1)  écrivant  x  fom 
Dcveu  Daniel  Barbaro,  l'appelle  un  très* - 
excellent  homme  en  toutes  lottes  de  cou* 
floiflàhccs  8C-  de  difeiplines. 

Paul  Jove  (  3  )  dit  qu'il  a  rétably  les  » 
ouvrages  de  Plïne  l'ancien  dans  l'état  ou* 
l'Auteur  les  avoit  mis.  Mais  Vofïius^ 
(4)  (e  contente  de  dire  quefes  corr  co- 
tions fur  cet  Auteur  font  exa&es  &  très-** 
làboriêufes ,  qu'il  étoit  fort  curieux  de? 
garder  la  propriété  des  mots  en  lvunc-&: 
ct\  l'autre  langue  y  fans  faftè ,  fans  préfomw- 
fpoa*  toujours  preft  à  écouter  les  autres, , 
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â;  reconnaître  &  à  corriger  fes  fautes*- 

i  Erafm;  Ciceronian.  pag.  158. 

1  Pctr.  Bcmb.  lib'.  6.  Epiftol  ad  Dan,-  Bar!». 

3  Paul  Jov.clôg  j# 

4- Voflîus<lc  hiâ;  Lat*'  lit.  3.  cap.8. 

foi. 
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FOLIXIEN  (  Ang.  Baff.  )  mortr 

en  1 4  94. 

ERafme  dît  (  1  )  qu?il  étoit  une  des  • 
merveilles  dé  ce  mondé,  Se  qu'à  quel- 
que genre  d'écrire  qu'il  appliquât  fôn'cf^ 
prit ,  il  ne  produifoit  que  des  miracles  : 
mais  qu'il  ne-  s' étoit  point  étudié  à  pren- 
dre la  phrafe.  de  Ciceron,  &  qu'il  avoir: 
dïverfes  autres  qualitez  excellentes  qui* 
lé  rendaient  allez   recommandâble  dail- 
leurs* 

Il  ajoute  en  un  autre  endroit  qu'il  le- 
préfère  à. Paul  Côrrés,  quoique  celiiy- 
cy  approchât  davantage  dé  Ciceron  :  Se 
qu'il  aimeroit  encore  mieux  ce  que  Poli- 
tien  au. oit  rêvéenfonge  ou  dans  le  vin,  - 
que  tout  ce  que.  Barthélémy;  Scalâ  fbn* 
Cenfeur  auroit- travaillé  &  poli 'avec -la.* 
p^lùs  grande,  attention  damoade.:- 


r 
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f     XL'  ctoit  un  de  ces  trois  Reftaurateurs*01**"*, 

des  belles   LettréS  dans  l'Italie ,  aufquefe 

Scaligcr  difoit  <ju'iL  portoit  envie,  (  1  ) 

jugeant  qjic  c'étoit  un  excellent  homme 

«n  toutes  choies  x  excepté  dans  fes  Epîr- 

tres. 

BacciuSt  Ugolûi  (  j  )  dît  que  kiy  &  Pic 
de  la  Mirandole  étaient  le  miracle  de  leur 
fiede.  Colvius  (  4  ),  l'appelle  le  premier 
des  Italiens  ;  &  Scaliger  outre  ce  que  nou$ 
menons  d!en  rapporter  ^écrivant  for  Ca~ 
tulle  prétend  (5  )  qu'il  ne  cedoit  à  aucun 
de  (on  temps,  cceft  à  dire,  à  perfonne: 
.Avenue  tant  de  grands  hommes  qui  éclar- 
fccrent  même  plus  d'un  ficelé  après  Poli» 
tien- 
Paul  Jove  (  &  )  dit.  que  cTetoft  un  et 
prit  fin  &  adroit ,  mais  picquant  &  en- 
vieux ,  grand  mocqueur ,  ayant  beaucoup 
de  mépris  pour  tout  ce  quefaifoient  les 
autres ,  8c  ne  pouvant  fournir  qu'on  trou- 
vât rien  à  redire  à  tout  ce  qui  venoit  de 
luy ,  Se  qu'on  luy>  montrât  la  moindre  de 
fes  fautes. 

Le  même  Critique  dans  Pélôge  qu'il 
feit  de  Nauger  (7  )  dit  que  Politien  de 
Hermolaus  Bailwus  fembloient  avoir  dti 
dégoût  pour  Ciceron,parcc  qn'&ans  réta- 
blis de  toutes  les  feiences  que  l'homme 
pw  acquer ir,  ils  fc  croyaient  au 4c II u tic 


loliticn.  CCttc  {èrvitude ,  qui  porte  les  autres  à  vcm 
loir  imiter  Jufqu'au  fi««le  des  Anciens  2 

Elu  tôt  que  de  s'en  former  un  nouveau  cju.i 
:ûr  (bit  propre  &  qui  foït  capable  de 
marquer  &  fpecïfier  le  caraâierc  de  leur 
efprit.  Ces  grands  hommes  jugeoienr  qu'iXi 
n'y  a  que  de  la  bafleflè  à  s'affujëttir  aur. 
manières  d'écrire  ,  de  parler  &  de  penfer 
de  ceux  qui  nous  ont  précédé ,  c'eft:  à  di- 
re, au  caprice  de  ceux  qui  Couvent  n'ont 
que  l'avantage  &  le-  pas  de  l'ancienneté* 
fur  nous. 

Le  Card.  Bembe  (8  )  tombe  d'accord^ 
que  Politien  croit  foi  t  fçavant  &  fort  irt- 
genieux ,  mais  il  ajoure  qu'il  avoit  |>ea  de* 
prudence  &  de  conduite.  Budé  a  retmr— 
ué  de  (on  côté-  (  9  )  qu'il  avoit  fort  peu:  .w 
e  fincerité ,  &  on  en  voit  un  exempte: 
rapporté  par  Voffius  (  10)  ,  qui  nous  tait 
connoître  que  Politien  n'auroit  pas  été  fô- 
ché  de  paffer  pour  l'Auteur  du  Traité  fur 
Homère  compofé  par  Plutarque  &  dont 
nous  aurons- occafion  de  parle*  dans  uiï: 
Recueil  fèpare  des.  Plagiaires. 

Au  refte,  fi  nous  en  croyons  Sdoppiu- 
{  11  ) ,  Politien  a  été  lepremier  des  Criti 
ques  modernes  qui  ait  examiné  &  corri- 
gé les  anciens  Auteurs ,  &  qui  fans  ft 
contenter  de  les  faire  imprimer  Simple- 
ment comme  on  avoit  fait  jufqu'alors,, 
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$k  donné  au  Public  les  obfervations  qu'il  PoHtic|| 

j  avoîc  faîtes  dans  fon  beau  Recueil  des 

Mélanges  pour  fërvir  de  Modèle  à  tous 

les  Critiques  fuivansquiont  embrafle  ce 

çenre  d'étude.    Il  a  eu  la  prévoyance  mê- 

«e  de  leur  en  pf  eferire  des  règles  dans  la 

telle  Préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  cet 


fcuviage 


Mais  ce  que  nous  avons  rapporté  aupa- 
ravant de  Pogge ,  Perrot ,  Calderin ,  Me- 
rula  &  de  quelques  autres ,  fait  aflêz  voir 
que  Scioppius  s'eft  trompé  ,  quoiqu'il 
n'ait  pas  grand  tort,  de  luy  avoir  voulu* 
donner  cette  gloire ,  puifque  non  feule- 
ment personne  n'y  avoit  encore  G  bien*. 
réii/E  que  Politien ,  &  qu'il  avoit  été  vé- 
ritablement le  premier  qui  eût  garde  8c 
propofé  aux  autres  une  efpecedeMethodc: 
jour  ce  nouvel  art,  Surquoy  on  peut  voit 
auflî  le  Sfeur  Borremans  (12). 

Il  nous  faudra  parler  encore  de  Poliriez 
ian%  le  Recueil  ae  nos  Traducteurs ,  dan& 
celuy  de  nos  PoëteSjdansceluy  de  nos  Epi- 
ftolaircs,  &  memedansteduy  dé  nos  Ht- 
ftoriens. 

I  Erafm.  Dial.  Ciccronian.  pag.  15^  ,Jtcna 

pag.  Z19  &  ii  iv 
i  Prim.  Scaligeran.  pag.  101,  iq|* 

3  Bacc.,  Ugolin  ap.  VofT  de  PoetisLat. 

pag.  79- 

4  Col*,  not,  in  u,  FJoridor.  Appulcii*. 


£*.  Gmti<£uïs-  i 

5  Jof.  Scalig.  in  Caftiganon.  Catollias^ 

I  Paul  Joy.  dog.  Polit.  }8. 

7  Idem  in  elog.  And.  Naug.  elog  7$.  "" 

S  Eetr.  Bemb.  lib.  de  Imitation,  initk)  fere^  . 
5  Guill.  Bud.annot.  inPandcd.pag.i8x  editi 
Rob.  Stephani.  -- 

MVolf.  hiftor.  Latin  lib.  j.    caps  8-pagS-- 
fi**  ; 

II  Gafp.  Sciopp.  dearte  Critic  pag.  6« 

11  Anton,  Borrcm^praefat^n  Var.  Lee*..  1 


cccxvr. 

DON  AT  ACCI  AJOUT  ou  ACCHEW 

YOLI ,  Originaire  de  Florence y 

mort  vers- l'an  1495.. 

• 

VOlaterran  Se  Voffius  après  luy  (  i  f 
difent  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plu* 
doux  que  fon  ftile  ,  qui  étoit  comme- 
une  fuite  de  là  douceur  admirable  de  (on 
Humeur  x  à  laquelle  il  avoit  joint  une  in- 
tégrité de  vie  &  une  honnêteté  fingulicrfc: 
qui  charmoit  tout  lemonde. 

Voff.hift.  Lat.  lib.  3.  cap.  S.  pag.  £14. 

Nous   en  dirons  davantage  parmi  le» 
Traducteurs- 


Crammamens,         *>} 


C  CC  XVII. 

BAILTHEL.  SCALAoudellaScaU 
Florentin  mort  en  1497. 

CEt  homme ,  dit  £rafme((  1  )  ,  croyoit 
être  Ciceronien  pour  le  ftile ,  mais 
au  jugement  de  Politien  il  n'étoit  pas  mê- 
me Latin ,  &  qui  plus  cft  il  n'avoit  pas  le 
ièns  commun. 

Scala  de  fon  côte  tâchoit  de  rendre  le 
change  de  l'eftime  à  Politien  ,  mais  nous 
avons  vu  cj^àcSas  quelle  différence  E- 
izfmc  a  mife  entre  l'un  &  l'autre  (  1  )• 

1  ErafiH.iaDial.  Ciccronian.  pag.i^i. 
x  Idem  ibid  pag-  m. 


cccxviii. 

JE  ROME   DONAT  de  rn60 
vers  Tan  149^. 

REafner  difoit  <  1  )  qu'on  pouyoit  le 
comparer  avec  les  Grecs  &  les  Latins 
anciens  pour  la  majefté  du  difeours,  6c 
qu'il  avoit  fait. même  le  fujet  dei'étcw» 
attnent  de  Ton  fieck. 


<$4  Critiques 

Pierius  témoigne  (  z  )  qu'il  cxcelloS 
dans  les  belles  Lettres  ,  l'Eloquence  ,  la 
Poëfic ,  la  Philofophie ,  la  Théologie  Se 
les  Mathématiques. 

Mais  comme  nous  n'avons  prefiauc  au- 
tre chofè  de  luy  que  fes  Lettres  &  la  Tra- 
'duâion  d'un  Ouvrage  d'Alexandre  <TA- 
^phrodife ,  nous  avons  crû  devoir  le  remet- 
tre ailleurs. 

i  G.  Matth.  Konig,  &iblioth.  V.-&  N-  p«g. 
a,  Jo.  Picr.  Valer.  dei&  felic.  Lttcrat. 


■>  » 


€CCXÏX. 
JOCONDE  de  Feronne  vers  Van  ijqfr 

Voyez  parmi  les  Antiquaires. 


cccxx. 

JEAN  JOVIEN  PONTANQÎ 
Neapolitain  né  en  Ombrie  ,  mort  ea 
1503 ,  où  félon  d'autres  en  1505. 

IL  étoit  un  des  plus  grands  hommes  de 
Lettres  de  Ton  necle.  Floridus  Sabinus 
(  1  )  qui  étoit  un  de  Tes  principaux  adaa£ 


Gll  AMMAUIÏN  S.  5J 

:s  ,  dit  qu'il  avoit  pafle  de  bien  loin  p<»tâjut 
ceux  qui  avoient  paru  avec  éclat  dc- 
ris  deux  ou  trois  cens  ans  3  qu'en  confi- 
tant  foa  heureufc  abondance ,  fa  facili- 
te ,  Yélegance  de  fon  ftile,  &  la  propriété 
de  fcs  crpreflions ,  on  le  prendrait  volon- 
tiers pour  un  écrivain  du  ikele  d'Au- 
gufte. 

Si  ce  Critique  en  eft  crû,Pentanus  avoit 
acquis  luy  (cul  9  tant  par  la  Profe  que  par 
fe  Vers  autant  &  plus  de  véritable  gloire 
que  tous  les  modernes  généralement  ^  & 
que  laplufçart  des  Anciens  même. 

Il  i\'y  a  rien  à  fon  avis  de  plus  agréable, 
de  plus  fçavant ,  fy  de  plus  beau  que  Tes 
Dialogues ,  &  entr'aimes  celuy  auquel  il 
a  donné  ie  nom  àyAHins  où  il  parle  de  la 
mefiire  &  du  nombre  des  Vers  de  Virgi- 
le ,  des  vertus  &  des  proprîctez  de  l'Hi- 
ftoire. 

Depuis  le  13  fîecle ,  c'eft  à  dire ,  depuis 
la  renatfïànce  des  Lettres ,  il  ne  s'eft  point 
trouvé  de  Critique  qui  ait  apporté  plus 
d'cxaâitudc  Se  de  netteté  pour  découvrir 
la  force ,  les  artifices,  &  toutes  les  beautez 
qui  fe  trouvent  dans  les  Ecrits  des  An- 
ciens. Et  tout  autre  que  luy  qui  auroit 
m  moins  de  diligence  8c  de  capacité, 
tf  aaroit  jamais  pu  réiiflîr  comme  il  a  fait 
en  développant  fi  particulièrement  tout 


Cf4  Cx  IT  I  QjTKS 

fromanu  ce  qui  fè  peut  remarquer  fur  1'Eneicte 
Virgile,  comme  la  majefté  du  Vers 
roïque ,  la  cadence  ,  la  naïveté  ou  l*aîr 
naturel,  la  douceur  ,  la  gravité ,  la  forcer 
la  gayeté,  l'éclat,  la  profondeur,  -&  les 
autres  beautez  qu'il  prétend  7  avoir  dé- 
couvertes. 

Les  Livres  que  Pontanus  a  faits  fiir 
XObéiffance ,  la  force ,  la  Splendeur  ,  le 
Prince^  la  Libéralité ,  la  Prudence  ,  la 
Magnanimité ,  la  Cruauté  &c.  font  con- 
naître combien  fes  connoiffmees  croient 
univeifelles  Èc  combien  il  a  voit  de  candeur 
&  de  facilité  pour  la  composition.  Le 
même  Sabinus  avoue  ^fa"û  ne  s'étoit  pas 
étudié  à  prendre  le  ftïlc  &  Ja  phrafe  de 
Ciceroh ,  parce  ^qull  avoit  employé  beau- 
coup de  mots  aufquels  cet  Orateur  n'a- 
voit  jamais  fongé  ,  &  que  c'eft  (ans  dou- 
te ce  qui  avoit  attiré  fur  luy  la  cenfiirc  de 
quelques  médifans. 

C'eft  ainfi  que  Sabinus  appelle  ceux 
qui  ont  pris  la  liberté  de  remarquer  quel- 
ques-uns des  défauts  de  fon  Héros ,  parmi 
lefquels  il  contoit  fans  doute  Erafrne(2), 
qui  après  avoir  reconnu  de  bonne  foy  plu- 
fieurs  excellentes  qualitez  dans  Pontanus, 
comme  ladouccur  de  fon  ftile,lcsagrémens 
de  fon  difcouts ,  la  dignité  &  la  majefté 
de  fes«ptcffions,6c  quelques  autres  chat 
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>  qui  fe  font  fcntir  dans  la  plufpart  p«»"w« 
(es  Écrits,  a  crû  avec  raifbn  que  ù  qua- 
lité -de   Critique  luy  donnoit  la  liberté 
d'en  dire  ton  fentiment.   Il  dit  donc  que 
Ces  Traitez  ou  Lieux  Communs  de  la 
¥$rct*  de  FObèijpmcè  *&  de  la  Splendeur 
ont  quelque  beauté ,  &  qu'il  y  a  de  l'a- 
bondance dans  Tes  penfées.,  mais  que  par 
la  manière  dont  il  traite  les  choies ,  il  eft 
ion  difficile  déjuger  s'il  ctoit  Chrétien 
ou  non  \  qu'il  en  u(e  de  même  dans  (on 
Livre  du  f  rince  ^  où  il  femble  avoir  mé- 
nagé fon  ftile  pour  tout  le  monde  de  quel- 
que "Religion  qu'on  puifle  être.  Il  ajou- 
te qu'il  y  a  beaucoup  de  filetez  &  d'infa- 
mies dans  Ces  Dialogues  s  qu'il  a  allez  bien  . 
reîiflj  dans  les  Traitez  des  Météores  Se 
à%fVranie.  Mais  il  juge  que  dans  fes  au- 
tres ouvrages  il  n'a  pas  aiTezVien  obier vô 
les  convenances  ,  &  qu'on  ne  fait  point 
dans  ù.  leâurc  ces  mouvemens  que  celle 
de^Ciceron  excite  dans  l'ame  de  les  Lec- 
teurs ,  ny  ces  aiguillons  que  celuy-cy  laiC 
fedans  /es  efprits  long-temps  après  même 
qu'on  Ta  quitte. 

Sabinus  ($  )  femblc  ti'avoir  pas  voulu 
reconnoître  l'équité  3e  cette  cenfure  d'E- 
mané ,  &  il  s'eft  mis  en  devoir  de  k  refu- 
ter  fort  au  long  dans  fes  Siibfeefoei  qu'on 
confulter  fi  on  eft  Curiepx  dç  yoir 

Tm*  //.  f*rt.  Il  £ 


jf  Ckjtiqjtis 

^ntmus  \c$  élagts  de  Pontanus.  daas  toute 
é tendue  (  4  ). 

Fox  de  MorzUîo  {  5  )  prétend  que  V 
lie  n'avoit  |>oint  porte;  çn  plus  4çavanc 
homme  que  tuy  depuis  cent  ans,  #  il  cfir 
ailleurs  (  6  )  gu'etxtreiOHSiceur  qui  ont 
fiît  profcflîoniè  l'éloquence ,  îj  rien  con- 
noiaoit  pas  qx&  fuffcntjplus  Oceronicnr 
cpicLaâattec  Se  iûotre  jûvicn. 

Alexandre  #£  Alexandre  (7)  témoigne 
que  (on  talent  principal  confiftoit  parti-; 
<ulicrernent  dans  la  douceur  du  ftïle,  dans 
lé  choix  &  la  pureté  des  mots  ,  &  dans 
cet  aSc  naturel  que  fes  comportions  ienv 
î>lent  rcfttfrer.   Félin  Sandee  ($  )  ne  dit 
point  difficulté  de  Tappeller  le  plus  grajçui 
des  Oukcujs  de  fon  temps.  Camerarius 
^ui  d  ailleurs  étoît  un  Critique  afïèz  é- 
quitàble  ,  n'a  point  laîffe  de  dire  que  c'é- 
toit  un  très- Cuvant  &  untres-fâgeEcrî- 
yaîn^  9). 

'-  Enfin  Vblatcrran  {  10  )  Gefiicr  (  if  ) 
£îraldi  f  tx  )  Crinîtus  (  15  )  &  plufîcorç 
Auteurs  fçavans  fc  fuivans  les  uns  les  au- 
tres ,  ltiy  ont  donné  des  louanges  qui  (ont 
peut-être  un  peu  excefllvcs.  Car  Vofiras 
(  14  )  a  remarqué  que  quelques  fçavans 
&  judicieux  Critiques  reconnoiflênt  de 
l'érudition  dans  Pontanus  à  la  venté,  maïs 

qu'ils  ne  luj  trouant  pas  le  jugement 


Xt  Paul  Jove(  15  )  après  avoir  fit  qu'il  *■*«*■ 
croit  auffi  greffier  A  auffi  ruftique  dang 
fon  extérieur  &  Ces  imiûçrcs  d'agir ,  qu'il 
avoit  de  polircflfe&  de  douceur  dans  iba 
âilr  &  fes  difeours^îgoûte qirtiétok  mor- 
dant à  1-exccs  daèsicy  Conjures,  &  trop  li- 
fcre  dans  fes  Ecrits*  &  particulièrement 
%**fi?J>&c^<S^t  te'f  Uh-StMid  et 

fen  Ch*r*n  faa&dootc.  Et  quoique  nous 
ayons  vu  cy-deflus  des  Critiqua  mu 
ront  voulu-tekc  £*fèrpottf  un  tresrgrand 
Otatfcnr,  il  dît  néanmoins  que  fcloa 
W  fcûtifiâent  de  j>Utfiettrs  fl  téuffiflbit 
tcaacouptBîàix  en  Vers  qu'en  Profe ,  & 
**eft  anffi  irpenfée  de  ]çm  Mathieu  T>£- 

I  Fterid.  Sabin.  ApeL  ad?,  calmtjn.  L.  X/ 

x  Erafm.  Di^l.  Ciceroman.  pag.  *oj,  to|^ 

5  H  SâV  lit».  5.  fubcefivar.  cap.  tf. 

4  Voff.  ftb.  de  *bet.  Ltt.  pag.  7y. 

y  Scfcaft,  Foxmsfttafe.  àcirrix,  fax  tatiotf 

¥  Idem  Aid.fcjLlikr  *.  fat  xp 

T  JÊàkx.  A  ftlfck-:9diuff.  «cr.  !&.*;  cap.  u 
*  ¥c).Siti*j  eitfci*  Epitom  «de  R^i  W.Sic^ 

:     **  Repli.  Volatcrr^c^lipA  pag.  4j7;  * 
.     xî  Coor.  Gcfccr.  KfeliotS. 


13   Pçtf.,CriiiiMlcJiaiîr4i(bipl» 

*4  Voff.  de  poct.Lu.  ut  fupjr- 

r.    i^-^aul.  Jov.  dcg.  47-  • 

A-    1*    J.MâdrT<>fC#mFcpl.Itsrt. 

.iiiji    w     1'  1    11      mil      ■      11  I '"'•''    \i  ^**^ 
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-   PIERRE  CRINÏTUS  de  fUmtct 

', .  '  '  vers  fin  1505. 

■  ^'  ~^  ■•-'«■.  *  ■       _ 

;  i^T  Qp?  4 vons,dlJa  parlç  de  luy  au  fii~ 
1  \j  jet,  de  fon  ouvrage  fur  les  Poctcs, 
ilrçfte  à  voir  ce  que  les  Critiques  ont 

Î>enfé  du  refte  de  fes  Ecrits  qui  regardent 
m  5  ]-ljulologic  ^  &  paxticuiiereincnt  de  fes 
Livras idcP hovmte  VifcipliHe. 

Paul  Jove  (1)  dit  qu'ils  font  fort  agréa- 
tlttnent  ^écrits ,  fort  dîverfifiez  &  pleins 
,d£  chofes  çurieufes.  £rafine  même  {  i  ) 
y  avoir  trouvé  de  l'érudition  ,  ce  qui  « 

.rfiltf  ris.  un  peu  le  monde  &.  qui  a  fait 
xsôke ,  où  qu'il  ne  les  a  voit  pas  lus ,  où 
qu'il  avoirkf  goût?  mauvais. 

'  "Çar-lc  Gyrâldî,  ;Mur*t,  Voffius,  & 
généralement  tous  ceux  qui  les  ont  fuivîs 

..»  ont  jugé  autrement.  Le  premier .(  j  ) 
dit  de  luy  que  tels  font  Les  Vers ,  telle  cft 
laProfe  ;  qtfil  promet  beaucoup  &  en 
jb^aucoujp^endroils  ,  ttiaîsqull  ne  tient 
j&wn^kppt  :  que  coût  ipn  difeour sjpoii: 


t 


«     *  «■'.v  : 


G  k  a-«  k  as xi  *  îrt.   ,     X&fî 
Ken  remplir  les  oreilles  mais  nom  pas  Fef-  Crinitmn 
prit  j  &  qu'i  dire  le  vrajf ,  ce  ne  (ont  qiie 
des  niai  (cries  qui  ne  reforment  que  parer -£U|* 
qu'elles  font  creufcsr  a* 

Muret  dit  '(  4  )  que  dans  fes  Livres  il 
nous  veut  débiter  les  chofiqsJcs  plus  corn-" 
mîmes  Se  les  plus  triviales  pour  des  ra^e- 
tez  &  des  myftercs  ;  des  fauffetez  pdur  des 
veritez  ;  Se  des  chofes  jnôuvellcmfcnt'  in-  ; 
ventées  pour  des  monumens  de  V  Antiqui- 
té. Tïleman  Se  quelques  autres  ont  dit 
li  même  choie  que*  Muret, 

Voflius  (  5  )  écrit  qtfit  n*y  a  ricA  dans  : 
fes  ouvrages  qui  rrefok  médiocre,  &  qu'il- 
y  a  beaucoup  de  chofes  meme  d'un  genre  : 
plus  bas.  I/Auteui  de  la  Bibliographie  : 
dir(6)  qu'il  le  faut  lire ,  avec  beaucoup  " 
de  jugement  &  «de précaution;  Il  ajoute  - 
que  les  {impies  &  les demî*lçâv*ïfe  '«ffi  fer-- vc 
voient  autrefois  beaucoup  de^cfe  .Efvre,  : 
caïf  étoit  employé  !  mefme  *  fouverit  - 
cuasles  Pre&carians ,  quokjitfil  he  dife 
jamais  tant  debadiaeries  Se  de  fottifes  ouc  x 
q&nd  if  parle  dc5  chôi^,  ûinteis  ScJecc» 
quifloocernelbBjrfigioiBHir.  :  ;  i  .rrr;:oj  xj,> 

s  Erafm.  Dia>.  Çiceroniai).^^.  ifà  ./. 
|  Lil.  Grég-  ttyr.de:  Poet.  fui'fscc  JTul.  ? 

4  M.  Ain.  Mu?fiicVari-lta. Kfe. -rj'.  daftÉtf  ; 
.  pc&  &L Tiicnyfttt: tomilëiUcr /& atii;  *  c- . 

E  il  j 


5  Voff  kift.  Lat,  Ub*  j.  cap,  ii>  pag,  4 

*  Biblingraph.  cuç,  hift^Philolc^pag^id^    .r. 
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R*1>H.  *V0tTE.RRE  oo  y0Li£-  ; 
TERRAN  tbort  vef s  tafr  idotf. 

IX  ne  îwnqwii  pas  d'érudition  $c  d'ia»  . 
duftrie ,  m&  ïïmfywmx  païaâti  &isnt  - 

&Çr«c      -:.,.'  a     "  .  :      .    f 

H  compofî  ua  cfjKC*  ^fc  nkékmgG  cm  i 

£it$  i  Rom*  >  &  Icaf  divifa  m  m  To*  . 
n$s*  Dans  k  premier  il  a  eu  intention  de 
tr^kcf  fa  b^eogtafhic  aacicnfic;4a«s  le 

mes  l&iArfw  >HdtôsaÂ  udâémâi  de  1* 

Philqbc)girjDa  de*  Pciaripts  &  des  ftudfr* 
m^^des  AmJr  dé*  Sjûcoccs. 

Jtasi  ]oyci{  i,  }j#uj&4*q&  apparu 

te  des  Prmcts:  te  des  autres  pà&nues  de 

que  comme  k  ctt*iœe*rramdr  fclcsaiitre* 
paffionsluy  ont  Qt&t*  liberté  de  faire  fôn 
devoir  à  l'égard  de  ceux  de  (on  temps  >  il 
a  perdu  toute;  créance  pour  le  rèlte.  Il  a- 
joûte  que  le  troificme  Tome  ne  vaut  gu£- 
* «i  mieux  que  les  aatroi  ,  qtfiLa  amafTé 


*■  j 


M  •    * 


i( 


f  les  Arts  &  les  Sciences  en  un  tas  confus* 

/  Deibrtc^quecelaeft  plus  propre  pour  eu* 
frerenîr  la  parefle  Se  lignorance  dn  Lec- 
teur ,  quejpour  donner  des  règles  afluréei 
d'aucune  (cience.  En  un  mot  on  n'y  trou* 
Te  point ,  dit-il ,  de  ce  ÇA  qui  fait  le  boty 
goût  des  chcffes.SonLatin  eftfans  aucunor- 
neraent  &  fins  grâces,  il  7  a  apporte  fi  peu> 
4'ordr*,  &  il  eft  fi  embaraffë  qu'il  fembj* 
s'être  contente  d'avoir  voulu  marquer  & 
ton  Lc&eur  ce  qu'il  eft  oblige  de  chercher 
-ailleurs* 

Flotid.  Sabinus  (1)  écrit  que les  fça- 
*an$  Critique!  ne  reconnurent  en  hy 
qu'une  cruditkm  médiocre  *  &  qu'il  *¥Oft 
.  £tii«  de  coté  3e  d'autre  de  quoy  pouvoir 
rtmpKf  fes  grands  volumts  ted*  choix  & 
fkis  dHcernement*  Vdffîoserf  rapportant 
le  (catuwnt  de  Vwl&  de  Pauttt  (j  ) ,, 
aSmoigne  être  auffi  de  racme  avis. 

L'Anonyme  BM«rdpht  (  4  >dit  q«H 
n'y  a  aucurrfond  à  faire  fur  cet  euvrag^, 
A  qu'il  eft  retàpèy  deha&ietfefr  &  de  ba- 
gatelles ;  qu'il  s'y  trouVd  pourtant  bcaû>- 
coup  de  choies  concernant  les  affaires  d'I- 
talie arrivées  de  fôn  temp^  fur  tout  &ms, 
l^&rinïfes  particulières ,  lefqudles  méri- 
tent d'être  {çu  es  &  qu'on  ne  trouve  point  J 
ailleurs  que  dans  ces  Commentaires  de 
Botte  Volatciran, 

E  iiij; 


i  Paol  Jov.  clog.  n8è 
x  Fr,  Flor.  Sab#.  Apol.  ad?,  calumn.  L.  L- 
j  Voff.hift.  Lar.  lib.  y  cap.  n*pag.  éj%,  ' 
4  Bibliograph.  cur.  Kift.  Philolog.  ' 
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JEAN  ANDRE*  LASCAÎLI^ 
Gre*  mort  vers  ijpjfe. 

M,Ônfîcur  BuIIaft  (i  )  dît  que  ce 
fçavant  homme  n'aïmoir  point  à 
traduire ,  quoiqu'il  fût  habile  en  Latin, 
auflî  bien  qu'en  G  rec ,  &  -qu'il  condam- 
nent même  ce  genre  d'étude  par  une  opi- 
nion qui  luy  étoit  particulière.  Mais  ea 
recompenfe ,  dît-il ,  il  a  beaucoup  travail- 
lé à  la  correction  des  anciens  Auteurs 
Grecs ,  pour  les  donner  aux  Latins  dans, 
but  beauté  originale  &  dans  leur  vérita- 
ble fens. 

Nous  parlerons  encore  de  luy  païmy  les» 
Grammairiens  Grecs  (^z  );    , 

> 

i  Acad.  dcsSc.  lib.  4.pag.  183.      . 

%.  V,  le  Tornades  Graœm.  pag.  1  j4>  x.;^:    • 


>  r 


/ 


G  X  A  MUAI  KIE  H  *•  I0| 


CCCXXIV. 

PHILIPPE  BEROALDEl^ 
Pcre,  de  Boulegne  mort  en  1510  ->  &fon 
fils  de  mime  nom  Biblioth.  du  Vati- 
can. 

Pic  de  la  Mirandole  ne  fait  point  dif- 
ficulté d'appdler  Bcroaldc  le  Pcre  une 
ftibliotheque  vivante ,  ce  qu'Éunapius  a- 
voit  dit  autrefois  de  Longin  (  i  )..  En çf- 
£et  V\  ètoït  des  premiers  hommes  de  foa 
fiecle  pour  les  Lattes,  il  avoir  une  leûu-i. 
re  presque  infinie,  mais  il  manquoit  ua, 
peu  de  jugements 

Néanmoins  (  i  )  il  n'apoint  rtieritc  que 
Elotid,  Sabinus  le  maltraitât  fi  fort  que 
delappellcr  un  grand  difeut  de  Rien,&. 
le  plus  babillard  des  Interprètes  qui  ayent 
expliqué  les  Auteurs- 

Sa  paillon  principale  félon*,  Paul  Jovc: 
(  i  f  étoit  de  donner  le  jour  aux  Auteurs» 
%  plusobicurs  de  TAntiquitç,  &  il  tu-, 
fait  tous  fes  efforts  pour  redonner  la  vie 
fc  hifagc  a  quantité  dé  vieux  motsban^ 
Dis  depuis  long-temps  de  la  lapgueLatine*; 
C'eft  ce  qui  paroît  principalement  par  fc$ 
Commentâmes  fut  lAfae  £ ird^AppuJfcé 

'  E  v  ' •'  -  " 


lé*  •  C*f**^*£  "^ 
icrêâMct  qu'il  fc  rendit  fi  familier  qu'il  en  devint 
tout  herifle ,  &  comme  tout  faavage  dans 
fes  manières  tfc  parler  &  d'e^rite-  Ce  qui 
choqua  d'abord  les  orcilles.dçlicat^s.  M^isi 
comme  la  nouveauté  quelque  gtatéftjtic* 

Su'ellcpûiflc  être.ne  laitfè.pas  depïafre,  ^ 
s'apprivoifa  peu  à  peu ,  &  ôh  $**<&&&- 
tuma  iofcnfîblement  a  la  dureté  &  £  f  itn- 
pureté  de  fes  expreffrons.  Néanmoins  les  , 
plu$  CenCcz  ne  voulùrerit  pas  s'y  laîfletcor- . 
rompre,  &  ils  ne.p&fctit  tay pafdonncr  fou  . 
mauvais  goût; 


AïàTH 

fubti 

Voir  dans  tes  Gommenmîres  fur  Fréférce9  > 
ùîffidit  Ôç  les  autres  Auteurs  qu'il  a  ex-: 
j3iquczé 

'  BerqaidcLeut  un  fils  de  m&tte  fiorti  <fash 
ftriri  jç^c  a  pri$  pour  foh  neveti  ;  &  qui  ; 
fût  Bibiiorhequmte  du  Vatican.   Le  Gi- 
raldi  témoigne  qu'il  ét.oit  beaucoup  md&* 
leur  Poète  que  ton  Pete  (  5  ).  Et  Erafme  • 
âpres  avoir  dit  que  lçvPçréâvoit  rendu  de.- 
forts  (cKrktç  l  h  Rt^iibiiqiJèclç^  Lettres* 
ajoute  que  fbn  fils  i^fcriéarin^ 
<bup  miètixqilcluy  le  rang  parmi  k$CP 
cèronieris ,  qudtarof  ft  ait  peu  écrit ,  parcer 

Ïtfil  n'étoit  pa*  ô  cuiieufc  de  vieux  motf\ 


G*  K  A.  M  1£AM  RI  r.KY»        &f 

i  Joh.  Picapad  Joviamniun.  51. 

%r  Fr.  Florid.  Sabin.  Apol.  adr.  cakm.  L.  L.  . 

&cx  C0  Vof.  hift.Iat. 
^  PâB^Jov.  clog.  jj\ 
4.  Gafp.Scidpp.  ieane  €ritte,p*g:  r. 
5  LiL  Grcg  Gyr.  de  Poct.  fui  &c.  Dial; 
*  Exa£n«  DiaL  CâcerofÙAB,  pag.  1^1, 


IL  KICHIEK  de  ROV1ÇO  commis 
nèmcnt  RODIGIÎ*  Ltêdov.  Cédim 
RhêSpMis,  mort  ctftfj*^ 

-rUJcs  Saligcr  &  Barth.  Latoinur  1  ap^- 
JçcflcntleVaroadéfon  fiècle.  Lcpre* 
micr  qui  a?ofc  été  ftm  Ecolier ,  ajoute  • 
quv\l  etoit  le  plus  fçavant  de  tous  ceux: 
qui  fàifoient  alors  prerfeffion  des- belles  > 
tertres.  Nous  avoas  d*  luy  x*x  Livres  "< 
de  Leçws  Antiques  qui  ltty  ont  acquis  > 
une  réputation  immortelle.  Ceft  un  ou-- 
Vragc  fort  mêlé  dans  IcqueHI  ptopofe  ce  - 
qu'il  y  a  àé  i>l us  cache  cfans  lyûnc  5c  Tau-- 
tre  langue*  il  expHque  lés  endroits  obfcursi 
qui  fe  trouvent  dans  les  meilleuts  A  tireurs  ; 
et  l'Antiqpité ,  jlicottiec  xe  qui  Urf  |&— 
tok  corrompu  5  &  dé veloppe  quantité  de  - 
jpmtsdci'Hiftoirc  la  moins  connue ,  d*fc' 


Koëigiû.  mœurs  ^  <jcs  coutumes  &  des  autres  pra* 
tiques  des  Anciens  Grecs  &  Romaîtis  ,: 
enfin  il  produit  une  infinité;  de  beaux  ~  fc- 
crets  du  fond  de  la.  Philofophic  5c  par- 
ticulièrement de  celle  <  des  Platoni- 
ciens. 

Cèft  pourquoy  Vbfïius ,  que  le  bon. 
fens  &  une  régence  de  prés  de  cinquan- 
te ans  avoient  rendu  grand  hotnme  d'ex- 
Griencc  &  bon  juge  en  xx  qui  regarde* 
;  Humanitcz  &  les  Antiquitcz ,  té- 
moigne (fx  )  qu'il  ne  fçauroit  ailèz  s'cï- 
tonner,  ny  voir  même  fans  indignation, 
que  lea  travaux"  de  Rodigin  fàient  au- 
jburd'huy  fi  fort  négligez ,  6c  qu'on  ait: 
fi  peu.de  foin  de  lès  mettre  entrcfcs  mains, 
des  jfciôies  gens.    Il  ajoute  que  c'eft  un 
ouvrage  plus  précieux  que  Cor  memfe*, 
qu'il  y  a  non  feulement  beaucoup  de  plair 
ïîx  à  prendre,  mais  auffi  beaucoup  de  pro 
fit  à  faire  pour  ceux;  qui  aimait,  les  bel- 
les Lettres  &  la  Philologie ,  &  qui  s'ap» 
pliquent  fèrieufêment  à  rHiftpirc  &  à  la 
Ehilofophie.    Il  prétend  que  l'étuditioa 
-de  Rodigin  étoit  univerfellé ,  de  que  pour 
la  véritable  &  la  bonne  literature  il  ne  le 
eèdoit  à  aucun  de  fqn  fieele ,  ayant  acquis 
un  fcnd'folide  fans-  s'eii  tehit  à  une  teir*- 
J  ttiref^perficidlè,  comme  faifoient  plut- . 
âcur s, autres  Philologues. 


Cequ'il  y  a  encore  de  particulier  à  con-  *o4|tf»« 
fideter  dansiRodigin ,  8c  qui  eft  affèz  rare 
dans  un  homme  de  Lettre* ,  c'eft  qu'il 
xvw  joint  là  pieté  avec  l'étude ,  comme 
le  témoigne  Erafinc  dansle  Qccromen 

Néanmoins  cet  Auteur  ne-  le  loue  ail- 
leurs (4)  qu'avec  une  cCpcee derjatoufîe  80 
de  malignité  r  comme  h  Ces  Ltfms  ami- 
^jeuflen tété  capables  de  porter  quelque 
ombrage  àfes  Adages  1  &  comme  s'il  eût 
appréhendé  de  paflèr  pour  plagiaire  de  cet 
©image ,  Lcaufc  qu'il  fe  trouve  beaucoup» 
de  chofes  (êmblahles  dans  l'un  &  dans  l'an»- 
«rc  Recueil  r  Se  que  les  Adages  n'ont:  , 
paru  qu'après  les.  Ltçons  antiques. 

Paul  Jove  a<  quelque  chofe  de  plus  dur 
dans  l'éloge  qtfU  en  fak  £5).  Car  il<fit: 
nettement  qnr  quoiqu'il  k  fi»t  trouvé 
beaucoup  d'admirateurs  de  Rodïgin  ,  & 
que  Con  ouvrage  femble  faire  une  grofle 
montre  de  quelque-grand  trefcr  acquis  par 
fcs  veilles ,  ce  n'eft  pourtant  qu'un  amas; 
confus  de  choies  qui*  ont  eontra&é  dans, 
fon  Recueil  une  mauvaife  odeur  &  uite 
ffioiïîflurc  pareille  à  celle  des  vieux»*  grains; 
qui  fc  pourriflfënt  dans  de  méchanç  gré- 
aierç.  Il  ajoute  qu'il  n'y  a  point  de  nerf** 
im^tour  ce  grand-corps,  point  de  propor- 
tion *  point  daûilc  réglé  \  mais:  qpc  toufcy 


r 

mv?         -CTRiTTQgnrf: 
KM2gm~  choque  un  Leâeur  délicat  qui  nteime f»as» 
fcfïeâatiôn ,  &  agi  fc  rebute  volontiers- 
du  grand  travail  des  autres» 

Le  jeune  du  Verdict  (6)  la  jugé  auffi  dt~* 
gne  de.  (a  cenfure-,  il  l'accu  fe  de  reoruer 
toutesefaofes ,  &  de  vouloir  parler  de  tout* , 
fins  jamais  rien  refoudre',  de  fe  contenter 
dé  rapporter  les  témoignages  dés  autres  , 
fins  en  rien  conclure  ;  &  de  tenir  prefqac 
toèjoars  i'efprit  du  Lc&eur  fufoendu ,  (ans^ 
Iby  latfler  autrechofe  que  de  M  confufion  * 
fc  de  l'embarras* 

Mais  comme  on  s'arrête  peu  au  )^ge^- 
menrdeect  homme  y  il  n'y  a  que  ceiuy  d© 
Paul  Jove  qui  puttfe  fiur  6  quelque  tort  k 
lî  réputation  deRodigin ,  parce  qp'au  licifi 
de  demeurer  dans  les  bornes  de  la  modéra- 
tion 5  fc  dé  kè  vérité  >  coinqie  avoir  fait 
Erafmc.(7)  ea  diiant  Iqofil  iies'étoit  point  : 
addonno:  à  FEloquence ,  &  qu'il  n'afpi- 
mit  pasTwi  jang  des  Cictroniens  s  il  décrie 
f&i  ftile  d'une  manière-  qni  tend ,  ce  fem- 
irie ,  à  fair eperdre  le^gùûr  dé  ùm  ouvrag*- 
fc  à  détourner  tout  icanende. defa  lec- 
ture.*. 

Tomafmi  a  pris  &  défenfë  contre  Paul' 

-Jove  (8)v  II  feit  TOk  que  -l'unique  dcffêin  •. 

deRodïgin  n^a  été  fimplément  que  dexap- - 

ponct  les  témoignages  dé  la  fagefle^es  A  n- 

rîéns?  iKdc  mettreaa  jour  les  iênsochczy, 


G  *&  M  x  a  ru  fths.  vw 
ât  difficiles  des^ Auteurs, Guis  s'arrêter  ni  **U4** 
à  la  beauté  du  ftile,  ni  à  l'arrangement 
des  mots.  Il  dit  que  s'il  7  a  quelques  de- 
Buts  dans  la  manière  d'écrire ,  il  faut  les 
attribuer 'au  temps  ofo  vivoit  Rodîgin ,, 
qui  auroit  peut-etrt  écrit-aufli.poliment 
que  Paul  Jovc  ,  s'il  avoit  vécu  comme  luy/ 
en  un  temps  où  la  langue  Latine  fembloit: 
aroir  recouvré  ion  ancienne  dignité. 

Aureftfc  on  ne  fçauroit  affez  louer  Ro~~ 
dîgin  de  s^ftrefait  un  chemin  à  lny-même„ 
&  d'avoir  eu  allez  d'indôftriè  pour  réduire - 
l'Antiquité  en  méthode  ,  Se  renfermer 
dans  un  jufte  Abrégé  tout  ce  qu'il  y  a  de- 
plus  important  &.dc.plu*  raredans  les  E- 
dits  des  Anciens.  On  luy ta  l 'obligation , 
devoir  fait  revivfcJ'ettèdé  de  h  PWlôfe- 
fèûe ,  8çd**voif  tcttt&le  premier:  dèrcmctr 
tre  en  vigueur  c£tte?anciênne  pratique  de  - 
commenter  les  Auteurs ,,  laquelle  avoir  : 
été  interrompue  depuis  tant  de  (îédes ,  èez 
<fent  ÀUlu-Gclle  avoit  parlé  <kftsJédér<; 
nier  chapitre  dé  fën  dernier  Livre,  çàrmst: 
remarque  encore  cet  Auteur  >  &.  le  Sieu&r 
K<mig  âpres  ktp(9)>  < 

Auffi  Bàléh.  Bdnifieef  io)  jûget-iî^ûd- 
Rodîgin  avoit  un  talent*  8c  ftflie  habitude * 
toute  particulière  poiit  tSâti  examiner  les; 
Auteurs ,  pour  prcodfcléur  efprit" ,  &  bicrri 
«xpjiqucr  leur  jttAf&s. 


*  Jul..Cxf.  Scaliger  de  re-poëtic.  cap.  ulêi 

%  Voff.  Hift.  Lat.  lib;  3  pag.  f  14. 

j  Erafm ;  D»L  Ciceronian.  pag .  1 67 • 

4  Idem-in  prjefat.  Adagior. 

f  Paul,  Jor^clog.  ito. 

tf  Ci.  Vcnkr.  Ccnfion.  Aud.  pag.  i£i. 

7  Er.  Ciccronian.  Diah  ut-fûpr. 

8  Jac.  Phi!.  Tomafîn.  tom.  %.  Elog.  pag.  6f^ 
$  Idemibtd. pag.tfx  ,item 

G.  m.   Konig.  Bibiioth.  Vct.  &  No  y.  pag.. 

to  fialth.  Bonif.  Except.  de  Hi#.  Rom.  pagj 
jj  ,,$,*  ^in-Plutarct, 


ceexxvi 

JEAN  REUÇHI4Nrdic  CAPMIQN* 
Aëpntpd  tfûott  en  i^zi.  > 

G'Etoit  un  grand'hommr,  Se  qui  fai^ 
fcik  beaucoup d' honneur  à  T Allema- 
gne. 11  avoit  donné  lieu  à  Argyropyle  de* 
■dire  que  la  Grèce  s'étoît  refogiëexhexluyv 
Eçi(me'(i)ditquefôn  difeours  cflaflez. 
mal  poli ,  &  qu'il  fe  fent  un  peu  de  l'im- 
pureté &  de  la  barbarie  dont  il  tachoit  de 
purger  foh  £éclc 

Nous  prierons  de  lu  y  aillqirs  avecplus 
^étendue; 

ïrafin^  Ciccrooian.  ptg^  ?&n  f 


©  R  A  M  M  Âl  It  ï  I  J|  *.         '  iîj' 


CCCXXVI1. 

CHRISTOFLERE  LONGOEIL  ob 

LONG  OLIUS,  originaire  de  £*&, 
né  à  Matines  ,  mort  en  15 xi* 

SCaliger  «Se  que  cet  homme  ne  parloit 
pas  de  luy-même  (i>,  &  que  towrer 
£sphrafes  ôc  fes penfées  étoienrdeCie©- 
ron ,  mais  ce  qui  regarde  particulièrement 
notre  fujet  y  ce  font  fes  Commentaires  fur 
les  xi  premiers  livres  àtPline  qu?il  fit  étant 
encore  fort  jeune.  Ils  font  écrits  dans  m* 
ftiic  affèz  peu  uniforme. 

Nous  parlerons  de  luy  fort  amplcmemr 
parmi  les  Orateurs  y  &  nous  en  dirons 
quelque  chofc  auffi  parmi  les  Rpiftoki- 
res. 

x  ScaJigcran.  prijn.  pag.  retj^  r  . 


•^e*$$& 


**4  Cm*!^**- 


w 


cccxxvrn. 

CMLIVS  GAtCAGNIK US* 

«tfc  Ferrmrt,  ye»  tan  ip.*» 

DU  temps  de  Paurjovc  (r)  <m  ne  &£-' 
foit  pas  grande  eftime  de  feprofe  ,  (es 
comportions  croient  maigres  &  mai  po- 
Jfcs.  Il  n'avôit  point  h  douceur  des  non»- 
ires,  ni  dejuftrfl  c ,  &  ne  laffibit  point  <lr 
parokrcafteâi.  Car  comme  3  vouloir  pa£ 
ftr  peur  un  homme  de  grande  le&ure ,  9C 
oomme  il  prerendoit  faire  le  Dodcur  ckm 
&s  Queftiom  EpifhliejHes ,  il  fe  rendit  ri  A- 
<alcaux  uns ,  Scmii  lesautres  en  colère  & 
par  fon  titre  inepte  ,  &  par  des  matières  £ 
fcuvent  rebattues  par  ceux- qui  arment 
cScrit  devant  luy . 

Erafme(i)  ne  laiflepas  de  lé  prcfcrcr  à 
Rodigin  autant  pour  l'érudition  que  pbur 
Téloquencc  ;  tf  dit  même  qu'il  a  le  ftile, 
.  élégant  &  rempli  d'omemens ,  mais  qu'il 
a  un  peu  trop  Pair  de  la  Philofëphié  Scho- 
laftique.  Cequi  l'avoit  empêché  dé  pou- 
voir tenir  fon  rang  parmi  les  per formes 
éloquentes  ,  &  beaucoup  moins  encore: 
parmi  les.  Cicertnicni». 


x  Enfin.  Dial.  Cicemniaa.  gag.  if 7^ 


CCCXXIX.  .    .   ... 

ARIAS    BÀRBÔSA,  EJ^gnoly, 

tçvtx.  vers  f$£-;u 

puiffàmmcnt  fécondé  dans  cett*  ra^idcfS»-,, 
tt^flft  P?r  4*"  ^  L$bri*a-  du  i*  îfa 

Oirar  <£e  lujr  un  grand  Commentaire  fibr 
le  Pociuc  d-  Ara t or  y  d es  Queftibus*  yawrf*- 
lîbttitfMêsGiz  dfr«  frfiiier&ck  »  tlitmaaiwx* 
de  la  Grammaire ,  de  l'a  verfification,  qut 
étfcigit  fo*  utiles  jjourws  tçmpç^ojEAs^ 
2ç  <jui  loy  ont  *cil&  k*,clog^4c5Lplku* 
fÇ49^:d*&M*4  $ofl#ne4c  ce  LtMxè* 
At  Refende ,  de  Gyralfa,  $Jhfc*l*>  §€  èf- 
fuite  de  S<r/*>*r. 

x)  m  «r^Ukni ,  &  <fcw  blçâHtrctks  Au- 
teurs, mais  il  le  lurpaffoifcd»n$JftiÇJ:^^Ci 

Nfc  t  À'pt»tt,.BiftriiAf  Hiïj*  îw*.  pa£  «ji?:1 


**  :  CjUTtQJtir 


,.r~ 


i    ,  m   i,  ,     »(  i    i     i  u   H  Paulin    il  ■         t  »* 

CCCXXX. 


INT.  DE   L  E  B  R I X  A ,  Effapri,, 
dit  ts£liut  -Ânt.  Nebrïffenfis , 
mort  en  1511. 

* 

IL  a  fait  divers  ouvrages  de  Philologie 
&  de  Critique ,  qui  étoiejit  fort  bons 
le  neceflaîres  même,  pour  ces  temps-là, 
mais  qui  font  devenus  prefiju'inutilcs  par 
Paffluence  des  autres  Critiques  qui  (ont 
venus  après  hiyy 

Nous  parlerons  encore  de  luy  parmi  fe$ 
Grammairiens  Artlftes  ou  Techniques*. 


cccxxxr. 

MAÏUANGEL.  ACOJRSIUS 
$Amïteme ,  c'eff-à-dîre  de  S.  Vibïorïn  , 
dans  l'A kurae  au  Royaume  de  M*- 
pies,  vers  faà  1514*  ' 

T  L  a  fiix  des  notés  &  de*  diflertaticwi» 
■*  fur  Aufone  >  ClaudUn  .Sriin,  Ovide  ; 
&  q^lques^itttres.    «  '/; 

Barthius  (1)  témoigne  qu'il  tf>:J|è  fùge* 
•jent afëz&p  »&qu'il y  a  men$  dcl'<£ 


^     i  j 


.'ÇiiQi-que  ce  *]U'il  a  fak  ne  fofcpas  en 

tt^tandc  lèpùfàtion. 

Il  fâîfbït  encore;  des  vers  Latins  «&  Ita-, 
liens ,  Se  fe  meloie  ;dc  Mufiquc  ÔC  4'Op- 
tique  ]         ^—  .  * 

£.  Bank,  in  Xhcbaïj.  Stat  p*g.  3*p. 


p  ■  ■« 


CCCXXXII. 

PIERRE   DE  LA  MOSELLE  oà 
MOS  EL  LAN,  de  Trêves, 
inoitenT5Z4. 

E  Rafine  dît  qu'il  étolt  également  babflc 
^dans  le  Grec  &  dans  le  Latin ,  qu'il  a- 
joit  i'cfprit  fîncére  &  fans  baflèfle ,  une 
înduftric  infatigable  ,  le  ftîk  vigoureux, 
■fleur^net  &  cuir  :  &  qu'il  y  avok  lieu 
te  tout efpcrcr  delabeaatéde  fon  génie  & 
te  fi  capacité ,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé 
«JfciUic.  Mekh.-Adam{x)  dk  suffi 'des 
^cttoUcs  de  fon  habileté. 

§  Ua  fait  des  Commentaires  fur  Quinti- 
!***>  &.  fur  Ji.  -G elle  ;  il  il  travaillé  fur  la 
Grammaire  &  la  Rhétorique ,  &  il  a  fait 
quelques  Tntduâtiom  Se  quelqu  autres 
î^îtsTraktez. 

tAlai$  J.  OyfeUus  (3)  téinojgpc  que  fts 


-vil  €^1**4431»*    » 

<Qûpmtat*ncs&  fur  tout  ceux  qu*tl  a  faits 
Jut  A.  Cette,  11c  (bue  que -des  badineticÉ, 
iC  u*  grand  amas^iniuilitcz  qui  pour- 
c&knt  À  peioc  tomber  Ama  la  poxfée^ua 
des  derniers  Maîtres  des  petites  Ecoles. 
Ce  qui  patoû  iàns  douce  un  peu  hunai- 
liant. 

1  Erafin.  Diaî  Cicctotûan,  pag    iju 

%  Mcldt.  A^Ti^Plulofofth,  Gcxm  pag.tf^ 

1  Jac*  OjfeK  pfra^àr.  ift  Al  (JcH.  edit. 

>  J    1  „         ,       ■■  ■        ^,  ri   n   ni  A  ^ 

CCCXXXIIÎ. 

JOSSE  DE  BADE,^^t>a^j$#* 
*# Brabam ,  dit  Badius  AftcnjÎHS,  Pifc- 
fc  fleur  &  Imprimeur  de  Paris  ,  «ma* 
«i  1526. 

NOus  avons  ^fêjk  parle  de  Jtrjr  ^en  nm 
autre  endroit  coitf rue  ctfuû  Impri- 
meur. 

^H  a  fait  des  Notesfut  divers  Auteurs  an- 
jçïçns  donrxm  peut  voir  la  lifte  dans  Valcre 
André  (ij/naais  Flôridus  Sabmus  n'en 
parle  pas  fort  avantageufement.  Il  vajuf 
<qu'l  dirc^r)  que  Badiu*  eft  IcChefacs 
îgnorans ,  l'ippuy  de  la  barbarie  ,  &  podr 
*put  dire  à  la  felsjlnterptéte  d*Ant .  A/**- 
étoeUi.Qtcc  MaocincHi  croit  na  jirëchai* 


tmakien  qui  vivait  encore  vers  l'an  Afoafei 
4  ,  &  donc  Eralmc  parle  auffi  avec 
Épris  [$]. 

wmoinç  ce  Critique  ne  laifle  pas  de 
rer  Badiusà  A  foulée  pour  le  ftilc  Gt- 
ien ,  ajoutant  qu  il  n'a  peint  tout-à- 
k  mal  reufli  danç,  fos  enjrepr  i{ès  $  qull 
.uvoit  avec  une  facilité  afleat  grande  &  de 
l'habitude  dans  les  Lettres.  Il  prétend 
-qu  i/auroit  encore  mieux  fait  s'il  ne  fc  fût 
point  tant  embarrafle  dans  les  affaires  do- 
•œftiques ,  Se  fi  l'inquiétude  de  (on  mé- 
nage n'eut  Couvent  troublé  &  interrompit 
leto'fu  &  la  tranquillité  de  fes  études. 

Ce  jugement  que  fait  Eraftned'un  hom- 
-me  de  meHocre  mérite  n*«ft  pas  fi  dérar- 
fonnable,  ou  du  moins  ne  paroi  t-il  pas  fi  in- 
Supportable.  Mais  quandon  voit  que  dans 
le  même  livre  11  ofc  bien  Gomparer  ce  Ba- 
4îus  au  grand  Budé ,  11  eft  difficile  den* 
pas  rire,  8c  &  oepas  crier. 

Siccjtnibus  cttnlos  fimïles  ,Jicméitri* 
bus  hstdos* 

Oftun  effet  du  mauvais  gbût  dTîrafmfc; 
ouplqtoc  4e  l'envie  qu'il  portoit  à  Budé 
qui  le  couvroit  prefque  de  ion  ombre.  Sur- 
quoi  on  peut  voir  de  Malins  rot  (4)  Se 
Aubert  le  Mire  (5) ,  qui  ajoute  que  voila 
ce  qui  a  irrité  les  S  çavans  contre  EraGnc* 


Àfcenfk*  gc  qUi  a  porte  xntr'autres  Jules  Csiâl 
Scaliger  &  Eftienne  Dolet  à  ici  ire  coati 
luy  avec  tant  d'aigreur  &  d'invc&iv  es. 

Une  des  plus  méchantes  pièces  que  I 
Critique  clcJBaiius  nous  aie  produites  câ 
fon  commentaire  fur  Aulur-Gt&e ^  cornai 
Je  témoigne  O  y  felius  (fij* 

i  Val.  Andr  Dcflcl.  Bibl.  Belgie. 
x  Pr.  Flor..  Sabinus  Ub.  i.  Lc&ion,  fubcciïvA- 
rum ,  cap.  11  rtem  ex  eo  Konig.  Bibliotk, 

V.&N.pag.7« 
.    $  Erafm*  Dial.  Cieeronian.  pag.  1&1. 

,   4  Bcrn.  à  Malmcicr.  Je  Tyipogr.  cap.  14  pag<. 

j  Aub.  Mir.  Eïog.  Belgic.  pag  ni. 
"'  <  Jac.  OyfcHus  prarfax.  inédit  A  Gellii. 


CCCXXXIV. 

GEORG.  VALJLA ,  de  PUiptnce  >  ai 
Duché  de  Parm* ,  vers  15*8; 

-\  '    1  •  - 

ÏL  a  fait  des  Commentaires  &  dés  cor- 
rections fur  divers  livres  de  Ciçcrpn  & 
4c  cpielqu'aûtt es  Auteurs ,  mais  ilnepat 
foït  dans  r*{prit  de  Pau}  Jove  [1]  <!« 
^pour  un  grand  ramafTeur. 

P  Joy^  Elog.  k>j* 


tjH-AM  MAI  RIENS.  lit 


CGC  XXXV. 

ICIANO    PARRASIO  ,   de  Cofcnftl 
né  en  1470.  ou  bien 

JANUS  ¥ARRHASmS9Wcapai;tam9 

mort  vers  1530, 

BArthius  (1)  dit  que  cctliomme  «toit 
profondément  fçavant.  Henry  E&icn- 
nc  (  x  )  témoigne  qu'il  s'eft  fignalé  par- 
deffus  çrefque  tous  les  autres  Critiques 
c\uî  ont  commenté  les  Poètes ,  &  que  non 
Xçulcment  il  avoit  beaucoup  d'érudition  , 
un  grand  jugement ,  *m  bel  efprit ,  &  une 
ex«ceilemc  mémoire^  mais  qull  avoit  limé 
te  qui  étoit  forti  de  fbn  cabinet  avec  plus 
•d'cxa&itude  que  les  autres  n'avoient  cou- 
tume de  faire. 

I/a  travaillé  fur  Ce far ,  &  Vaïire  Ma-* 
xime ,  fur  Florns  &  fur  The-Live^  il  a 
dooné  des  explications  mêlées  fur  diffé- 
rents Auteurs  ,  &  diverfes  queftions  de 
Critique  <en  forme  de  lettres,  où  on  loue 
par  tout  fa   doctrine  &  fon  jugement  * 
<omme  il  fc  voit  dans  le  Toppi  ($)*  Il  a 
feit  encore  *les  Commentaires  fur  l'Art 
Poétique  &  Horace  ,  fur  les  Epîtres  d'Ot/i- 
4* ,  fur  4es  Lettres  de  Ckeron  à  Attiqùc, 
Tmc  //.    P*rt.  //•  F 


îll  Cil  I  TIQJ1E  % 

Ftnafîo.  fur  jcs  p^adoxes  du  même  Auteur  ;  8 
d'autres  ouvrages  félon  le  Sieur  Nicodc 
me  (  4  ) ,  lefquels  les  Plagiaires  ont  public; 
(bus  leurs  noms. 

Paul  Jove  [5]  remarque  entre  les  autre* 
que  Tes  Commentaires  fur  ClauiUn  8c  dit 
Vlbis  d'Ovide  font  pleins  d'une  érudi- 
tion profende.  Et  Eftienne  Clavier  dit  i 
peu  prés  la  memechofè  du  premier  £  6]  , 
Ci  ce  n'eft  qu'il  a  trouvé  beaucoup  de  con- 
fufioti  parmi  tant  de  fleurs  exqvtifcs  qu'il 
a  contribuées  de  (on  fonds  pour  l'em- 
bellir. 

i,  G.  Barth.  adVerd  lib.  xxi.  cap.  io  pag.  140. 
%  H.  Steph.  Epift.  ad  inà.  Cailelvetr. 

3  Nie.  Topp.  BibL  Neapçl.  pag.  1 1 1  col.  7. 

4  Lcon.  Nkod.  addit.  ad  Bibl*  Ncap.  pag.  87* 
88,85,. 

5  P.  Jo\r.  Elog.  T17. 

*  Sttfh.  Clavcxius  pr*£tt*  ad  finira  Claudia* 
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CCCXXXYÎ. 

JEAN  3LE  TKSIER,  dit  RAVISIUS 

IEXTOR  ,  de  Ntvers  9  mort  wr* 
ij  51,  0*  i$fi  9oh  plûtardmime* 

CEt  'ÀoteHr  ne  pût  point  venir  à  bout 
de  fè  faire  conter  parmi  les  Bons  E- 
feivains,  &  fes^euvrages  ont  trouve  poen: 
ainfi  dire  leur  fçpukurc  dans  la  poufliére 
de  epxclques  petits  Collèges -ou  des  bouti* 
•ques  le  moins  fréquentées. 

On  trouve  de  luy  une  Corne  {Patron? 
dance ,  une  Profodie ,  un  Recueil  &Epi- 
thetes,  des  Dialogues ,  des  Epltres  ,  des 
Epigrammes  ,  niais  fon  principal  ûi^Ya- 
^c  eft  ce  -qu'il  *a  nommé  Officina  ,  oei 
NttHrA  Hiftoria^  autrement  Théâtre  Poe- 
tique  &  HiftoriqHe*,  ou  il  a  prétendu  ran- 
ger par  lieux  communs  tout  ce  que  les  an- 
*iens  Auteurs  ont  dit  déplus  rare  &  de 
plus  important  fur  les  Arts  &  les  Scien- 
ces ,  PHiftobe  8  les  mots  3c les  exprefljons 
des  anciens. 

Ce  Recueil  Fut  corrigé ,  augmenté  fc 
ftduit  en  un  ordre  plus  méthodique  & 
^luscxaâ:  par  Conrad  Lycofthine. 
Mais  pour  bien  connoitre  le  prix  Se  le 

F  y 


î*4  C  R  iri  QjiE  s 

te  Tif.  mérite  de  cet  ouvrage  de  Ravifius  Textor, 
il  fuifit  de  fçavoir  ce  que  nous  avons  rap- 

f)orté  ci-deflus  des  Commentaires  de  Vo- 
aterran ,  dont  Textor  n'a  été  que  le  co- 
pifte,  &  Voffius  (i^  a  eu  raifon  de  vouloir 
npus  en  infpker  du  mépris,  auffi-bien  que 
de  tpus  les  aujrrcs  compilateurs  de  cette 
trempe,  qui  aiment  mieux  puifef  dans  le$ 
ruiflèaux  bourbeux  &  dans  les  égouts, 
.  que  d'aller  chercher  les  fources. 

C'eft  pourquoi  on  a  fujet  de  s'étonner 
que  Monf.  l'Abbé  Ghilini  (%)  Italien, 
j&t  eu  pour  luy  une  eftime  fi  particulière^ 
&  qu'il  ait  témoigné  ne  luy  avoir  donné 
place  parmi  (es   Hommes  llluftres  que 
pour   l'excellence  de  fes  connoiflànces  : 
qu'il  ait  voulu  lç  faire  paflèr  auprès  de 
nous  pour  un  homme  tres-entendu  dans 
r,Hiftoire  ,  &  brave  en  Poë/îc ,  pour  un  bçl 
cfprit  propre  à  tout , prétendant  qu'on  ad- 
j»ire  fpn  érudition ,  fon  éloquence  ,  6c 
fbn  ftile ,  qu'il  appelle  exquis. 

x  VolT.  Hift.  Lat.  lib-  3  cap,  1  % ,  pag.  ^71  f 

67Ï- 
%  Girolam.  Ghilini  Teatro  d'Huom.  Littéral 
Ipin.  ipag.  i;i,  1$}. 
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CCCXXXVIÏ. 

HERMAN    BUSCH1US  de  Dnlm'l 
vers  l'an  15 36, quelques-uns  le fbnr  *•' 
mort  dés  Tan  1535. 

ERafme  die  que  dans  fa  profê  il  témoi- 
gne beaucoup  de  force  &  de  vivacité 
d'cfprit  ,  une  levure  diverfe  8c  grande , 
un  jugement  pénétrant,  &  qu'il  aaflètf 
de  ncrfe.Mais  quetacompoficion  il  appro 
c\\c  plus  de  Quintilien  que  de  CiceronJ 
Il  a  feit  des  Notes  fur  les  Satyres  de  Per~ 
/i,  Se  il  a  rraivaillé  auflî  fur  Plante. 

Irafm.  Dial.  Cieeronian.  pag.  iî'o. 
Franc.  Svvcrt*  &c* 


CCCXXXVIIÎ, 

Thomas  morus  ,  chanccL 

d* Angleterre,  mort  en  1535. 

Es  plus  eftïmez  de  fés  ouvrages ,  pouf 

le  ftile  &  l'art  de  la  cômpofitio  1 ,  font 

fefts  doute  ceux  qui  regardent  les  beîfc* 
Lettres  ,  Se  ceux  qu'il  a  éctïts  en  fa  jeu-' 
ûefle ,  parce*  qu'il  n'étoit  pas  encore  dit- 

F  iij 


L 


1%6  C*  ITÏQUV9 

*#***  trait  pa,.  fcs  affaires  d'Etat  ,(10111  il  fut  oe^- 
cupé  <fcpuis,  par  fa  belle  Charge  qui  l'cm* 
pécha  dans  k  fuite  de  cultiver  l'éloquence:  - 
$c  les  Lettres  [ij  comme  auparavant,  & 
ce  n'eft  à  dés  heures  perdues  &  durant  fcs. 
iccréations. 
**     Erafme  dit  qu'il  ^voit  l'efprit  tres-heu- 
reufement  tourné,  &  qu'il  eut  été  capa- 
ble de  toutes  chofes  an  monde,  sH  eut  to&- 
|ours  mené  une  vie  pavée, 

S?  manière  d'éaire  refl^midra^flera  Im 
*onftroâion  d'Ifpaate,  &  il  a  affirmé  or- 
îinaireftient;  une  ftBîffeér  Dialectique* 
plutôt  que  cette  abondance  merveilleufïr 
du  ftile  coulant  de  Ciceron ,  qyoi-qu'il  ne 
luy  cédât  nullement  pour  ce  qui  eft  de 
tous  ces  agréméns  que  les  anciens  Ro- 
.  mains  comprenoient  fous  le  mot  &Vrba- 
nité.  Et  comme  en  (a  jeunefïe  il  sfétoît  par- 
ticulièrement addbnné  a  la  Ic&ure  des* 
Poètes ,  il  en  retint  la  teinture  durant  tou- 
te fa  vie ,  de  forte  que  dans  fa profe  même 
il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  taire  le  Poe- 

tCi 

Monf.  le  Doreur  Burnct  [i]  prétend 
auffi  que  Motus  jugeoit  bien  plus  faine- 
ment  des  chofes  dans  fa  jeunette  qu'il  ne 
fit  dans  fà  vieillefle ,  &  il  en  apporte  pour 
exemple  ÇonVtepie  Se  les  lettres  qu'il  éeri- 
vit  à  Erafme.  Il  foutant  encore,  qu'il  n'a- 


Iroit  point  de  connoiflànce  de  l'antiquité ,  Momi. 

f  Se  que  cela  paroît  aifément  par  Tes  Ecrits; 

f  qu'il  avoir  l'expreffion  aiféc  $  &  qu'il  a- 
NQit  toujours  comme  un  magazin  de  con-, 
tes  fort  agréables  qu'il  faifoît  entrer  avec 
tÇrît  dans  fes  ouvrages. 

Il  ajoute  que  c  eft  en  ces  chofes  que  con-> 
fifte  La  principale  force  de  Tes  Ecrits ,  qui 
étoient  du  refte  plus  propres  au  Peuple 
qu'ils  ne  paroiflbieat  buts  pour  les  Gen$ 
Je  Lettres. 

lErafm.  Dial.  Ciceraoûm.  pag.  174,  Item 

iûïlpiftol.  var. 
%  Burnet,  de  la  Kefbrm.  de  TEglife  AngliC. 
loin,  1.  livre  }  pag,  487. 


CCCXXXIX, 

ERASME   de  Roterd.  (Didier) 
mort  en  155  6* 

IL  eft  aflèz  difficile  de  trouver  le  jufte 
milieu  entre  les  éloges  de  fes  admira  - 
teurs,  &  les  accusations  de  fes  cnv'eux.  Il 
vaut  mieux  le  laiflèr  chercher  au  Le&eur  , 
&nous  contenter  de  rapporter  ici  (încére- 
tnenr  &  indifféremment  ce  que  les  uns  & 
ks  autres  en  ont  pcn{e. 

Tout  le  monde  tombe  d'accord  qu'il 

F» .  •• 
.uij 


ÏX*  Cil  ITI  Q^US  S 

Erafmt,  ayoit  fc  génie  tres-vafte  ,  beaucoup  de  Ièt?=- 
ture&  de  facilité  d'écrire;  qu'il  étoit  in- 
fatigable au  travail  ,  &  q#?il  feroit  diffi*- 
cile  de  trouver  quelqu'un  qui  eût  plus 
contribué  que  luy  au  rétabliflement  &  à 
rembeliflement  des  belles  Lettres ,  dont  it 
cft  nomme  le  Père  &  le  Reftàurateur  par 
Rhenanus-(i)v 

Paul  Jove  (i)l'appeire le  Varron de  fon 
fiécle  ,"&  le  Cicéron  de  l'Allemagne 
L'Anglois  Anonyme  qui  publia  fes  Let- 
tres à  Londres  en  1641  (3). dit  qu'il  etoit 
Teiinemy  &  le  vainqueur  de  h.  barbarie  ^ 
leLiherateur  des  Saints- Pères ,  &  Le  Maî- 
tre de  l'Eloquence. 

Cafaubon  ou  plutôt  Monf.  Haet  (4^ 
Rappelle  le  Phénix  de  (on  fiécle  y  ajoutant 
que  pcrfonrçc  n'a  été  doiié  de  tant  de  belle* 
qualitez  ;  que  perfonne  n'a  poflèdé.  tm> 
plais  grand  nombre  de  Sciences  5  que  per- 
fonne n'a  eu  tant  de  génie  ni  pour  l'abon- 
dance ni  pour  l'étendue  ;  que  perfonne  n'a 
eu  une  mémoire  fi  vafte  ;  que  perfonne  n'fc 
écrit  pkis  agréablement  ;  enfin  que  per- 
fonne n'a  été  fi  rempli  4c  ce  fel  &  de  ces 
pointes  d'efpritqui  fout iennent  les  Livres 
&  qui  les  font  lire  dans  lapofterité  avec 
un  appétit  toujours  nouveau  *y  tandis. que 
ceux  qui  en  font  dépourvus  tombent  avec 
fciws  Auteurs. 


Grammairiens.      119 

Sdoppïus  dit  qu  Erafmeavoit  un  efpik  e«*û"«- 
tout  divin  ,  &  qu'il  avoir  fceu  joindre  une 
induftre  &  un  artifice  admirable ,  avec  un 
fond  d'érudition   tout  à  fait  extraordi- 
naire. 

Le  Pape  Adrien  Sixième  le  confideroit 
(xxnme  le  premier  homme  du  fiécle  pour 
le  bel  efprit ,  &  pour  kcçnnoiflance  des* 
belles  Lettres  (6).. 

Son  Predéceffeur  Léon  X.  n'en  faifoit 
pas  moins  de  cas  j  comme  il  paroi  t  par  les 
témoignages  publics  qu'il  en  a  voulu  ten- 
dre à  toute  la  Terre  (*). 

LeCatdînalSadolet  (.7)  avoir  pour  luy' 
une  cftimie  route  extraordinaire,  comrneil 

£aroît  par  Ces  lettres  5  &-'lé  Cardinal  Bem-, 
.  -  ne  f  eftimoït  pas  moins  ,  (8)  pour  ne 
rien  dire  des  autres  Cardinaux ,  des  Prélats, 
&  des  Princes  feeulfers  quîéroient  moins 
Hommes-de-  Lettrés  que  ceux-là. 

floiflài  d  (  9  }  prétend  quM  y  âvoit  en  luy 
une chofequon  nepou  oit  aflezadrtiierîj 
quiétoit  la  force  defongehle ,  8c  une  au- 
tre qu'on  ne  pou  voit  mez  tfftïmer ,  qui 
«toit  certc  grande  conrïoiflâneé  qu'il'avoitf 
déroutes  fortes  dedïfcrpHneS.    '  •  Â  •*<  '    ) 

Voflîus  (ià)  le  corifideioît  côrtimë  là 
plus  grande  lumière  qui  eâtfjàmà*V  p^rd 
dans  fon  pays  jufqtfâ  fon  tetn^s1  cfenV  lés 
Sciences  ,  £k  il  luy  donne  Grotitfô  pour 
£xood*  F  v 


rço  CritiquiS' 

Enfae.       Vives  fn)  s'eft  contenté  de  dire  qu'iX 
écoic  un  ingénieux  cenfear  des  Ecrits  d 
Anciens.  Ce  qui  n'eft  pas  néanmoins 

Îetit  éloge  quand  on  fait  reflex  on  fur 
ifficulte  qu'il  y  aveit  alors  de  fe  bien  ac— : 
quiter  de  l'emploi  de  Critique, 

Car  vivant  dans  un  fiécle  qui  croît  en- 
core fort  grofliec  Se  où  les  ténèbres  de  l'i- 
gnorance &  de  la  barbarie  n'étoient  pas  eu-- 
core  entièrement  diffipées ,  non  fêulcmenç; 
il  s'en  garantit  en  fe  formant  de  luy-mc— 
me ,  mais  il  entreprit  encore  d'en  extermi- 
ner les  reftes  avec  un  bonheur  prefqu'in— 
oîiy.  Et  quoiqu'il  n'ait  pas  porté  les  cho- 
ies au  comble  de  leur  perfe&ion,  c*eft  toû— 
Jpurs  beaucoup  qu'il  ait  montré  le  che-*- 
min  aux  autres  i.qu!il  ait  tenté  le  premier 
la  critique  des,  ouvrages  des  Pères  de  1 E^ 
glife  y  Se  que  dans  la  correction  qu'il  a  fai- 
te d'une  infinité  de  fautes  de  leurs  exem— 
plaires ,  il  ait  donné  r  comme  dit  Rhena- 
nus  (ir)  >.des  preuves  de  k  prefence  Se  de: 
la  pénétration  metveilleiife  de  fon  efprit. 
De  forte  q«*c  fes  envieux  même  ont  été 
obligez  d'avouer  que  depuis  plu  fieurs  fié— 
clés  >îl  ne  s'étpit  point  trouvé  dans  un  {cul 
hoo^ne  «lus  de  foliditc  de  jugement  ^  5c 
plus  de  bonjgpûr»  ,8c  de  dîfcernemcnt  ^ 
Joint  à  une  érudition  ccmforamée. 
C'eft.ce.  qui  a  fait  dire  au  même  Au* 
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hent  qu'on  a  l'obligation  à  Erafme  d'avoir  Eraûûe* 
contribué  en  partie  au  rétabliilement  de  la 
Théologie  po/îtive  ,  que  la  Scholaftique 
avolt  ou  bannie  ou  accablée,  &  d'avoir  fi 
bien  fait  par  (on  induftrie ,  qu'on  s'eft  re- 
mis dans  la  leâure  des  Saints  Pères,  que  la 
chicane  de  l'Ecole  avoit  fait  méprifer  dans 
les  derniers  temps.  Il  ajoute  que  (13  )  de- 
puis mille  ans  on  n'âvoit  vu  perfonne  qui 
fe  fut  fi  fort  exercé  dans  la  le&ure  débou- 
tes fortes  d'Auteurs  JEcclefiaftiques  &  pro* 
fanes. 

Bottemaus  dit  (14)  que  les  Hollandois 
trouvent  en  Erafme  feul  de  quoy  mainte- 
nir leur  gloire,  Se  qu'ils  peuvent  hardi- 
ment défer  les  autres  Nation$  de  leur  pro- 
duire (on  pareil  5  que  comme  fon  efprit  & 
ton  jugement  font  beaucoup  au  deflusde 
k  portée  ordinaire  des  Hommes ,  il  n'y  a 
tfimitaWc  en  luy  que^fa  diligence,  fon 
exaâfrude,  Se  (on  application  à  l'étude  S 
qu'il  a  pourtant  eu  fes  défauts  Se  que  pour 
n'avoir  pas  pu  fc  rabaifler  &  defeendre  juf- 

21'auï  minuties ,  il  luy  eft  échappé  des 
utes  aufquelles  (es  occupations  (èrieufes 
ne  luy  ont  pas  permis  de  faire  afTez  de  rc- 
flexion.    '* 

Ses  bonnes  qualitez  aufli-bien  que  fes 
mauvaifes  multiplièrent  beaucoup  le  nom- 
bre  de  fes  ennemis.  MaisMonf.  Colomicz 

F  vj 


Ewfm*.  ^j  dît  qu'il  ca  fcût  triompher  avec 

d'adrelfc ,  qu'il  ravit  même  quelques-uns^ 
d'entr'eux  en  admiration;  qu'il  fiut  L'orne- 
ment de  fon  ûécle,  &  qu'il  le  ferok  enco- 
re (ans  doute  du  nôtre ,  fi  noua  lifions  £ea 
ouvrages  avçc  moins  dfc  préoccupation. 
.   Voila  peut-être  une  partie  de  ce  qu'on> 
a  pu  dire  à  tavantaged'Erafme ,  &  fi  on  a 
remarqué  quelques  excès  dans  ces  Eloges* 
il  n'en  paroîrra  peut-être  pas  moins  dans: 
les  aceufations  dont  les  autres  L'ont  char- 
ge- 

Le  plus  fameux,  d'entre,  les  Déclama— 
teurs  qui  Ce  font  déchaînez  contre  luy  eft- 
fànsdoure  Jules  Scaligcr  (16)  qui  le  traite 
comme  le  p  us  mHcrabk  Ecrivait*  du» 
Monde.  Il  dit',  entr'autres  chofefc„  que» 
Os  Ecrits  n'ont  que  d^  babil  ,dcs  paroles 
entaftees  Ém^choîx,  fans  étude  5fans  prut 
deçce,  fansefpr  Lc>  Se  quSne  marquent  pas, 
même  Le  fen$ commun- Qti;  ccft  Lecot- 
Capteur  de  La;  pure  tatihirè ,  le  deftf  u&eutr 
de  l'Eloquenc.e^le  bourreau  destettres,  le- 
deshonneur  des  Etudes  ,1e  peifonde  tous* 
Les  fieelts ,  le  père  des  meafonges.  Que  la 
République  des  i&f  rtes»  non  plus- que  cello 
du  Chriftianifmc  ne  peut  point  fufcûfteç, 
avec  honneur,  tant- que  fes  Ecrits  feront 
au  jour.  En  un  mot-,  quec*eft  lenourfif- 
^foade  la  fureur ,  une  ira  je  Euùc  ^  uiwa* 
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fcourblçr  ,  un  vray  Rufirisv  la  vipère  du Eia(h,e? 
genre  humain ,  enfin  un  triple  parrici- 
de. 

Lepauvre  EraGne  s'éroit  attire  ces  fon- 
ceurs pour  avoir  dît  dans  ufrde-fes  Dialo- 
gues qu'il  y  a  de  mauvais  imitateurs  des 
Anciens^  &  pour  avoir  confëfïe  igénû- 
ment  qu'en  fcnenfince  il  n'avoir  pa*a£ 
fez  aimé  Ciceîon,  à  caufe  qu'il  ne Tavoir 
voit  pas  allez  bien  connu  d'abord!  Scali- 
ger  crût  n'en  avoir  pa&di  t  eneo;  eàfïez  dans; 
une  première  inventive ,.  &  il  ça  fit  une 
féconde  fii&ant  lé-cours  de  fon  impétuo- 
sité contie.ee  Dialogue ,  qui  eft  celuy  qu£ 
"porte  le  nom  de  Çicéramw- 

Srni  fUs  JoièpE.  (  17  );  fut  des:  premiers; 
â  condamner  ces  emportemens  dans  font 
Perc.  Il  dit  q»'iLattaqua  Erafïne  en  Sol- 
dat 6c  Cuis  le  eonnoÎKe  >,  qu'il:  avait  cw 
grand  tort  décrire  conm  «  ce  grand-  Mbm~ 
me  j  maiè  qu'après  avoir  étudie  il  recon- 
nut &  le  mérite  cHErafine ,.  &  la  fauté 
qu'il  avoit  faite ,  &  qu'il  £e  repentit  dV 
voir  écrit  contre  lùyv 

Nous  trouvons  dans  les  pièces  qui  font 
Jointes,  à  la>vîed'Erafihc,  qu'au  lieu  àb 
fe vanger  deScalfger  par  d'àutresSâtyres^, 
îl  le  méprit  avec  beaucoup' dé  modçraw 
tîon ,  fëft  qu'il'  attribuât  ces  excez:  a  la 
jpuncffr&  à  Wgpoi^ncedeSaH^rrxfcMÉ: 
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Eraftne.  qu'il  eût  effe&ivement  de  la  tcndrdïc 
pour  luy  ,comme  on  l'a  publié;  &  qu*il  €é 
contenta  de  faire  retirer  les  exemplaires  de 
ce*  inve&ivcs  (  18  ).  De  forte  que  fi  or* 
en  croit  ces  pièces  >  elles  furent  entière- 
ment fupprimées  dés  ce  temps-là.    Ce 
qui  ne  sTeft  pourtant  pas  trouvé  véritable, 

!)uifque  Joleph  Scaliger  (  19:  )  travailla? 
bng»temps  après  avec  tant  de  peines  "Se 
tant  défiais,  pour  faire  chercher  &  brôW 
les  exemplaires  de  ces  deux  Ecrits  difïà-r 
matoires  quifaiïbient  tanrde  deshonneur 
à  fon  nom  &  à  fa  famille.    Mais  quel-r 

3'ucs  fommos  que  luy  coûtât  cette  folie 
e  fon  Père,  il  ne  pût^iht  encore  venir 
à  bout  d'en  eftaccr  toutes  les  traces ,  corn*- 
me  noue  Pavons  remarqué  au  premier 
Chapitre  die  la  première  partie  de  nos  Cri- 
toques  r  &  nous  avon$encore  aujourd'hui 
«es  deux  inveûiues  contre  Erafme  impri- 
mées avec  le  Dialogue  Cictronien,  Stdont 
je  crois  que  nous  fommes  redevables  à 
Moniteur  de  Maufïac. 

La  querelle  qu'Erafmeeutavec  tout  le 
mopde  fut  bien  plus  importante  que  cel- 
le que  luy  fitScaliger.  Il  s'attira  généra- 
lement les  cenfures  dès  Catholiques  &  des 
.Hérétiques  pour  ne  s'être  pas  renfermé 
dans  les  bornes  de  (a  profeffion ,  qui  n'é- 
toit  que  celle  des  belles  Lettres ,  pouf  r*> 
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lent    defquclles.  it  paroiflbit   né  Irafae. 
(  ia  )  >  comme  remarque  Aubert  le 
Mire. 
Mafs  par  une  témérité  Se  une  préfom-   . 

{mon  ordinaire  à  Tefprit  humain ,  il  vou- 
ur  feirc  le  Theofogïen>&  Ce  crût  capable 
vè  raifonner  (ur  les  dogmes  de  la  Religion 
&  fur  la  Difcipline  de  l'Eglife.  Il  y  réiiÇ 
ft  mal  au  gré  des  Catholiques  &  dfcs  Hé- 
rétiques v  &  comme  il  choqua  également 
les  uns  &  les  autres ,  il  en  fut  rejette  corn* 
aie  un  Hétérodoxe t  perfcnne  ne  le  vou- 
kit  teconnokre  pour  un  homme  de  (a 
Communion ,  (  n  )  félon  le  témoignage* 
du  Procédant  Verheyden.  Ge  qui  parut 
dit  tout  après  avoir  publié  l'Ecrit  qu'il 
fit  pour  concilier  les  partis ,  comme  s'il 
tut  voulu  fe  rendre  l'arbitre  &  le  mé- 
diateur des  différent  des  uns  &  des  au- 
tres. 

Ceft  pourquoy  Bellarmih  Te  met  ai* 
rang  des  deray-Chrêtiens ,  (  21  )  Poflè-: 
▼ûi(  23  )  & Sahnerop  (24  )  prétendent 
qu'on  ne  doit  point  luy  donner  place  par- 
my  les  Enfans  de  TEglifc  Romaine  5  & 
çlufîcurs  autres- Catholiques  l'ont  aceufé 
aaimer  Tes  nouveautés 

D'un  autre  côte  les  Proteftans  le  dc&- 
Wûenr,  &  le  mettent  ou  de^  nôtre  Com- 
munion,  ou  du  nombre  de  ces  gens  qui 
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Erafme  biaifetit  &  qui  ne  fçavent  quel  par  ti'pretfw 
AofoV  che,' comme  on  voit  dans  Alftedius  (25)- 
Dura  us  écrivant  contre  VvitaKer  ,  qut 
d'ailleurs  étoïc  de  fa  Se&e  ,  aflUre  qu'E- 
ra(me  avoir  tant  d'horreur  de  Luther  y 
qu'il  dîfoït  louvent  qu'il  auroït  miçux  ai- 
mé fe  voir  déchirer  en  mille  morceaux, 
que  de  fe  rendre  le  Sc&ateur  defes  opi- 
nions. 

Il  s'eft  trouvé  (Tailleurs  des  Gens  pamrî 
ceux  de  Tune  &  de  l'autre  Communion* 
même,  qui  Pont  aceufé  d'avoir  troublé  8c 
fi  fort  affoibii  les  Paflàges  de  l'Ecriture 
fainte  ,  où  il  eft  parlé  de  la  Divinité  dir 
Fil$  êc  Dieu  ,.  qu'il  a.  donné  Keu  de  croire 
qu?il  parichoït  u*i  peu  dii  côte  dès  anciens 
Ârriehs  $r  &  qu'on  la  confideré  comme  le 
Precurfeur  des  Sociniens  &  des*  nouveaux* 
Photiniens  (  17  ) ,  aïnff  que  le  rapporte 
Quenftedt.  E n  effet  SocinTherefiar que  le 
dontoft  paimi*  les  fiens ,,  8c  écrivant  àr  un 
autre  femetxr  de  nouvelle  grame  comme 
luy,  il  luy  dît  (28")  »  qu'Erafihe  avoit 
»  examiné  tous  les  mots  qui  s'entendenr 
»  du  €h  rist  avec  tant  et  diligence  &  de 
»  ïcrupule  y  que  ce  n'eft  point  tans- raiïbn 
»  qu'il  s'eft  rendu  fiifpcét  d^rxïanifmc 
*  aux  Trîhitaires  ,  cfefï  adiré  aux*  Ca— 
»  tholiques  3  &  qu'il  a  en  même  tempfc 
»  donné,  un  jufteiuj^  auît AmiTrihifiû^ 


dé  lcmettre  au  rang  de  ceux  qui  fc  ce  £**&»* 
fout  tacitement  recriez  contre  le  Myf-  c« 
Écredela  Tiinité.  Néanmoins  il  faut  •» 
recoonoîtredevbonncfoy  qu'on  a  fait  EraC 
me  un  peu  plus  criminel  qu'il  ne  paroît 
fiir  le  point  de  la  créance  del'Eglifé ,  & 
<p'il  n'eft  peut  être  pas.  plus  difficile  de  le 
difculper  fur  le  fait  du  Socinianifme  , 
qu  il  l'a  écé  autrefois  de  juftifier  Clément 
.rfJiexandrinde  l'Arrianifme  ,"&  fiiht  Jean 
Chryloftome  même  du  Pelag'amfme. 

Mais  il  n'eft  pas  ftaîfé  de  pardonner  à 
Era&nc  cette  liberté  exceffive  qu'il  s'eft 
donnée  de  dite  fes  fentinaeris  fur  k  difei- 
plihe-deJ'Egli/ê,  &  d'écrire  contre  lesdet 
ordres  de  les  abus  qu'il:  prétendoir  y  avoir 
remarquez  ,  comme  s'il  avoît  voulu  (r 
rendre  l'Ariftarque  commun  du  fiécle. 

Il  avoir  avoué  luy-même  à  Rhenanus 
&  à  beaucoup  d'autres  de  fes  amis  (19)* 
qu'il  avôit  écrit  ihconfiderément  beau- 
coup de  ch^es  dont  on  pouvoir  abuftr  * 
&  dont  on  pouvoit  tirer  de  fort  mauvaises 
confeque  ices ,  quelqu'innocente  ou  quel- 
qu'hdiffer  en  te  qu'eût  été  l'intention  qu'it 
avoir  eue  en  les  écrivant.  Il  leur  protêt 
toit  fouvenr  qjie  s'il  eut  prévu  les  dçfot- 
drçsque  les  Luthériens  &  les  Sacramen-* 
taîres  excitoient  dans  l'Eglife  ,  ilaufoifc 
ufiè  précaution ,  &c  kSioiî  bkn.gfirdé 


jufme.  de  rien  avancer  ,  comme  il  a  fait ,  qui  lent' 
pût  donner  prïfe  fur  luy .  Ceft-à-dirc ,  qu'il 
n'auroit  pas  eu  la  témérité  d'attaquer  les 
Eccléfiaftiqucs  &  les  Religieux  de  l'Eglife 
Catholique ,  &  qu'il  fie  fe  ferok  pas  mêlé 
de  reprendre  fans  autorité   les  defbrdres? 
qu'il  cr oyoït  voir  dans  la  difeipline  en  gê- 
nerai T  &  dans  la  conduite  des  Particu- 
liers. 

Et  dans  fâ  défenfe  contre  la  Lettre  cfer 

luther  (  30  ) ,  il  cKt  nettement  qu'il  avoir 

*u  tort  de  s'être  hifle  emporter  fi  fort  air 

1>anchant  de  fbn  naturel  qui  le  portoit  S 
a  raillerie,  foit  dansées  Ecrits ,  foit  dans* 
/es  Entretiens  familiers,  où  il  étoit  le  plus 
libre  5;  &  qu'il  avoit  remarque  Iuy-même 
qu'il  en  étoit  arrivé  des  inconveniens  y 
parce  qu'il  s*étoit  ttompé ,  'ayant  jugé  de 
de  l'cfprit  des  autres  par  l'innocence  &  la; 
/implicite  du  fkn. 

Il  répète  encore  la  même  chofédansplu- 
fieurs  de  fts  Lettres  r  &  il  A  témoigne 
du  déplaîfir  8c  dk  repentir  dans  une  qu'il 
écrivit  au  Pape  Adrien  VI.  (  31  ). 

Il  avoit  grande  raifon  de  condamner  en. 
lay-mêmecet  cfprit  médiGmt  &  railleur,, 
parce  qH'effe&ivemcnt  il  faifoit  plus  de 
tort  à  rÈglïfe  en  faifant  aûifi  le  rieur  * 
qu'en  fc  déclarant  contre  elle ,  &  en  écri- 
vant fcrîcufcment  contre  fps  membres* 
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Jtfeft  pourquoy  un  Proteftant  Ci1) n'a- Efafi"* 
ffoit  peut-être  pas  trop  mal' rencontré  de 
fdirequ'Erafmeavoit  tait  plus  de  mal  air 
fapepàr  fês  railleries  &  fes  pointes  face- 
rieufesque  Luther  par  fa  colère  &  fesem- 
pottemens. 

Ce  n'eft  pas  que  cette  humeur  Joycufir 
ïvtdcgéiérâc  aflêz  fbuyent  en  aigreur,  8c 
nerasÊfons  (  3  j.  )  que  Simon  Gryné  Pro~ 
tdhnt  qui  avoît  Tadreflè  d'kifinuer  fe$ 
dogmes  paï  la  douceur  &  par  une  honnê- 
teté apparente,  avertîflolt  quelquefois  E- 
ra(meque(on  ftilc  mordant  &  outrageur 
faifcït  méprifet  fes  raifons» 

La  Faculté  de  Louvain  ayant  donné* 
commiffion  à.  un  Dominicain  nommé*    - 
Hwçnifu  deramafler  de  tous  lesouvra- 

Es  d'Eralîne  lcsPropofitions  erronées  Se 
Lndaîeu{es,pour  les  porter  au  Concile  de 
TreRçe,il  en  fie  un  af&z  gros  Recueil.  Eç 
prétendant  y  avoir  trouve  un  grand  nom- 
bre d'erreurs,  fur  les  Conftîtutibns  humai- 
nes, les  cérémonies ,  les  vœu*,  le  célibat* 
le  mariage ,  la  puïflance  du  Pape ,  le  choix 
oul'abftbence  des  viandes ,  les  Fêtes ,  les» 
Jeûnes ,  la  guerre ,  fans  parler  dès  calom- 
nies qu'il  y  répand  contre  les  pcrfbnnc* 
d'un  rang  confiderablc  dans  l'Eglifè  ;  il  dit 
qu'Erafine  ne  voulut  jamais  Ce  reconnoî^ 
ère ,  mais  qu'il  alleguoit  toujours  divers 
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Erafinc*  prétextes  apparens  fous  lefquels  il  cacHoii 
unerute  &  une  malice  capable  de  fuîp  ren- 
dre le  Lcéteur  qui  ne  foupçonnoit  point 
le  mal  de  fes  intentions. 

Mais  il  eft  vifiblc  que  ce  rapport  <f  F-ïen- 
tenius  étoitunpeu  outré ,  &  qu'il  le  vou- 
loit  rendre  hérétique  malgré  qu'il  en  eût  y 
afin  de  le  faire  condamner  par  un  zèle  un 
peu  précipité,  comme  on  le  peut  voir  fur 
ce  qu'en  a  rapporté  le  Bïbliothcqaairc  des 
Pays-bas  (  34  ). 

Il  eft  vray  qu'il  Ce  trouve  quelqn'/WSr* 
délivres  défendus,  oùil  eft  marqué  au  rag 
des  Hérétiques,  8c  tous  (es  ouvrages  con- 
damnez ge  salement  (ans  dïfHn&ion ,  & 
fans  d:fcetnement,non  pas,comme  dit  Pof- 
fevin  (3^),cju>il  n'y  ait  une  infinité  de  bon- 
nes chofesdans  plufieurs  defesLivres,mafs 
c'eft  parce  qu'il  y  a  un  certain  air  de  vanité 
Se  de  fafte  répandu  par  tout,  &  pree  qu'il 
fart  l'Auteur  indépendant  (ans  citer  iès 

farands ,  &  qu'il  a  donné  lieu  à  quelques: 
ercfîes.  On  y  a  pourtant  apporté  quel- 
que différence  depuis,  &  les  Inquiffrcurs 
ayant  défendus  absolument  &  totalement 
i,  (es  Colloques ,  *,  (a  Morte  ou  fa  folie  r 
j,  fon  Traité  de-  la  Langue ,  4  >  fbn  Ins- 
titution du  Mariage  Chrétien  ,  y ,  {bff 
Traité  de  la  défenfe  de  Pu(àge  des  vian- 
*fes ,  6  y  Se  (a  Paraphrafe  fur  faint  Maw 
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frhicu  ;  ils  ont  bien  voulu  permettre  ïa  ****** 
lc&ag?  des  autres  après  qu'ils  ont  été  cor- 
rigez avec  une  diligence  un  peu  fciupu- 
leufe.  On  trouve  un  Recueil  de  ces  cor- 
reâions  laborieufes  dans  l'Apparat  de  Pot 
ièvin ,  &  un  autte  dans  X Index  de  Soto- 
mayor  (  3  6  )  ". 

Maïs   quelque  chofe  qu'aient  pu  dire 
tant  de  Cenfeurs  contre  Erafine  f  cela  ne 
doit  pas  nous  empêcher  de  croire  conftam- 
ment  qu'il  a  toujours  vécu  &  qu  il  eft 
mort  dans  le  fçin  de  l'Eglife  Catholique, 
&  c\ue  &  onavoit  fuivy  quelques-uns  de 
Xcs  avis ,  on  autoit  peut-être  vu  rentrer 
une  partie  des  Hérétiques  dans  la  commu- 
nion de  l'Eglife  Romaine.    On  peut  voir 
ibr  ce  fujet  Monfipur  Mercier  à  la  fin  de 
^vie(37). 

H  ne  refte  plus  qu'à  rapporter  quel- 
ques -  uns  des  jugemens  qu'on  a  faits  de 
fort  ftîle ,  de  fes  manières  &  de  quelques- 
mes  de  fes  compofitions  en  particulier- 
Rhcnanus  dit  (37)  qu'il  avoir  le  ftîlc  me-  a 

furé ,  facile  &  naturel ,  agréable ,  net , 
heureufement  coulant ,  qu'il  en  étoit  de- 
venu le  Maître  -par  «ne  longue  habitude 
que  fes  exercices  continuels  luy  avoient 
acquife,  &  qu'il  l'avoit  toujours  réglé 
car  laiblidité  de  fon  jugement* qui  ne  ra- 
ncit jamais  abandonné.  Il  ajoute  nean- 
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lrtfaif.  jnoins  qu'Erafinc  n'ctoit  pas  &  hcutieru^ 
dans  l'imitation  de  la  pureté  de  Ciceron  j 
Se  du  tout  de  fa  phrafe,  que  l'av&tènt  étê\ 
«depuis  luy  plufieurs  autres  Ecrivains  Je 
*noindrc  mérite.  Mais  il  récompenfbit  9 
dit-il,  Gcde&ut  léger  parome  infinité  d'au- 
tres avantages  tout  autrement  confrdera- 
fcles  que  n'eft  celuy  de  reprefenter  un  lan- 
gage ,  donc  la  pureté  n'eft  pas  toujours  de 
aiion  dans  les  chofes  d'aprefent ,  lcfqucl- 
les  n'y  Trouvent  pas  toujours  leurs  expre£ 
•fions  propres  £c  naturelles.      Si  nous 
croyons  Erafme  luy-meme  dans  le  juge- 
ment qu'il  donne  en  fa  propre  caufe.  nous 
avouerons  (  58  )  »  qu'il  ne  jnefit*  j>as 
«•  d'être  mis  au  rang  des  Ciceconiens  ny 
+>  des  granâs  Écrivain»,  qu'il  brouïlloït 
•»  bcaucoupde  papier  ^cefonttfestermes,  & 
*>  qu'il  p^lïoît  fa  vie  à  tranfoir«,corrîgert 
«  ifcapdllilkr  kstni vrages  çles  autres;qu'H 
*>  Jicproduifbit  &  ncpolîflbit  rien  du  fienj 
«9  qu'il  jettoit  fur  le  papier  lcs^hofcs  tou-  j 
:»  tes  criies  &  toutes  brutes  comme  elles  , 
»>  (c  prtfentoîent  d'abord  à  fon  efprit  ; 
♦#  qull  fe  précipitait  trop^qull  faifoit  on 
»  jufte  volume  fur  un  pied}  qu'il  ne  pou-  ! 
♦#  voit  pas  gagner  fur  luy -même  ni  obtenir 
9»  de  (bneiprit  de  relire  ce  qu'il  avoit  écrit; 
•>  qu'il  n'affc&oit  pasleftik  de  Ciceron; 
»  &  qu'il  nefcpicquoit  pas  de  fttÎYXC  (t* 
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lainières  $  qu'il  cmployoit  les  phrafes  «  *****% 
<&  les  mots  Ecclcâaftiques  &  négligez;  m 
&  Qti'il  ne  faifoit  point  difficulté  du-  « 
fer  loavent  d'expref&ons  baflès.  « 

Un  jugement  û  £ncerc  ne  ltiy  fak  point 
de  deshonneur  9  Se  sll  nous  marque  une 
partie  de  fesdcfauts^l  nous  fait  voir  d'au- 
tre part  qull  .étoit  homme  de  boo  fois* 
lï  paroîr  par  cette  conduite  que  ce  n'étoit 
point  par  l'ignorance  ou  il  tût  du  grand 
ffile  qu'il  iuy  avoit  préfcré  le  médiocre , 
Se  qull  avoît  eu  de  bonnes  raifons  pour 
{ââsfatae  ceux  qui  l'auroient  voulu  obli- 
ger de  n'employer  que  des  conftruâions 
Se  des  «primons  Ciceroniennes.  Et  l'on 
voit  qull  n'avoît  pu  donner  dans  la  fiiper- 
itiribn  de  ccwl  de  fon  temps ,  qui  s'étant 
fendus  les  efclaves  &  les  adorateurs  de 
l'Antiquité  profane,  s'étoient  fiait  une  loy 
4k  ne  rien  dire  Se  ne  rien  écrire  qui  n'eût 
été  dît  Se  n'eût  été  écrit  en  la  même  ma- 
nière par  Cîceronou  qudqu'autre  ancien; 
de  ne  rien  mettre  qui  ne  fût  brillant  & 
extraordinaire  s  &  de  n'entaflèr  que  fen- 
tence  fur  fentence ,  comme  Fa  encore  re- 
marqué Rhenanus  (35)). 

En  effet  Erafme  après  avoir  fait  voir 
ians  fon  Dialogue  fur  le  (Hic  Ciccronîeti 
{  40  )  que  le  Cardinal  Bembe  Se  Chrif- 
goflç  de  JLongucil  ïétoieût  décriez  eux- 
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**ftne.    mêmes ,  &  éteient  tombez ,  pour  le 

ainfi ,  dans  le  mépris  de  la  Pofterité  pour 
avoir  préféré  cette  fervile  éloquence  aa 
bon  fens  ;  &  après  avoir  Iciiédans  le  mç-* 
ine  ouvrage  le  Cardinal  Sadolet  d'avoir 
•écrit  fenfément,  c'eft  à  dire,  conformé- 
ment à  Téta:  prêtent  du  Ghtiûianifme ,  8c 
d'avoir  préféré  des  termes  Eccleliaftlques* 
«maïs  naturels  aux  motsCiceronienSjqui  (e* 
xoient  forcez  &  hors  de  leurs  places,  (ans 
avoir  néanmoins  néglige  la  pureté  du  dis- 
cours ,  Erafrne ,  dis-je ,  auroit  eu  coït  de  ne  - 
point  pratiquer  luy-meme  les  maximes 
-dont  il  faifoit/les  leçons  aux  autres. . 

C'cft  pourtant  ce  que  Paul  jove  gran3 
amateur  du  .beau  ftile  fcmblr  n'avoir  pas 
-bien  voulu  goûterai).  Car  il  dit  qu'Eraf 
«îe  en  feroit  devenu  beaucoup  plus  admî^ 
Jable,  &  qu'il  fe  feroit  furpafle  luy-mê- 
ine,  s'il  a  voit  voulu  imiter  ferieulemenr 
les  Auteurs  &  les  Maîtres  de  langue  La- 
tine,  plutôt  que  de  fuivre  l'impetuofité 
<le  fon  génie  &  l'irrégularité  de  fon  capri- 
ce. Ce  Critique  prétend  qu'il  auroit  vou- 
lu fe  faire  comme  Chef  de  S  eue  pour  la 
manière  d'écrire ,  &  fe  rendre  l'Auteur 
•  d'un  nouveau  ftile  par  de  nouvelles  voyes 
&  indépendemment  de  la  méthode  dc$ 
c  Anciens ,  Se  qu'il  en  avoit  donné  des  preu- 
ves dans  le  Dialogue  Ciceronien  ,  où  il 
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'  vfc  &  6  n*ïriïgmté  contre  les  Atitems;  * 

llajoike  <j**'HaTOk  tant  de  naturel  &. 
tfmt  de  foeondicé  qu'il  ne  pouvoît  arrêter 
léeotfft  dfe  &  pUutte! ,  de  qu'il  prenoit  plai- 
fir  ifetiguer  les  ImpriMeuisr  &  à  les  at- 
câbler  4e  (bu  abondance. 

Mais  quoique  lé  JXikàEtù£thc  né  fe-t  *  '\ 

pt>kK  Goefoûien ,  il  û'cft  pbuttant  p$  ff  i 

mauvais  qtté  fe  ûlodeftsc  &  la:  Critique  dfc 
fés  jaloux   riôus  lbnt  vtrakr  jperfasder* 
Car  ilafarputeté  fie  fa  netteté  au  fenri-         ,    \ 
«ieftt^bDfté-jogérjfappoitçparMelch.       ....*« 
Adam  (41),  il  eft  fans  affectation  £e  ùto* 
cxpreffioiis gnîridéb,  il eft  niâfe  Sk|>kia 
de  nerfs ,  maS-if  n'eft  ny  brillant  ny  bôttf- : 
fon,  8c feit  pïitèt  connaître  ïefoitdl  des 
<hofes-  qm  y  fia*  tcaStéé*'  que  Pdpriï  de 
*  Auteur.  .       » 

JofetftScafcget ;(  43  )cjwetètë  cjtfEraf- • 
^fiifoft  tMfogfertd  c&cfalïltla  defàinr 
jttfôttttr ,  qui^rfeSt  rfftl*  £  fou  avis ,  âjôâv 
tant  qtfÊnriffflé  ptf&ltf  rffléfcx  qtre  IujV:  . 
le  G^hfiv  (,4y  y  dvMtetait  -^4^  étoîê- 
éttrtd  eri  tbiit ,  réfàtfljjftfc  pb^rrtmt  doutt^ 
ittt  cfdlHe  fifr  tftf  point  que  qttdqtt<*-f 
ifctefcjtoBlfeSénr,  qtfatt'refte  il  votief* 

£ùtor  tm  nàf^AÈt!ï^xià  parmy  1er  bons' 
î-^ins.  "•    .    "    ■  -'' 

Tmc  IL  Part.  IL  G 
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1  nac*        Edouard  Leigh  nous  a  conferve  une  - 
*Jpcce  de  proverbe  qui  couroit  autrefois 
parmi  les  Protèftans  d'Allemagne,  &  <jui 
fàifanc  un  parallèle  de  Melanchton  ,  de 
Luther,  .&  d'Etafme,,  montroit  ca  même 
temps  l'eftîme  qu'on  faifbit  des  Ecries  de 
ïLei  fc  cc  dernier  dans  tout  ce  grand  païs.   Ce-  r 
Ycrba      Prpverbe  difoît  (  45  )  que  Melanchton 
^nA  avo'st  tout  à  la  fois  Se  le  ftile  du  difeour*  . 
r«  fine  &  la  foKdité  des  choies  5  que  Luther  avoir 
uûZL  iafolidité  dçs chofes  &  n'avoit  pas  lcftile 
verba  a  dji  drfeours  ;  &  qu'Efaûneavoit  le  ftîiç. 
J»fmusE    du  difcours,  mais  qu'il  u'avqit  pas  la  fi>li- 
djté  des  chofes.  * 

,  Il  y  a  ma  autre  point  qui  fait  tort  âject- 
te  univerfalit£  de  doûtine  que  quelques- 
uns  ont  voulu  attribuer  à  Erafme ,  &  qui 
par  oie  avoir  plus  de  fondement  ,  c  eft . 
qu'on  prétend  qu'il  n'avoit  qu'une  co$~ 
iioifTançe  aflç;z  Superficielle  &  aiïcz  im- 
parfaite de  lajangjue  Çrecquc.  Halefius 
dit  (46  )  qu'il  faut  tomber  d'accord qu'JE- 
raftne  avoir  beaucoup  4e  fubtilitc ,  defu- 
rcté  ,•  &  de  facilité  dans  la  Critique  de^ 
Auteurs  Latins  ,  mais  qu'il  n'eu  était 
pas  de  même  pour  les  Grecs.  Le  célèbre 
Marianus  ViÂorius  qui  nous  adonné  le 
faint  Jérôme  alloit  encore  plus  loin ,  &  U 
di  foir  qu'Erafrac  ac  fçavoit  point  dp  to# 
#tj:elanjjup. 
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I  MaisSciliger  ^4  7)  témoigne  qu'il  n^é-  *«*■*• 
F  toknuHement  dcionfentiment^foûtcnarit 
qu-il  n'y  avoît  rien  de  plus  fçavant  quE^ 
ttfmejCeû:  aufli  la  penféedeMSiuct  (  4  8.) 
quilouëext  raordinairemenr  les  tr  adu&iôs 
qu'il  a  -faites  fur  le  Grec ,  comme  nous  le 
terrons  ailleurs.  On  convient  du  moins 
qu'il  n'étoit  pas  lcçremier4efon  fiede  en 
cette  langue,&  qu'il  lecedolt  àBudé,com- 
me  il  paroîtra  parte  que  nous  en  diront 
parmy  nos  Çramauiriens  arriffes^u  nous 
rapporterons  le  parallèle  des  excellentes 
qualitez  «Le  ces  deux  grands  hommes.    . 

A  l'égard  <lefes  Ecrits, -on  peut  dire 
cfu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  porte  le  Tara- 
&ere  de^et-efprit  fobtll  &  pénétrant  que 
ScaJiger  &Jes  autres luy  attribuent,  & 
quainfi  le  jeune  du  Verdier  n'a  point  eu 
beaucoup  de  raifon  de  prétendre  qu'il  n'y 
&  Eût  paroîcre  qu'un  génie  médiocre  & 
peu  ieurcux  (49),  quoiqu'il  n'ait  pas 
tout  fc  tort  de  Taccûfo  de  s'être  un  peu 
trop  aimé,  &  d'avoir  eu  fouvent  trop  bon- 
ne opinionde  luy-même. 

Les  meilleurs  de  fes  ouvrages ,  au  juge- 
ment de  Scaliger  (  50  ),  font  les  ChÛiadet 
des  Adages ,  lès  Epttrès  ÔC  fon  Nouveau' 
Teftament.  Nous  parlerons  de  (es  Epîrres 
parmy  nos  Epiftokircs ,  &  de  fon  Nou- 
veau  Teftament  par my  ceux:  qui, onç  écrit 
&r  la  Bible  G  :j 
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•  Adages.  Pour  ce  qui  cft  des  ChilUd&s ,  le  tnêfnc 
Auteur  dit  en  un  autreendBoit(  51  )  qtie 
c'eft  unouvrage  très-excellent  mais  qu'il 
<ft  quelquefois  trop  long ,  affedanc  trop 
Vaudkion^&  qull  £enr  quelquefois  l'Ai** 
lemand» 

Car  il  (omble  qu'il  ait  été  plus  •curies» 
de  groffit  Ton  Recueil  par  la  quantité  &> 
h  multitude  des  choies  que  par  leur  choix 
&  kur  bonté.  Et  ce  Critique  a  remarque 
qu'il  répète  quelquefois,  une  même  choie 
jufqu'à  quatre  fois,  diifrr  entes;  que  félon 
le  geoic  defbn.païs,  il  s'eft  plu  à  rama£- 
1er ,  comme  ont  fait  depuis.  M  elanchton, 
Gefîier*  &  d'aiicne*,  qui  ont  mieux  aimé 
&ire  des  Recueils  de  ce  que  les  Anciens 
aboient"  écrie  de  bon,  que  de  produire 
qitebquet hofe  de  nouveau  de  leur  fonds; 
ajoutant?  queceft  la  manière  des  Allemans- 
<fcentnfe  delà  ferto  Moniteur  Colomîe*  . 
{•'  5  i  )  fcmble  dire  que  la  qualité  dominai*» 
tr  dansiles  Adaqes  eft.  le  grand  fçavoit  s  au 
lieu  que  dans  ïk  Epi trcsc'cftrlç  rar^ge*- 
nie.    Mais  Erafrtte  témoigne  luy-m cm* 
(  $}•)  quç  Michel  Btntius  a  gâté  beau- 
coup  de  choie»  dans  l'édition  qu'il  en  -a» 
faire  par  unc^dUigence  exceflive  5c  trop 
gu/sôc     fcrupulèufS. 
*àT$âc      ^°^ertt*  àk  ( $4  )4JUê«  fefc  DUl<wê$i 
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tet  #  «c  qu  ils  font  écrks  avec  prudence  &  Erafi"*'  ' 
difcfctioo.  . 

Mais  pour  ce  qui  regarde  tous  ces  ©^ 
traces  qu'il  fit  en  fa  jeuntflc  &  qnicon-  ' 
tenait  la  Grammaire  pour  la  plufpart  * 
Érafine  nous  apprend  luy-même  ce  qu'on 
en  doit  penfor.  Il  dit  (  55  )  qu'il  a  Érit  le» 
ans  pour  fc  divertir  &  pour  exercer  fort 
ftiJe  i  qu'il  à  di€ié  tes  autres  en  fe  prome- 
nant &  6n$  préparation ,  ne  longeant  à 
rien  moins  qu'à  tes  faut  jamais  impritoer;  * 
fu'il  en  a  compofé  d'autres  pour  hifage 
des  Ecoliers  qui  ont  Trfprit  plus  lent ,  ëc> 
^ui  ont  moins  d'ouverture ,  comme  font* 
les  Cûihqnt '/  cjui  feokiïrîieanmoinsilc-;Coîia<|* 

steurr?  dans  PoWcurité ,  û  un  certain 
HaJoniu$  en  ayant  trbuvé  «nr  copie  ne 
l'eut  chèrement  vendue  à  Froben  ,  feU 
gnant  quiç  <£  tratres  Imprimeurs  la  luy  dc- 
maiidotet^  aveccmpreflcm«it  &  àaeî  piût 
çoïi  voudroit.  » 

Il  ajoure  encore  qu'il  ftut  «ncttreei  ee 
genre  unLivrt imprimé  fous  fbn^nomavec 
le  Titre  impertinent  de  Parwphrdfw  des  Elef  • . 
Elégances.  Mais  que  ceux  qui  ravoient 
fait  imprimer  en  a  voient  trouble  toute 
l'œconomie  en  Voulant  luy  donner  un  or- 
dre alphabétique  ,  &  qu'ils  y  avoie^t  mê- 
lé beaucoup  de  nârifaies  &  d'autres  cho- 

fes>  qui  marquent  une  fi  grande  ignora»* 

G»  •  « 
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i»»flnt-  ce,  qtfildit  qu'il  auroit  eu  honte  de  I« 
di&cr  même  à  des  enfens  qui. comment 
cent*  ^ 

r^bT  ^our  cc  ^  ^  ^a  Livre  de  h  Manière 
fiftoi.  *&  cnmpofer  dt&  Lettres  imprimé^  d'abord 
fous  (on  non*  à  Lyon ,  &S  adreffé  à  un 
nommé  Defmarers  oucfcbPalu,  il  luy 
fut  dérobé  d'tme  manière  aflèy  plaifantev 
Il  l'ayoit  diâéiun  Àhglofs  de  fes  Eco*- 
ficr&  en  deux  jours  ;  maïs  4'wnc  maniefe 
Ijbrt  brute  &  fort  imparfaite.  Cet  Ecolier 
en  fit  un  extrait-,  8c  y -ajoute*  quelque 
choie  du  fien  ,  avec  une- longue  mais  cn-w 
core  plus.imperrinente  Epître*,  où  il  n'y* 
awoît  point  un  mot  dTErafine ,  ny  rien  qui 
fift  àfbn  fujec  :  &  pour'dônncr  du  cours-* 
8c  de  la  vogue  à  cc  Livre,  il  y  mit  le  non* 
dErafme..  .  -    -  •    *  -••■  -  • 

nhetor.  Jl  dit  qu'oïl  luyavoli  encorcr  dérobé  de* 
Pllncip#  la  même  manière  &  dans,  la  même  fin,, 
quelques  Exercices  ou  Principes  de  Rhe^ 
toxiqmc ,  mais  que  ce  n'étoit  qtfune  pièce- 
c^Eçoliêr  *,  &  que  voyant  qu'on  fc  met- . 
toit  fur  le  pied  de  luy  joiicr  de  pareils- 
tours  dans  la  fuite ,  il  avoit  réfolude  brû- 
ler tout  ce  qui  ne  mçritoit  pa*  de  voir  la* 
lumière* 

Mais  ayantdifferé  quelques  jours  de  le- 
faire ,  à  caufe  de  quelques  autres  occupa- 
tions qui  l'en  détournerent,il  fut  prévenu* 


your  (es  péchez  ±  &  il  eut  le'  déplaifir  de  *'•&** 
toit  qu'on  â  joûfcàt  au  déshonneur  que  luy 
£ifo*.e»it  ,   difbit-il ,  les  ouvrages  que  fy 
Tanhé  hiy  fâifoîf  publier  pfcr  luy-raêm^ 
la  mortification   de  mererc  au  jour  dés 
lestifcs  qu'il'n'àvott  dites  <Ja  écrites  qilc 
fous  la  cheminée,  5c  pofy -etrtf  étouffe*? 
jàans  leîicti  même  de  leur  naïflârtfe. 
.     Il  ne  parlé  pas  beaucoup  pkts  favori-     .-. 
ilemenr  de  redit  ion  de  fes*  Lettres  qu'à    P 
aut  ok  bien  voulu  fupprimer  pour  en  don- 
a:  une  plus  raîfonnable.  * 

Bntrc  tant  àc  belles*  Préfaces  &i fl  a  faïr  Przf. 
»i  Sodigcc  (  je}  donne  le  prix  a  celle  qui 
<cft  fur  Scneqtie,  &  à  celle  qui  eft  au  çotri- 
;«irncemcnt  de  tes  Epïtres. 

Quint  à  Ces  Colloques ,  nous  avons*  vft 

pâLquclitratagémeïlsont  été  expofezaa  CoIlo<i; 

ijpur.  Le  même  Scaliger  dit  en  un  autre 

-endroit  \  yy  )  qu'il  y  a  bïcâfi  <fesfautes  datis 

IeLatin,&iin€  s'tofaût  pas  éconner,puif- 

iqu'Erafmc  .affûte  dans  nfes  Lettres  (  58  ) 

qu'il  fut  en  colère  quand  il  vit  qu'on  Juy 

.avoitfouftraitan  ouvrage  ffj>eu  travaillé. 

-Il  dir  (juetouCce  qu'il  put  fefre .alors,!  fut 

■d'y  repaflèr  irgercment  lé  main ,  &  d'y  ^ 

Jouter  quelque  chofe  en  faveurdcTlmpri-      ,    * 

nieur  ïon  amy  :  qu'au  refte  s'il  y  fèit  le 

rieur ,  il  ne  le  Eric  point  partant  ;  &  que 

"  &&  les  endroits  même  où'  il  le  feàt 


ni 


V 

) 


SftfK  ce  n'cft  pjs  jrpttfflmnt  <  59).  Et<&ap  *l 
une  Lmrc  qu'il  écatau  Cardkwl  Vvol-  -i 
%  *  il  t&fcotenc  < .  6  $  )  qu  11  apioit  fan*   1 

trancher  tout  ce  qui  s'y  ttfHjpg  d'impie  fie  fc 
4e  libertin ,  &  la  badinci  je  mÉme  ,  afin  de  ': 
pouvoir  fipvîr  à  la  jeunelflfc.  ! 

En  quoy  i\  fut  e&r&vremfnt  fcrvy  nar 
Nicolas  Ç-uuûus  qui  awit  «ce  auttafofe 
feaSccwwrcou  ipaCtfpifte<  6x  )•  Cet 
çmvr^ge  $'eft  perdu,  Hw  iAotûcux  Me» 
cicr  (bus- Principal  4u  Coikgp  de  Na var- 
ie ayape  rçpr  U  ce  de ûçia  >  publia xcs  Cot- 
taqges  jifHji  ^çg*f*Kjp^$c*;de  tèurtffc 
qui  avpir  do^né  ïic^  À  i^<ondamnatti«oy 
mais  encore  écjapffc  pw  dénoues  util» 
^ux  enfan^p  &  augmeftiea  du  Jcu*fc  Bâ- 
Jpn  qu'il  4  çopap6fe  pou*  l'ufagc  des  Col- 
lèges dp  P^rfs^    Dp  £kuî  qu«>n  ne  peqt 
pas  nier  q^ii  &ç  foit  Égafcmspl  avanta- 
geux &  agréable  en  cet  état  J 
24wia«       (i  ne  reûc  plus  qu'à  dire  un  mot  âe  Ce 
fameux  Livre  dans  lequel  il  fit  le  Pané- 
gyrique de  la  folie  >  feiûnt  alluiion  ad 
nom  de  6>n  bon  amy  le  Chaocclier  d'An- 
gleterre à  qui  il  fut  dédié  fous  le  nom  cte 

McT*    Mari4-  Paul  Jçve dit  (^i}qu,ilfccom- 
pofa  à  l'imitation  de  Lucien  en  forme  de 

Satyre ,  &  qu'il  le  remplit  d'un  Tel  acre 

&  picquanc  x  wdttiûnr  pteCque  toutes. 


G  a  à  u  u  a  n  i  ë  *r  *.       f  5) 

(ho(cs  à  la  folie  5  qu  il  y  a  quantité  de  *'*&»* 
pointes  d'efprit ,  &  de  tours  ingénieux 
qui  le  rendent  fort  agréable  y  mais  qjue 
ce\a  eft  d'autant  plus  indigne  d'un  Eccle- 
fiaftique  Régulier  comme  il  éroit,  qu'il 
fembfoit  même  avoir  voulu  jouer  les  cho- 
ies Crimes ,  &fes  Théologiens  de  fon  lîe- 
cïe  dans  cet  ouvrage., 

Cefl:  pourquoy  ce  n  eft  pas  {ans  raifbn 
que  la  leâure  de  ce  Livre  ajtfé  défendue 
jufqu'à  prefeat.Et  comme  a  remarqué  Va- 
lac  André  (  6$  },  Erafmc  en  eut  honte 
Iuy-tnemc,  &  tâcha  de  s'exeufer ,  fur  ce 
C|uc  dans  le  temps  qu'il  le  comppfa  3  TE- 
glife  étoit  encore,  dans  ce  cakne  pr ojbad  » 
durant  Jeqoel  il  avoit  crû  pouvoir  fe  jouer 
avec  un  amy  liro  fonger  à  aucune  mafi- 
ce ,  Se  fans  prévoir  l'horrible  tempes  qpe 
Luther  devoir  exciter,  p'ailleurs  Ji  ne 
pouvoit  s'imaginer  que  les  ennemis  de 
FEglifê  puflenr  dans  la  faire  employer 
contre  elle-même  ce  qu'un  de  fe?  e&nins 
«voit  fait  fans  intention  de  nuire.  Sup- 

riy  on  peut  voir  encore  Hottijigcr  dgns 
Préface  de  fon   Ttéfor  Philologue 

(*4)-  /         :t 

Nonôbffaftt  ces  çonfideratîcms  M'on- 

ffeuf  Patin  a  jugé  à  propos  Se  faire  réîrh- 

mçr  ce  Livre  depuis  quelques  açne$8,avee 

fesnotes  ôedes  figures  un  peu  grotc^ues. 

G  r 
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Ei-i'mc.  i  Beat*  Rhénan,  Epift.  de  CaroUV».Irnpcfat* 

in  Vita  Eraftrû  pag.  *».  edifcBatav*. 
i  Paul.  Jov.  elog. 
4  Edit.  Epi/1.  Erafro  Melanchton.  &  alior*, 

Londin.  1641.  in  fol: 
4  P.  Dan.  Huct.deClar*  Interpr.  pag.  175. 
y  G.SdQpp.  de  arte  Critic.  pag.  6. 
«  Adr.  Flor.  apud  Valer.  Alidh  Bibl.  Belg^ 

P*g^7». 
*  V  Je  Bref  de  Léon  X.  portan  d'Approbation; 

de  cequ'Erafmc  a  voit  écrirfur  le  Nouveau. 

Tefhuncnft 
7  Jac.  Sadolct.  lib.  41  EpifloLy.  ann.  1^ j  j^ 
t  Peir.  Bcmb  lib.  6.  Epiftol.  fcript.an.  ijjfr. 

9  J.  Boiflàrd.  in  Icon.  vir  ill. 

10,  G.  J.  VoflVde  hift.  Lat.  ubi  de  Mutian^ 

Capellà* 
M  J.  Lud»  VivcsaptkTM.  Aà.  vifc-Gfermv 
ïa  Abcn.  Epift.  aH  Car.  Qçf.  pag.  y  t..  j 

1;  Idem  in  prarfet.  ad  opéra  Erafm.  quodidem* 

cft  ad  Carol.  V> 
1-4  Anfc Borrçm*  c. 4.  Var?.Leclion.  pag..ttf./ 
1  y  P.  Colora,  me lang  hift.  à  la  fm . .  *    . 
'  J  S  J»l<  C:  Scâl.  Otet.pro  Ciç.  adv.Cal.  Er^ 
17  Jof. ScaH  pofter.  Scaligeran, .pag.  7$.        ~ 
1 S  Vie  des.  Erafm .  appendic.  pag.  .3 1%  *_         t 
19  Pofter.  Seal,  ut  fupra. 

10  Aub.  Mîr.  Elog.  Belgic.  pag.  iii,  123^ 
*i  Jac.  Vcrheyd:  in  elog.  prsefcmt.  Theologr 

^  a£   In  Coatrôv'i.-  ,  ..        "•*  * 

13  In  Apparat.  Sacr. 

x4>  4p.  Job.  Gejhar^.  in  Pat*ûlog*;]pag,  *?*.. 

*j  Jo.  Hcnr.  JSifted.  Encyçlop.  rom*  4.  d& 
'     hirtor.         ;  <  .  '  < 

i*  Dur.  apud  Joi.  GerHard.  in  Patrolbgipagj; 
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17  Andr.  Quenit.  Dial.  de  Patriis  Viror.  Iliù.  Erafraci 
ûr.  pag.  ifcij  m. 
iS  Fauft.  Soeia.  Epift.  ad  Franc.  David  pag. 

*S6 a;v-$erliard.  Patrol   pag.  6*3. 
19  B.Rfcen.  Ep.  ad  CaroJ.Vit.  Erafm.  pag;  ro. 
|P  Er.  io>purg.  fuaadverf.  Epift,  uonSobriam 

Luthcri. 

31  Epift.  ad  Adrian;  VI.  Lib  15.  Epiftoî;  x. 

item  Epift.  li b.  1.  ad  Barbirram. 
V~  Jo.Jac.  Grynaos  ap.  Mcich.  Ai.  de  Vit. 

Germ. 

33  De  Clavigny  de  fainte  Honor.  u&g.  des 
Liv.  («(p.  pag."  3-7. 

34  Valer.  Andr.  Dcflèl.BiM.Bèlg.  pag.  177. 

35  A.PoffcTin.  Apparat.  Sâet.  p*£.  151.  idem 
iW\<\.  (cdpag.  419,  410. 

3*  Pjff.  à  pag.  411.  ad  pag.  458.  ufquc.  Ind. 
Exp.  Sotom.  »    . 

37  Nie. Mère». Vit;  Erafm,  num  tfo,  tfi,  *6i9 

38  Rhcù>:praî£  ad  oper.  Erafm;  five  Epift!  ad< 
Car.  V.  » 

3*  1..  Rhen.  ut-  fupr.  pag.  f  t .  Vit. Er», 

40  Erafm.  Dial.Ciceroman.  pag.  177,  17** 

41  B.  Rhen.ULfupr.Ep.. ad  Car.  lmp. 
zi  Er.  Dial.  Cicer.  ad  finem. 

xli  Paul.  Jov.elog.  55. 
41   Melch.  Adam.  Vit.-  Germ.  PLiîofoph,. 
pag.  99,  îoo;        ;  -  * •* 

43  Jof.  Seal,  pofter,  Scaligeram  pag  73. 

44  LU.  Greg.  Gy.raM.  de  Poet.  fui  fiec. 

45  Ed.  Leigh.  ap.   Guil.  Ctovvxum  Elencli. 
S.  Scr.  pag.  i^4. 

4*  Halcf.  Not.  ad  Ciryfoftom.  in  Paul. ad 

Hcbr- 
47  Jlàr,  Yic-  Rtat.  pr*f.  ad  Hier.  op. 

6  vj; 


Eiaûne* 


iccm  poftcr,.  Scaligqran.  pag.  74- 

48  P.  D.  Huct.hb.  ixkppt.gcp.  Int.  pag_ 
xx.  &1&.X.  dcClar*  lot,  pag.  174.   - 

49  CI.  Verdcr.  Cenâon.  ÀM&.  pag,  1  f 7. 
jo  Poftcr.  Seal.  pag.  7$, 

51  Ejufd.  prim.  Scaligcr.  pag  79,  Iq. 

jx  P.  Colora.  Mcl.  h*ft.  a  la-  fia. 

yj  Er.  Epift.  ad  corrpô.  Goclcn.  pag.  «75- 
poft.  Vit. 

j4  Chrifloph.  Colorie  Aiid^Jb^ic, pag,  ^o«w- 

jj  Erafm.  praefat.  operum  iuor.  pag.  145.  vi^ 
tas  fuse. 

$6  Scaligcran.  poftcr.  pag.  75 ,74»- 

57  Ibid,  fupr. 

;8  Erafm,  lit»,  xxvii,  Epiftoi. 

p  In  Pargat.  fua  adverC  Epifc  Lutter  no» 
ibbr. 

#0  Er.  libé  xxi  Epift-  ad  Cand .  Tbo»  VoIT. 

41  Vaiex.Andr,  Dc&l.  JUty.  Bçlg.  pag.  *  y  8^ 
/  i&  P-  Jov.clog.^;. 
^    43  Bibl.  Bcjg.  Val,  Aaà.,  DfcC  utiâigr. 

<4  J.  H.  Hotring.  Epift.  dedic  Tkcfiwr.Phi* 

kijrfcfiv 
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CCCXt. 

JEAN     KUEL  ou    RUELLE 
Médecin  de  Soifons ,  puis  Chanoine  de 
Notre-Dame Jie  Faris ,  mort  en  1537. 

MOnfîcur  de  Sainte  Marche  {  1  )  dit 
qu'il  a  beaucoup  contribue  par  fa* 
induftrie  &  (on  habfleté  à  rendre  plus 
ua&s  &  plus  corrects  les  anciens  Au- 
teurs ,  dont  il  procura  les  éditions  ,  &  en- 
Vautres-  Hîppocrate,  G alien  ,  Enclidt, 
Cep  &  Pline,  Se  que  <£*n$  ççtte  entre- 
prâè^  il  n'épargna  ny  (on  bien  ny  fts 
feins ,  pour  taire  venir  4c  tous  cotez  pjb*r 
fieurs  Manuscrits  de  chaque  Auteur, 
fout  ksconfronter  &  tâcher  par  ce  moyei* 
de  rendre  à  ces  Auteurs  leur  première  in- 
tegrirc.  Mai>  noçs  p&jlcK»s  encore  de 
l*y  paraiy  les  Traducteurs. 

1  fcmvmten+Zlvgm.  ft,  J.ffg.  *. 
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cccxLr. 

J  AX.    Ç  E  R  AT  1 N ,  mort  vers   • 

T}  Rafme  (  i  )  témoigne  qu'il  étoit;.  fort 
jlL  habile  dans  les  deux  langues ,  qu'il 
avoir  (uccedé  à  Pierre  Mofellan  ,  maïs 
qu'il  étoit  plus  fçavant  luy  fcul  que  dix 
Mofcllans  cnfemblè ,  quoique  celùy-là? 
ne  manquât  ny  d'érudition  ny  d'éfprit  ,' 
&  qu'il  l'aimât  particulièrement  pour  ces^ 
bonnes  qualitcz* 

Erafm'm  Epiftol.  ad  Bilibald.   Pirckâmer.^ 
.   vk.£r..edit.JBataT.pag.  %6fc    \    ..    :         1 


■v»1 


CGGXLIR 

£UC.  J.  SCOPPA  Parthenopéen  c'èft: 
à  dire  Neafolitamy'yzï%  l!an  1340;* 

ON  a.  de  luy,  deux  Livres  de  Recueils; 
de  Critique  &  <F©bfcrvations  fur 
Ifcs  Auteurs  que  Grtiter  fit  imprimer  au 
premier  Tome  de  fa  Lampe  ou  Trefor  de 
Critique.  Mais  Ifctfthiûslc  traite  commet 


Gram  mairie  n;s.  rf$ 
un  Scribe  de  fort  petit  mérite  (  i  ),  en 
quoy  il:  eft  d'accord  avec  plufieurs  autres 
Cenfturs  (  i  ).  Nous  çn  dirons  davanta- 
ge de  ce  Scoppa  parmy  les  Grammairien*, 
ardflrs^ 

nG.Farth.  Cèmm-,  in  Silf -Statii  pag.  100.  £j 
169- 
*    t  G.  Mi  Koaig.  Bihl.  V:  àc  N.  pag.  741,    > 


ccexuti. 

CUïLL.  BUDE'    Parifïen,  Maître  des 
Requêtes  &  Confciller  d'Etat , 

mort  tn.  1540., 


IL  a  écrit  deux  Livres  de  là  Philologie.,. 
&  quelques  autres  Opufculeslle  Cri- 
tique ,  qu'an  ne.  lit  gas  beaucoup ,  parce 
3 [ue,  comme  dit  Louis  leRoy;(i  )  ,  peu 
e  gens  (ont  capables  de  cetteyècudition^ 
qùi'paràît  d'autant  plus  fnacccfliWe  qu'el- 
le eft  plus  profonde  y  8c  que  tout  le  mon- 
4e  n'étant  pas  accoutume  à.fes  manières 
de  parler  ,  on  a  de  la  peine,  à  entrer  dans 
fi  penfee  ,à  mQtns  que  dfetrç  déjà,  fça- 
tant ,  quand  on  le  meri  cette  le&ure. 

Mais  nous  avons  quelque  diofe  de 
$as  important  k  dtrfe  de  luy  que  nous* 
ttfcryons  pour  le  Recueil  dès.  Grommai*- 


riens ,  des  Antiquaires  fur  les  Monn. 
des Jurifconfultes. 

t  tud.  &eg.  in  Vie  Budâei  jtag.  i'1,7. 


ceextiv. 

GERMAIN   BRICE  ou  BRIXUJS 
ISAnxt rre ,  mort  en  154.0» 


I 


L  étoft  également  habile* dans  l'une  & 
_  l'autre  langue,  au  jugement d'Era/mer 
c  f  1  ) ,  "on  eftîmc  &  Profe ,  (e?  Vers,&  fes 
Ver  fions.  fl  a  voit  de  l?aboftdanee ,  de  1* 
netteté,  Se  du  brîfl&c.  Et  quoique  dans- 
k  tçjups  auquel  Erafjne  éçrivoit  v  il  ne 
lût  p*s  encore  tout  i  fait  feoiblablc  en 
toutes  chofes  k  €icetçti?  fl  dît  qtfîl  y 
avoît  grand  fujet  cfefoçrcr  de  le  voir  un 
jour  arriver  S  ce  point  oc  pcrfeftÎQn.  Nou* 
Parlerons  encore  de  luy  ai#  Traduc- 
teurs. 

»  Iiafiiu  Diafog.  Cieeronkm.  pag.  tffc 


CCCXLV. 

JEAN  LOUIS  VIV£'S,fj^*»f 

<ie  Vtknct,  mort  en  ij^i. 


V 


Oflîus  le  loiic  en  plus  d'un  enchoi 
(  i)  autant  pour  la  (blict  té  de  fon  ji*» 
«ment  que  popr  la  v  Ivoire  de  fon  efpciç, 
Qutre  cela  jpfôph  ScoJîger  luy  attribuai 
encore  beaucoup  d'iruditicnf*),  &  Six** 
de  Sienne  beaucoup  d'éloquence  £ç  de  piç* 
té  Chrétienne  {jf),  GaJ^,  B#*l#MfKek 
que  ren£rm£fpjis  se*  é  Io$c*  fon*  4e  ju* 
gemçntqu'fl  en  a  frit  (4),  #  Xtom  pi- 
colas Antoine  (|)  dit  qa'îl  ne  le  cédoiç  à 
pctCbnnc  de  fon  fiéele ,  &  qu'il  set  jr  ac* 
quis  une  autorité  .m£CVe;Ufeurfe  p;£  (bq 
jugement  «quis  f  &  pa»r  û  rar<  doc~ 

Auflî  voyons-nous  clans  la  Biblïothék 
que  de  Schort  (6)  Se  ailleurs  (7  )  que  le 
public  parlant  des  Triumvirs  de  ce  demi- 
Çecje ,  c'eft  à-dirc  ,  qui  avoient  paru  dfc-r 
puis  1500  jufqu'en  1541 ,  donnoit  Vtjprlt 
i  BtuÙy  U  far  oie  à  Erafme ,  Scie  jugement 
0  Vives  (j). 

Ecafme  luy-nutie  difoit  qu'il  ne  con^ 
ôctofloit  perfonac  de  fou  çc»p$  qu'il  pat 


******  raifbnnablemcnt  luy  comparer  (8)  ^ 

dans  fon  Cicéronienil  fpecîfie  davantage 
le  fenrïmcnt  qu'il  aràvfet,  dïfànt  que  Vi- 

*        ves  avoit  une  abondance  mcryeilleufe  qui 
le  rendoit  toû  jpurs  prêt  à  parler ,  a  corh* 
pofer ,  ic  à  produire  des  penfèes  ;  que  dans 
-  les  commencemens  il  avôit  le  ftîle  un  pçyc 
dur,  maïs  que  le  temps  &  l'expérience  a- 
voient  noeuty  &  perfc&foni  é  (on  élo- 
quence 5  qu'il  avoit  Pefprit  propre  à  tou- 
tes chbfes  ,  &  qu'il  s'étoit  uniquement 
tétamê  à  la  déclamation  f  mafs  qu'il  n'a- 
voit  pourtant  pas  encore  pu  acquérir  cette 
douceur  Se  ces  agrémensdu  difeours  dbn< 
Ciceron  nous  donne  des  modèles  9). 

Mâtamoredit  (10)  queqûelqtééniinent* 
que  fut  Vives  ^itauroit  été  dans  une  ap^ 
probatîôn  encore  plus  unïverfellc ,  s'il  né 
fe  fût  point  rendu  obfcur  dans  fa  manière 
cPéenre ,  affilant  de  forger  &s  mots  for-> 
mez  du  Grec  &  du  Latin  ,  comme  pouf 
étendre  la  langue  satine ,  &  la  rendre  plus 
abondante.  llajoûterqu'ïl  avoir  une  cer^ 
rame  dureté  naturelle  ,  &  une  rudefle  de 
ftile  ,  <ju*il  fembloit  avoir  apportée  ad 
monde  en  na*fEmt ,  &  dont  il  ne  pût  ja- 
mais fe  défàiredans  fês  difeours. 

Les  ouvrages  qui  Pont  fait  pafler  pouf 
un  des  plus  habiles  &%es  plus  judicieux 
Crtfïquc?  de,  fea  temps  font  les  vingt  & 
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vres  de  la  corrHftïon  &  Je  la  décadence  dès     Vlv^ 
Ans  &  êtes  Sciences ,  &  les  cinq  touchant 
h  manière  ifenfeipnr  les  d'fcîplihes. 

ïl  die  qu'il  acu  àcombatre  les  anciens 
Auçcurs  ,  &  particulièrement  ceux  qui 
ont  toujours  été  les  mieux  reçus,  &  qtri 
ont  été  dans  une  appiobation  générale  ?:c 
continuelle  jufqu'à  fon  temps ,  &  qu'il  r?o 
prétend  pas>aflu)ettfr  perfonne-  à  fon  fetf- 
timcnt~  ïi  a  eu  même  allez  de  bonne  foy 
pour  fc  pcrfuadep ,  comme  il  le  marque  au 
même endroit,  qu'il  s'eft  trompé  fouvent, 
&  qu'ayant  entrepris  de  montrer  que  les 
Anewns  qui  ctoî«it  incomparablement 
plus  capables  que  luy,  croient  fouveflrt 
tombez  dans  l'erreur ,  il  auroît  mnuvaife 
faifânde  fecroire  infaillible  (n). Et  Pofi- 
fevin  a  rapporte  cet  endroit  comme  un  t&- 
jnoignagne  du  bon  fens  de  Vives  &  de  lit 
Juftice  qu  il  s'étoit  rendue  à  iuy-même. 
Schorr  (m)»  prétend  que  ce*  livres  de  kr 
corruption  des  Sciences  font  h  fruit  de  \k 
fconte  de  fbn  jugement ,  S:  qu'il  a  eu  b^- 
foin  d'une  refohition.  toute  extraordinaire 
pour  attaquer  tout  feul' l'armée  des- Barr- 
îmes &dcs  faux  Sophfftes  qui  occupoîrlk 
Philosophie  Schoiwique.  » 

Les  Luthériens  fuient  aflçz  (impies  cte 
ctoire  qu'il  étoit  iorté  pour  leur  Reli- 
gion ,  à  caufe  qu'il  leur  paroiflbit  fi.décha^ 


T#4         -    C*ifi<£u*$    . 
vivés-  nç  contre  la  Scholaftique.  Mais  îl  n* 

vouloir  qu'à  la  préoccupation  &  à  Pentes 
-  tement  de  ceux  qui  prenoient  les  beaux 
410ms  de  Philofophes  &  de  Théologien* 
pour  honorer  leur  chicane  3c  leur  igno- 
rance dan$  les  Uni vçrfitci  (13). 

Néanmoins  Melch,  Canus  dit  (  14}  * 
qu'il  nepouvoit  approuver  Vives  en  ce 
qu'il  avoir  fait  fcs  eflbrts  pour  détruire 
toute  l'autorité  des  Loix  Romaines.  Il  a- 
joute  qu'il  s'eft  fbuvent  laifle  emporter 
trop  loin ,  en  pourfiiivant  le$  Auteurs  <fr 
la  corruption  des  Sciences;  qu'il  ne  s'eft 
point  contenté  de  reprendre  les  erreurs  qui 
iè/ont  gliflees  dans  les  Modernes  T  mais 
«p'ayant  voulu  porter  fi  cenfîire  jufques 
for  les  Anciens ,  &  r^nver/èr  leurs  maxi- 
mes reçues  depuis  tant  de  ficelés  4  il  fut 
puni  de  fa  témérité  par  le  peu  de  fuccé* 
qu'il  en  eût ,  s'étant  appliqué  plus  à  l'ap» 
parf  il  des  mots ,  qu'à  la  force  du  raifonne^ 
ment  &  de$  preuves.  Il  faut ,  ditil,  tomv 
ier  d'accord  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofèi 
idans  fes  livres  de  la  Corruption  des  Scien^ 
xes  qui  fpnt  tres-veritables  &  tres-excet 
lentes ,  mais.qu'il  les  a  écrites  avec  autant 
d'affiirance    &  de  préemption  que  s'il 
avoît  été  fur  le  trépied  ,  bu  comme  un 
homme  defeendu  exprés  du  Ciel   pour 
«pus  les  apprendre.  Il  apure  que  Vives 


1  fen.AMMAlB.ie  SB.  î«5  " 

I  aurait  rendu  un  fer  vice  beaucoup  plus  im- 
i  postant  àla  Republique  des  Lettres  ,  s'il 
eac  eu  du  nmns  autant  d'mduftrîe  &  d'ha- 
bileté pour  montrer  la  manière  de  [établit 
ks  An:s&  les  Sciences,  qu'il  en  avoir  en 
pour  cxprïoicr  les  occafions  &  les  caufes 
qui  lesavoicm:  fait  déchoir  &  périr  pref- 
qu'entièrement  ,  parce  qu'il  avoît  témoi- 
gné beaucoup  de  force  &  de  vigueur  pour 
reprendre  les  erreurs  &  les  défauts ,  maïs 
beaucoup  de  tblblcflè  8c  de  langueur  pour  ' 
yreferite  la  manière  de  les  éviter,  &  de 
rts  &  ces  Sciences. 
9r  pas  le-  féal"  des  Cen- 
flîus  trouve  (y)  qu'il 
p  fevere  dans  fa  Crirî- 
it  auffi  (16)  que  queî- 
1  Auteur  comme, par 
rede  Sicile;  &  quel- 
Lvee  malignité  &  dans 
lion ,  comme  d'Aule- 
Celle.  Henry  Eftiennc  va  plus  loin  {17), 
&  il  l'aceufe  de  tnédifànce  &  d'orgueil  in- 
fiipportable  dans  fes  cenfures.  11  dît  que 
quoi-qu'it  (bit  fort  verle  dans  les  belles 
Lettres,  il  n'a  point  la  pureté  de  la  langue 
Latine,  &  qu'il  écrit  mal:  mais  qnele  vi- 
ce principal  de  fa  Critique  eft  uncaraétéié 
àe&nfaron  Si  d'envieux- 

PdErvin  dit  (18)  qu'on  lùy  a  fait  «a 


l,ivfc.     crime  d'avoir  donné  des  éloges  à  Erafîtïe  v 
ÔC  à  quelques' autres  Ecrivains  aceufez  -4c 
libertinage  &  de  nouveauté,  mais  ce  point 
n'eft  pas  il  important^que<ekiy  qui  !  egar- 
de  fes  commentaires  £at  les  l\v*çs -de  teint 
jiugkjt'wAv  la  Cité  de  Pieu,  Dom  N:C 
Antoine  écrit  (19)  que  la  liberté  que  Vi- 
ves $'cft  donnée  dans  ces  •commentaires  n'a 
point  plu  à  tout  le  monde.  Les  Doâeurs 
deLouvain  (ao)  enoat  ccnfuié  quelques 
,      end  oits  trop  hardis  &  trop  libres.  Scali- 
gerdit  néanmoins  (2,1)  que  fi  on  a  égard 
au  temps  auquel  il  a  écrit  ces  Commen- 
taires ,  ils  doivent  pafler  pour  exceltëns  , 
mais  que  par  rapport  à  notre  fi-écle  ce  n'eft 
rien  qui  vaille.  Et  Monf.  Bullart  fiz)  a 
p;  étendu  que ,  quoy -qu'en  difènt  ceux  qui 
le  foupçonnent  d'avoir  altéré  en  quelques 
endroits  les  penféesde  faint  Aaiguftin ,  ils 
ne  peuvent  nier  qu'il  ne  leur  ait  donné  en 
beaucoup  d'autres  une  lumière  qui  en  de-* 
oouvrela  fainteté  &  la  profondeur. 

1  G.  J.  Voff.  de  Hift.  Grec,  lib.  1  de  cap.  15 

de  Hift„  Lac.  &c. 
X  In  Scaligeran.   6c  apudNicol.  Ant.  BibL 
Hifp. 

3  In  Biblioth.  Sanft.  Sixt.  Sca. 

4  G.  Bai  t.  in  adverf. 

j  Nie.  Anton,  tom.  1.  Bibi.  Hifp.pag.'fj^ 
6  A.  .S.  Percgr,  BibL  Hiip.  in  1  v  tpœ.  3  pag» 
^04. 
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I     7  G.  Match.  Konig.  Bibliôth.  V»  &  N.  pag.    Vives.  ' 

I  850. 

I      -%  Ap.  GuiL  Crovv.  Elench.  Script  .m  S  Script. 

'  pag.  îti. 

5  Êrafm.  in  Dial  Ciccronian  "pag.  18  y,    i8£. 
ao  ÀîpK    Garf  Mat;wn.  4c  Acadcm^  fc  Vit. 

III.  Hifp.  Khet.  de  Facult.  Rhet, 
ji  Jo.  Lud.  Viv.  pœfàt.  libb.  de  Corrupt.  ar. 

tîb.  Se  ex  co  Poflev.  Apparat,  pag.  998. 
11  Percgrin  Bibl.  Hifp-  tom.  j  ut  fupr. 
-13  Nie.  A  nt.  Bibl.  Hifp.  tom.  i  ut  fupr.        , 
i4À£elch.  Cano  lib.  ijq  Loc.  Thcol.  fcapud 

Nie.  Àoc  I 

x  j  VoC  de  Hift.  Gra?c.  11b.  %  ubi  de  Diode*, 

fie.  &  alibi. 
1 6  Pofter.  Scaligeran. pag. in- 
i  7  Hcnr.  fiteph-  préfet,  in  A.  GdL  &c. 

18  Ant.  Poffcvin  Apparat  Sacr  pag.  1  y*. 

19  N'C.  Antor*  pag.  554  tom.  1  Bibl.  Hifp. 
ao  PofTcv*  Appar.  S.  ut  fupr. 

xiJoC  Seal,  in  pofterionb.  Seal,  ut  fupr* 
*i  If  £*&  a cad.  des  Se.  sera,  x  Livre  1  pag. 
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CCCXLVI. 


SIMON  GRYNrouGRYN, 
inoit  en  1541 ,  félon  quelques-uns  ,  f 
Piofeflèur  de  Baie. 

SCaliger  {  1  )  loiic  beaucoup*  Ces  ±>cHcs 
Préfaces  for  FeHux  &  fur  ks  autres 
Auteurs,  Se  dit  qu'il  a  fort  bien  travaillé 
£ur  Pline  l'ancien.  On  dit  qu'il  avoir  de 
l'honnêteté  en  écrivant,  &  <jull  n'ainaoit 
rolnt  À  choquer  le  monde  comme  foi- 
lci^nt  plufieurs  autnesProtetfans. 

1  Pofter-  Scaligcran.  paj.  loi. 
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CCCXLV1I. 

D1EGUE    LOPEZ   DE    ZUNIGA, 

Efpagnd  ,  dît  en  Latin  Jucobus  Lopis 
S  t  unie  a,  vers  1541. 

ÏL  s'eft  acquis  quelque  reput^tronfpar  fcs 
.  remarques  de  Critique  contre  la  vti?fioti 
Latine  ou  h  Paraphraledu  Nouveau  Tef- 
tament  faite  par  Erafme  (1).  Scpulveda  & 
les  autres  Efpagnols  cîfent  qu  il  n'a  été 
porté  à  ce  travail  que  par  l'amour  <le  la 
vérité.  il  a 


Xi  RAM  MAI  111HS.  T&) 

H  a  encore  fait  des  Remarques  contre  wgwf*« 
les  fchoUes  gu'Erafirie  a  faites  fut  k^ œu- 
vres icptimjemn**  &  d'autres  fur  4e  com- 
mentaire de  Jacques  U  Févre  d'Etaplcs> 
Doâear  de  Sorbonne ,  fanles  fipîtrcs  de 
ùint  Paul. 

Toutes  ces  observations  font  mêlées  de 
boa  &  de  mauvais ,  &  il  femble  qu'An* 
dré  Schoct  en  ait  eu  aine  eftirac  un  peu 
trop  avantageufe  (a).  L'Itineraipc  qui-eft 

a  la  fin  de  (a  Bibliothèque  in  4*  cft  de  ce 
-Zugniga]  qu'il  appelle  Stumea. 

*Nicol.  Anton.  B&lioth*  Hifp»tora.  t  pag, 
*  A.  S.  Peregr.  $ibl.  H.  -&C 


CCCXLVïH. 

J£  AN  B A? T.  î> Il ,  /«/*» , moct 

en  ij4j. 

ï  L  acquît ,  dit  Paul  jove ,  la  réputation 
*d'un  très  fçavant  homme  ,  ayant  entre- 
pris d'expliquer  les  Auteurs.  Mais ,  com- 
me il  avoit  choifi  pour  cet  effet  les  plus 
obfeurs  d'entr'euxparunefottecuriofîté 
qu'il  avoit  d'imiter  fieroalde  fon  Maître;, 
oont  on  aroîtics  commentaires  fur  T  Afhc( 
d'or  ÙAffulU  écrits  dans  cet  cfprit ,  il  ft 
T4mlLfm.lL  H 


I7<*  *  G r.i t ton 1 15  ■' 
pk  tendit  ridicule  comme  luy  ,  &  fo*  com- 
mentaires fur  fnwt  Fulgeace ,  far  Sidoine 
aépollwdire ,  for  ?Uutt$  for  Lucrèce  ±  & 
for  Valcrius  TUcchs  ,  font  tombez  dans  le 
mépris  pour  cette  affcûacioft. 

(îar  il  tachoit  de  faire  revivre  les  mot* 
les  plus  ufez ,  &  les  termes  les  plus  gro- 
-tcfques  &  les  plus  inintelligibles  étoient 
ceux  qui  luy  attiroient  le  plus  l'admira- 
tion de  fes  Difciples  >  tandis  que  les  autres 
fiiBoient  &  le  Maître  &  les  Ecoliers. 

Car  fon  ftile  Se  Crsdi  (cours  redembioient 
aflèz  au  jargon  groffier  des  vieux  Ofqucs 
ôc  des  anciens  Aborigènes,  dont  on  fe  fer- 
voit  quelquefois  poi^r  rire  dans  les  chan- 
fons  de  village ,  ouquandonvoulcic  join- 
dre le  caraûcrc  burlefque  avec  la  bruta- 
lité. .--',-'-. 

Néanmoins  nôtre  Pîé  fe  corrigea  dans  la 
foitc ,  après  .qu'^a  $ut  Êû*;  une  Comédie 
de  luy ,  &  une  Satyre  ijjr  fon  ftile ,  avec 
une  cfpécc  d'eftàmpfe  qu'on  fit  de  &  per- 
.  fonne ,  où  îLétoit  représente  prononçant 
fon  jargon  Se  Ces  vieux  mots ,  &  repriman  * 
dé  en  même  temps  par  Prifoien ,  qui  luy 
dbnnoftle  foiiet  comme  à  un  petit  Écolier* 
"  Cequîluy  fit  tant  de  confonoa  qu'il  s'ap» 
pliqua  depuis  entièrement  à  Ciceron ,  Se 
fit  même  des  commeutaircs  pour  l'expli- 


CKA  SVAUtiNt. 
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i  ^art  Joy.  Elog.  lot.  *  ex  co. 

»  Konig.  BibL  Vet  &  Nor»  pag.  $4.4,  &  J4f . 


ÇCCXLIX. 

LAZARE    DE    BAIF. 

Voyez-le  parmi  ceux  <|ui  ont  «rit  des 
Antiquités. 


CCCL 

IE     CARDINAL    BEMBE; 

mort  en  1547 . 

\TOus  aurions  pu  mettre  ici  le  luge- 
a  j?  mcnt  ^n&t&tkj4fiLmeSi-è&. 
*-<fire  ,  de  fès  Entretiens  4e  Galanterie, 
fixais  pour  ne  pea^t  multiplier  nos  titres , 
noiis  l'avons  remis  parmi  nos  Epiftolaires 
il'oGcafon  de  fcs  tettres. 


*$8M» 
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CCCLL 

FRANC   FLORIDUS    SABINUS, 

mort  en  1547., 

VOflïus(i)  témoigne  qnecctoit  un 
Ecrivain  fort  poli  &  fort  délicat.  Pi- 
gnoria  (1)  dit  que  c'étoit  un  Critique  de 
bon  goût ,  de  grand  difccrnement,  fc  d'u- 
ne érudition  plus  qu'ordinaire,  Leandre 
'Alhcrti  (3)  fiiy  attribue  une  tres-grandc 
connoiflance  des  deux  xatfeues ,  de  toutes 
les  Humanitcz ,  &  de  la  Philofophie. 
:  Ses  principaux  ouvrages  de  Critique  9 
£c  qui  font  les. plus  eftimez ,  font  fon  A- 
fologie  contre  les  Calomniateurs  de  U  Un* 
gue  Lfttwt ,  .&  fe$  Heures  fubjeews* 

t     1  Voff.  de  Htft.  lat  1ib. }  cap.  M  pag.  66Î* 
t ,  il  Laqt  Pigiior.  in  iiWr.  Syrabolarum  EpiftoJi- 

■    car.  Epiflol,  44. 

j  Leand.  Albert,  in  lui.  defeript. 


Grammairiens.        iyy 


eccLir. 

BEATOfr  RHENANDS,  ou 
BEAT.  BILDIOS  DE  RHE- 
NAC  ,  né  à  Sclefiad  ou  Schlefttt,  en 
Alface  y  mort  en  1547. 

SCalïger  témoigne '(  1  )  que  non  feule- 
ment l'Allemagne  mais»  cncôretout,  le' 
monde  (çavant  a  des  obligations  Fort  gran-  > 
des  à  cet  homme ,. pour  avoir  remis  l'An* 
tiquité  fur  les  pieds  ,  8c  rétabli  plufieurs 
anciens  Auteurs. 

UpCc  (r)  dit  qu'il  étoit  homme  d?expe- f 
rience,  de  grand  fens  &  de  pénétration , 
Se  qu'il  était  des  premiers  d'entre  ceux  de 
fa  Nation  ;  mais  qu'il  y  a  néanmoins  beau-  ; 
coup  de  chofes  dans  fes  jugemens  que  les 
bons  Juges  rie  voudraient  pas  approuver. 
Monf  Rigaut  ( 3)  le  lotie  de  fi  fidélité  >  de^ 
foi  jugement ,  de  fou  érudition  ,  &  de  fa 
diligence. 

Meich.  Adam  (4)  dit  que  fon  dïfcburs 
cftpur  de  abondant ,  que  fon  ftîk  étoit  ar- 
tificieux dans  lès  commencemens ,  &  qu1il 
n'y  paroiflbit  aucun  vertige  qui  pût  f.ire^ 
cônnoître  qu'il  eût  imité  les  Anciens  en 
quoi  que  ce  fût ,  mais  que  dans  la  fuite  il 

H  nj 
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Ï74  Critiqjij 

le  rendit  plus  correâ  &  plus  accompli  ^ 

comme  il  parok  dans  (es  Ecrits  poftc— 

rieurs. 

La  bonté  de  (à  Critique  parok  dans  ce 
qu'il  a  fait  iur  TerruBierr,  Tacite  ^  Fline M 
Tite-Lfo( ,  Sent  que ,  &  Patercule ,  auqmel 
il  a  rendu  lame ,  pour  te  dire  ainfi.  Ces  tra- 
vaux font  voir  Qu'ayant  toutes  les  quali- 
tez  qui  rendent  un  homme  habile ,  il  ne 
luy  mjmquoit  que  les  ManufcrKS  qu'on  a 
vus  depuis  luy  >  &  les  lumières  nouvelles 
qu'on  a  eues  dans  ce  dernier  fiéclc. 

Mais  pour  iaire  juftice  à  ces  premiers 
Critiques  >  il  faut  juger  de  leurs  ouvrages 

{>lûtôt  par  rapport  à  leur  temps ,  que  fcfoa 
e  ootre ,  &  confiderer  le  peu  de  fecouis; 
qu'ils  avoiemv  Il  faut  tomber  d'accent 
qu'ils  ont  encore  eu  plus  de  befoin  de  dili- 
gence y  de  finceritc  ><fe  discernement,  Se  . 
d'induftrie  que  nos  derniers  Critiques* 
pour  tirer  des  ténèbres  les  anciens  Auteurs 
maltraitez  ,  Se  prefque  détruits  par  la  lon- 
gueur Se  l'ignorance*  des  ficelés  prece- 
dens. 

;  Aiqfi, quoy-que, pafc exemple,  YEiife- 
be  de  Rhenanus  ne  vaille  rien  aujomv 
d*huy ,  c'était  un  travail  admirable  pour 
fcri  temps,  fuppofant,  comme  il  le  croyoit* 
qu'on  n'en  dût  pas  trouver  le  Grec  origi- 
nal  ;  parce  qu'il  luy  avoir  donne  une  fuite 


nus. 
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M  raifcnnable  par  lepeudefecoursdesexem-  B*heBi> 
F  plaire*  tarins ,  Se  qu'il  avoit  fourni  le  refte 
F  ou  par  fon  jugement  ou  par  fa  le&ure. 
Scioppius  afsûrc  même  (5)  que  fi  Rhe- 
nanus  -  reyenoit  au  monde  en  ce  fiécle  *  il 
ne  lai  {Ter  oit  pas  de  trouver  encore  ù.  place 
parmi  les  plus  grands  Critiques  d'aujour- 
d'huy  y  quoy-que  cet  An  ait  reçu  depuis 
luy  des  accroiflemens  merveilleux  ;  tant 
on  peut  dire  qu'il  excellent  au  defïus  de 
tousxeux  de  fon  temps. Il  ajoute  que  ceufc 
de  Tes  cenfeurs  qui  avoient  autrefois  in  Cul- 
te à  Ces  Mânes  en  Jeunes  gens,  luy  ont  ren~ 
duune(âtisfa£Kon  autentiqUe  par  une  c£. 

5>écc  de  pénitence  publique  qu'ils  en  ont 
aire. 

Quelques-uns  (6)  ont  eu  fufpefte  la  foy 
4e  REenanus ,  à  caufe  de  quelque  liberté 
qu'il  a  prife  de  dire  lès  fentimens  avec  un 
peu  trop  de  naïveté ,  &  qu'il  n'étoït  pas  de 
ces  ztlcz  y  <)ui  vouloienc  qu'on  pour  fui  vît 
les  Scâafre»  avec  le  fin:  Se  le  feu  $  mais  9 
n'y  a  point  d'apparence  qu'il  ait  jamais  a- 
baodonné  la  Religion  de  fes  Pères. 

I  Prim.  Scaiigcran.  pag:  n*. 
x  J-ipf.  not.  ad  lik  3  Wft.  Tacie.pag.  481. 
.    3  Nie.  Rigalt.  flot*  ad  TcrtolKaD.  edit. 

4  Mclck.  Ad.  Vit#Gcrra.PKiloft>p}i  pag  i&* 

5  g.  Scioppius  de  art.  Critiç.  pag.  7. 
4  Sandarcs  &  alii  âp.  «crhard.  Patrolog.  in  E- 

ia/ma.  pag. 6^5. 
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JQACB.    VÀDIANUS,Suîflc; 

de  S.  GaI  y  mort  en  1551. 

MÔnfi  Vofliuskfils  dit  que  les  re- 
marques que  cet  homme  a  faites  far 
Rus  &  Tomfomus  McU  Tentent  la  chkruë  &  Je 
fHvam    village.  Mais  quelques  an  sont  trouvé  cet* 
•lent,    te  fentenec  un  peu  rigoureufe. 

-  lfàac.  Voff.  Pnefàt*  in  M  cl.  Gcogr. 


CCCLIY. 

MAlO      V  ERTRAN  I  V  $ 

MAURUS. 

IL  a  fait  des  notes  fur  Tacite  Se  quel- 
*>  ques  ouvrages  mêlez  de  Philologie  & 
de  l'ancien  Daroit  Romain.  Barthius  [1} 
dit  que  cet  Auteur  avoit  l'elprit  -fort  bon, 
qu'il  avoit  une  érudition  admkable  pour 
le  lieu  &  U  temps  auquel  il  vivoit ,  Se 
qu'ayant  du  talent  il  devoit  travailler  plus 
qu'il  n'a  fait  fier  les  Huraanitez. 

G.  Bartb.  in  1 1  lib,  Thebaïd.  Stacii  pag,  t£*l 
*  ap.  Konig»  Bibliotlu  Y-  &  N.  pag,  S40 
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SEBAST.  FOX  de  MORZILLO, 

Effagnpl ,  vers  1550. 

A  L'âge  de  19  acné  il  publm  des  com- 
mentaires fur  les  Topiques  de  Cicé- 
ron ,  qui  font  imparfaits  &î>ru tes  \  faVcJ 
rite ,  &  qui  fe Tentent  de  fa  jeuneflè ,  mais 
qui  marquent  pourtant  la  bonté  de  fon  ef- 
prit,  lien  fit  auflî  à  2 4  ans  fur  k  Tmie 
de  Platon.  •  1  (  \ 

Noos  parlerons  de  Iuy  plus  amplement 
parmi  les  Philofoptesi  \      *'  '  '  « 

Nicol.  Anton.  BïbUotfr.  Bifp.  tom.  i  pag.  n* » 
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M L.    CfRÊGORI O    G I RALDI, 

de  Ferrare ,  mort  en  155 1 .  ,"• 


;  ï 


SCalnjcr  [i]  dîfoït  que  xous  ïésoimat 
grs  font  fort  boni,  &quUifçawfepai^ 
feîtement  l'art  «tfamaflef  les.  paflagd  &  m 
feux  communs  ,  &  les  placer  avccjngo- 

SKQt,  .  .     .  .  i 

H  v 


i7&  Cuit  i<fcU<i'  *4    ; 

Maïs  nous  avons  parlé  de  luy  plus 
pltment  dans  nqtre  première  partie 
Critiques.  •> 

Poflcrior.  Scaligera*.  pag,  94*  ? 
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CGC  L  VIL 

GUILLAUME      PELISSIER,. 

ou  PeHlciery  Evêquc  à/tMaguelwt  ca* 
*  de  MmftUic? ,-  mort  vers  ijji,  ou 

plutôt  l'an  i^^fclanîesjumçiux  de 

fainte  Marthe. 

C 'Etait  le  premier  h©âame  de  la  France 
pour  la  connoi fiance  de  la  langue  La- 
tine ,  au  jugement  de  JofepbScaliger  [i], 
3uiprécend  qu'il  la  pofledoiren  un  point 
e^perïeflîon  ïi  émihent  quTt  fûrpaflbrt 
aifement  &  fansïetfcépïkfei  cdus  les  anciens 
Romains. 

Môiiio^r  *SWnte Marthe  [)Jdirqtr 
(on  fîécter  neptoduifît  rien  de  plus  (çavant 
que  luy,  qifil  effaça  non  feulement  les. 
tafensilluftres/maisenecfl'etottt  ce  ^tfii 
^rraKttt  d*bà1n8e£  Gens  répandus  dans 
uéut  l'UaBms  ;  fie  que  Ife  fcâlieas  qui  fe 
^roybieatlcaMaîtm  dbs  belW  tafitres^eti 
étoient  ravis  d'admiration. 


G  RÀMMÀI  JLI  E*TS*)  f?9 

II  donna  des  preuves  de  fon  grand  fça-  PeUflkrt 
v*it  dans  la  correction  qu'il  fit  de  pkfieurs 
Auteurs  anciens  de  Tune  &  l'autre  Lan- 
gue ,  &  dans  les  notes  qu'il  fit  peror  tef 
expliquer  &  les  cdaircir  ;  mais  il  excella 
particulièrement  dans  le  Pline ,  qu'il  réta- 
blit avec  beaucoup  de  fuccés ,  &  qui  luy 
donna  occàfion  de  remuer  toute  la  Nature, 
8c  d'y  frayer  des  chemins  pour  pouvoir  la 
pénétrer  *  &  la  faire  connaître  à  fonds  à 
ceux  qui  l'auroient  voulu  étudier.  Ce  qui 
luy  coûta  des  Tueurs  incroyables. 

Mais  tous  ces  travaux  n'ont  pas  encore 
tu  le  jour ,  &  Us  uns  croyent  qu'ils  fonc 
tombez  eiître  les  mains  des  Corfaires >  c'eft 
i  dire  des  Plagiait  es  ;  au  lieu  que  d'autres 
eftiment  qu'ils  font  péris  avec  leur  Aw 
leur  (+>> 

.    i  Prima  Scaligeran.  pag.  x  10. 
%  ScxroU  Saxnmarth,  vIlogi©r.  lib.  z  pag.  i*^ 

XI. 

5  Paul  Jor.  clog.  pag.  301.  ad  fincra. 

4  Jac.  Àug.  Thuan.  Hift.  lib.  3*.  adatta, 

z  i  66.  ubi  de  Guilh  Ronddcto. 
tonamarthaa.  Gcmct'tom.  3  GalLCLnftian. 
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FERDIN;  NUGNEZ  de  GtfZMAN^ 
de  Valladolid,  en  Latin  Freden.  NON- 
NIVS  Pintlanus  y  mort  en  1551. 

T  Ijpft  fcifknt  crftexion  fut  la  deftinée 
JL#aes  bons  Critiques ,  dit  (1)  qu'il  né 
peut  s'empêcher  de  plaindre  leur  condi-r 
tion  y  vovant  que  leurs  travaux  apportent 
tant  de  fruits  &  davantages  au  Public  ,Sc 
eh  même  temps  fi  peu  drreputatiori  &  de 
recompenfe  à  leurs  Auteurs. 

Il  ajoute  qu'il  s'en  trouve  peu  dont  le 
nom  s'étende  bien  loin  y  ou  qui  dure  long- 
temps. 

Mais  il  temoîgneentr'àutrcs  qu'il  n'yjL 
rieaqui  luy  donne  tant  d'indignation  que 
le  for  t de  nôtre  Pi  neien9  quia  en  wu  tes  les 
peines  du  monda  à  fe  tirer  de  la  pou(îiére 
&  de  l'obscurité  des  ténèbres  %  pu  il  a  été- 
longtemps  retenu  j  &  comme  enfevelvan: 
milieu  de  fon  pays,  Cepchcknt  pcrfbnne  >f 
à  fcn  avis  ,  nemeritoit  mieux  que  luy*  de- 
vivre  dans  la  gloire  &  dans  l'eftime  de  tous- 
les  (çavans  ,  {bit;  qu>on»,coniîderc  la  viva- 
cité de  f©n  efprit  &  la  pénétration  de  fort 
jugement ,  (bit  qu'on  regardé  £1  bonne  foy 
&  kmodeftié* 

1 


Grammairiens.        rît 
Il  dit  qu'il  n'a  vûperfonnc  qui  aitexcr-  Noomlw: 
ce  une  Criricjue  plus  pure  >  &  qpî  s'y 
foft  comporte  avec  moâis  d'afïê&ation * 
avec  moins  de  fard!  &  d?ambition.  Il  cite 
en  témoignage  de  ce  qu'il  avance  Pline  , 
Senéjftu ,  &  Pomfonim  Mêla ,  mais  parti- 
culièrement le  premier  dont  il  a  rétabli 
«ne  infinité  d'endroits  corrompus  &  1er 
plus  difficiles  ,  avec  un  bon-heur  tout  ex- 
traordinaire. Et  dans  un  autre  ouvrage  il 
appeUecePinden  (^'exemple  &.lcmo^ 
déle  <fc  la  véritable  Critfquc ,  dîfent  que 
c'eft  à  luy  quçSenéque  doit  la  meilleure- 
partie  dç  &Ênté  î  qu'il  a  trouvé  dans  t  Ef 
oagne  quantité  de  bons  livres  %  qu'il  les  a. 
lus  avec  iôin  „&  qui  pWeflr qu'il  en  a  fçH 
Érire.  un  bon  u&ge*  ce  qui  eft  aflçz  rarq, 
il  prétend  qu'il  n  a  point  été  précipité  nT 
étourdi  dans  ce  qu'il  a.  fait ,  mais^qu'ila 
jf>int  la  prudence  &  la  modération  avec  la. 
fubHmhé  &.1&  foiidité.  E#âo  U  ne  f$aa- 
foitfe  lafler  de  le  louer  Se  de  l'admirer  dans 
jlivers  autres  endroits  de  fcs.  Ecrits  (j  ), 
Dom  Nicol.  Antoine  luy  donne  le  pro- 
inïer  rang  entre  tous. las  Ecrivains  d'Efpar- 
gnepow  la  Optique  &  pour,  l'Art  décor*. 
liger  8c  dupliquer  les-anciaiS)  Auteurs*, 
&  il  ne  luy  donne  ftyut  compagnon  ctac* t- 
it gloire  que  Pierre  CJacconius  (4},. , 


tf*        \CmTiQt?ïf 

2  Juft.  Lipf.  lib.  x  Elcdor.  cap.  S.  . 
i  Idem  in  prefat.  in  Commcatar.  ad  Scacc 
5  Idem  in  Not  ad  Corn.  Tarit.  Se  alibi 
Jac.  Auguft.  Tbuau.  înftor.  ad  fin.  âànr 

4  Nie  Anton.  Bibliotii.  Htfpan.  prae&t.  pag.- 

10.  > 
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CCCLIX. 

JEAN    RIVIUS  ydcrveftp&afor 

mort  «11555. 

L  afiuidîverfcs  cor  r  e&ions  fur  TereiH 
€4  y  ÊdUufte ,  Se  Ciceron  ;  des  lieux  cem» 
'  muns  fur  la  Grammaire,  la  Diale&ique  U 
la  Rhétorique  en  dii&ik  livres  ,  où  il  & 
feit  voir  (à  diligence  &  {on  abondance ,  fi> 
Ion  Melck.  Adam  (1) ,  qui  ajoute  qu'il  ne 
laiflepas  d'aveir  de  la  breveté,  de  l'ordre, 
A:  de  la  facilité.  Ces  ouvragés,  étefcnt  de* 
plus  eftïmez  de  ce  temps ,  &c  quoi-qu'oa 
ait  produit  depuis  quelque  ebofe  de  plus- 
cxa£t  fur  ces  matières ,  Scioppius  {1)  ne 
laîflc  pas  de  dire  qu'il  ne  kifferoit  pas  de 
tenir  encore  dignement  fon  rang  patmMe* 
premier  s  Critiques  de  nôtre  ftécle  fiDîett 
«•us  le  renvoyoit  de  huître  Monde. 

1 M  Ad.de  Vit.  Gcrm.  ^kilofoplu.  pag.  vjft 
%  g  .  Sciopp»  de  ar*  Crmc.  pag.  7+ 
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cccix. 

ÎOLYDOR  VIRGILE  Italie* 

àiVrinn  demeurant  en  Angleterre, 

mort  en  155 f ,  4  ttrvtm.  Rcrum. 

Voyez-le  par» y  ceux  qui  ©nt  écrir  des- 
Antiquités 


CCCIX1. 

mort  en  1557. 

ONa  deluy  dix  livrés  de  MiUngtt 
qui  regardent  la  Critique ,  c'e&  à 
dire,  £l  correûion  &  l'explication  des 
Auteurs  t  &  outre  cela  fept  Dialogifmts 
des  Héroïnes ,  qui  (ont  fon  chef-d'œuvre 
au  jugement  des  Flairons. 

Nous  parlerons  encore  de  luy  parmy  les 
Traducteurs  6c  les  Orateurs- 

Aob.Mir*  elogrBdgtpag..  iif. 
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4. 

JU£.  CiES.  de  l'ESCALE  ou  SCA- 
HGER  Italien  habitué  en  France  , 
à  Agen  y  mort  en  1559.  avec  le  ParM- 
Ule  du  Père  &  du  Fits, 

COFerus  (  1 }  ne  fait  point  difficulté 
de  dire  qu  il  n'y  a  point  eu  de  plus, 
grand  Philofophe  que  luy  depuis  Arifto- 
te ,  point'dfc  plus  grand  Poërfc  depuis  Vif- 

file ,  ny  de  plus  grand  Médecin  depuis 
ïippocrate.  Lipïe  (  1  )  a  porté  la  ffa- 
terie  encore  phis  loin ,  &  après  avoir  dit 
que  les  quatre  plus-  grands  hommes  qui 
ayent  paru  dans  le  monde  font  felon  lùy 
Homère  >  Hippocrate,  Arijtote  Se  Jutes 
$catiger>  il  ajoute  que.  ce  dernier  s'étoit 
élevé  au  dcfliis  de  la  condition  humaine, 
te  par  ce  moyen  il  le  préfère  aux  trois 
autres. 

C'eft  peat-etredans  le  mîhie  e(prit  que* 
Voffius le  pere  (  j  )  luy  donne  une  Divi- 
nité humaine.  J'aimerois  mieux  qu'il  eût 
dit  Humanité  divine ,  du  moins  le  témoi- 
gnage en  auroit-il  été  moinsdifproportion- 
ac  &  plus  honorable  pour  S  caliga^  quoi- 


G  R  A  M  H  AI  X  I  E'N5.         V$f 

qiïe  Vun  n'ait  guercs  plus  de  fondement  scaUjtri 
que  l'autre. 

Monfieur  Huet  ('4*).s'e$  mieux  con- 
tenu dans  les  bornes  de  la  vray-femblan- 
ce,  &  il  ne  l'en  loue  pas-  moins  digne- 
oient ,.  quand  il  dit  qu'il  avoir  renfermé 
dans  la  vafte  étendue  de  fon  eforit  une-  * 
Encyclopédie  de  psefque  toutes  les  feien- 
ces,  quoiqu'il  eut  fait  fes  études  fort  lé- 
gèrement ,  &  qu'il  eût  paffé  la  plus  gran- 
de &  k  plus  belle  partie  de  fa  jeuneflé 
dans  les  Troupes  ou  à  la  Campagne,  It 
ajoute  qu'il  paroifloit  avoir  été  formé  des 
mains  de  la  Nature  exprès ,  afin  que  nos 
.  derniers  temps  euflèrit  de  quoy  fcconfoler 
de  leurs  difgraces,  &  de  quoy  faire  envie 
à  toate  PAitfiquité. 

Monficur  Naudé  (  5  }*  prétend  que  Ju- 
les G.  Scaliger  eft  de  la  force  d'Ariftbté 
en  tout  ce  qu'il  a  écrit,  &  qu'entr'autres 
k  Poétique ,  le  Livre  des  Câufts  de  la 
langue  Latine,  &  les  Exerci tarions  con- 
tre Cardan  font  trois  pièces  inimitables  à 
toute  la  Pefteritc.  Et  fon  fils  Jofeph(;<ï) 
faifoit  quelquefois  des  exclamations  fur 
la  beauté  de  ce  dernier  ouvrage,  ajoutant 
^uc  fon  PcreavQit  écri*  exactement.  '  *  '• 

Le  Catalogue  de  fes  loivres  eft  à  la  fin 
4e  Ci  \ic{  7  ) ,  &  fes  principaux  ouvrages 
de  Cririqueffont  fes  Commentaires  &  fes 
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****•  Remarques  fur  l'Hiftoire  des  Antmmut 
d'Ariftote  y  fur  les  Livres  des  Plantes 
qu'on  attribue  à  ce  Philofophe  ;  fur  les 
Lîvresdcs  Plantes  écrits  par  Theophraftcf 
fur  Hippocrate  des  Infomnies  •>  dettx  O- 
raifons  fur  l'art  de  bien  dire  ,  qui  (ont 
deux  Inve&ivés  contre  le  Ciceronîen  d'E- 
rafme  $  les  xv  Livres  des  Exercices   & 
Difputes  de  la  Subtilité  contre  Cardan  ? 
les  xni  Livres  des  CaufesdeUL.  L.  lç* 
Problèmes  fur  Aulu-GcUe  ',  quelques  Let* 
très  y  fins  parler  du  Critique  Se  de  VHy* 
fererhique  de  fi  Poétique, 

Il  s'étott  fait  le  ftile  entièrement  fur  ce* 
luy  de  Pline,  &  il  eft  tout  à  fait  Philofo- 
phique ,  comme  témoigne  (on  fils  (  g  )  f  > 
qui  ajoute  qu'il  s'étend  beaucoup  fardes 
Étyrnologies  qui  font  fouventf^uiTcs ,  & 
que  c'cfl  aufii  ce  qui  eft  arrivé  à  Var* 
ion. 

Un  Anonyme  (  9  )  prétend  que  Julei 
ne  fçavoit  pas  les  Mathématiques ,  8c 
qu'ainfi  il  y  a  eu  beaucoup  de  témérité  ett 
luy  d'attaquer  en  ce  point  Cardan  qui  y 
ctoit  tres-verfé ,  quoique  la  fuper ftkio» 
de  celuy-cy  luy  fîft  faire  un  mauvais  ufà- 
ge  de  ces  belles  connoiflànccs.  Cela  ne  ' 
s'accorde  pas  tout  à  fait  avec  l'Encyclope- 
die  que  quelques-uns  attribuent  $  notre 
Scaliger.  Nous  avons  vu  ailleurs^ coibh 


Gkakmàixiins.      ttj 
ftm  propre  fils  a  prétendu  (  10  )  qu'A  Sc*%* 
fçavoit  pas  bien  les  Poètes  Grecs  fie 
qu'il  ne  s'y  était  pas  applique. 

Moniteur  le  Cardinal  du  Perron  dit  en. 
gênerai  (  1 1  )  qu'il  a  feîr  de  grandes  fàu- 
res ,  &  qu'il  a  écrit  bien  deschofes  frivo- 
les &  légères.  Il  ajoute  qu'entre  les  pre-       jr 
miers  hommes  de  nôtre  Nation,  il  feu  des  deux 
mettre  Jcfepb  Scdiger,  quoiqu'il  ne  fut  *ca%* 
pas  fi  excellent  que  ion  père  qui  étoir  > 
dit-il ,  un  grand  homme ,  bien  qu'il  eût 
étudié  fort  t^rd  ;  &  qu'il  écrivoit  mer- 
veillcufemcnt  bien.  Qge  Jules  avoit  plus* 
«tefprït  que  d'étudieyteque  c'eroît  tmxt' 
lt  contraire  de  fon  fils  Jcncph  qui  avoir 
plus  d'étude  &  de  travail  que  defpritr 
que  Jules  avoît  le  ftîle  très-beau  entre  ce- 
hiy  de  Ciccron  &  celuy  de  Scneque ,  que 
fen  Livre  contre  Cardan  a  de  belles  ob- 
fervarions  &  beaucoup  de  choies  fort  lé- 
gères, qui  ne  laiffent  pas  depaflfcr,  par- 
ce qu'elles  font  revêtues  de  belles  paro- 
les ;  que  Jofcph  éteît  excellent  pour  les 
langues ,  mais  non  pas  en  Théologie. 

Moniteur  de  Balzac  (  i»  )  dit  que  les 
deux  Scaligers  jonc  été  dieux  merveille» 
des  derniers  temps  ,  &  que  (ans  leur  faire 
faveur ,  on  peut  les  oppofer  à  la  plus  (cu- 
vante Antiquité.  Mais  que  ces  deux  He- 
ft&auffibicn  que  les  deux  Ceufins  Achit 
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$c*liger.  \c  &  ^  jax  ont  peu  travaille  à  retenir  Ieai^ 
colère,  de  fe  font  laifTé  aller  à  d'étranges^ 
emportemens.  Que  l'un  &  Pautr e- Héros  > 
a  fait  plus  d'uncfëïs  l'Hercule  furieux  en 
des  occasions  bien  légères.  Qjie  les  in—» 
jures  que  le  Pcrc  a  dites  à  Erafme  font 
'  pitié  &  ferment  rougir  les  plus  mifera-, 
blesd?entrclcsCrocheteurs  &  les  Haran-. 
gères  y  &  que  le  Fils  a  encore  furpafle  le^ 
Père  en  ordures  qu'il  a  vomies  contre  les 
uns  &  les  autres. 

Barthius  (:ij.)les  taxe  tous  jfleux  demàli- 
giité  dans  leurs  jugemens*  Il  dit  que  Sui- 
vant l'exa&e  obfervation  qu'il  avoit  éli- 
te de  ces  deux  grands  Génies ,  ils  auroien t 
pu  acquérir  une  meilleure  réputation  en> 
iai&nt  tout  autre  chofe  que  de  ruiner 
celle  dc&antres  mal  à  propos.  Car  quoi- 
que ls  ayent  été  les  premiers  de  leur  fiecle 
autant  pour  l'efprit  que  pour  le  jugefnent, 
ils  n'ont  point  Jaiflé  de  commettre  des- 
fautes  &  des  excez  qui  lèsent  fait  paflèr 
*  fcnon  pour  des  ignorans ,  du  moins  pour 
des  efprits  paffionnez  &  fuffi(ans. 

Cette  humeur  médifkntc  fie  dédàigneu- 
fe  qu'ils  témeignoient  àj'éggrd  de  tout 
le  monde  étbit  &a -l'effet  ou  k  fuite  d'u- 
ne vanité  infupportable,  acconSpagné  de 
beaucoup  d'amour  propre  Se  de  préfom- 
ption  dans  l'un  &  dans  l'autre ,  &  dont 
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Us  ont  xous  deux  donné  des  marques,  ça  **&§*> 
une  infinité  d'endroits  de  leurs  écrits  ,  éc 
fut  tout  dans  leurs  Lettres. 

Cette  paffion  pen{a  dégeqcrer  «n  folle 
par  l'impatience  qu'ils  témoignereat  ?ou- 
Jours  l'un  :&c  fcautre  autant  pour  rétablir 
leur  Altcflê  prctcnduë^ansla  Seigneurie 
de  Vérone ,  que  pour  maintenir  leur  Prin- 
cipauté dans  la  République  des  Let- 
tres. 

Lipfe  qui  étoit  adorateur  de  l'un  &  de 
Vautre  à  l'extérieur  comme  pluûcurs  au- 
tres, ne  laiffe  pas  de  «îirc  fon  fendment 
-fort  au  long  fur  le  Père  dans  une  de  fes 
lettres (14),  &  nous  parlerons  encore 
<Iu  Fils  en  particulier. 

1  "  Çkiftoph.  Colctus  .de  ftud.  Poliric.  poft 
Naadcm  pag.  i&y. 

1  LijClCcatur.a.ËpiftoLWifi:clJaiicarEpift. 

4   G.  J  Voff.ap.  Konig.  Bibliodi.  V..&  bL 
'  pag.  119.  &  de  Idololaïr.  feu  Theolog.  Gcn. 

til.  lib.  j.cap.  80. 
4  P.  D.Huct  de  Clar.  Intcrpfetîb.pag.  1  jJL 
1  Gabr.  Naud*  Jugcm.dcs  Ecr.  fur  jtfazar, 

pag-  W. 
*  Prim.  Scaligeraa.  pag.  114. 

7  In  CoHcft.'  Guil  BaceC  Viror.  ilfcftr.  «difc 
Londin. 

1  Prim.  Scaligeran.  utfupr.  •*  / 

9  Bibiiograph.  cur.  Hiftor.  Philolog. 

\  êo  y.  la  impart,  des  Critiques  cj-4/cSêu 
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n  Perroniaa.pag.  193,  ^4- 
il   Balzac.  Entretiens  pig.  198. 

13  G.  Barth.  adverfkr. 

*4  LipC  Êpiftol.  44.  Cencur.  1.  MifccUak.  ad 

Douzam. 


CCCLXIIL 

42U1LL.  PHILANDËR  de 

fur-Seine. 

IL  a  fait  paroître  ion  habileté  4an$  la 
eone&ion  du  texte  4e  f^uruve  Se  dans 
les  fçavans  Commentaires  qu'il  y* ajou- 
tez 6c  qu'il  augmenta  d'un  tiers  dans  h 
féconde  édition  qui  Te  fit  en  1552,  par  de 
Tournes  à  Lyon.  Il  en  eft  Ipiic  par  Vo£- 
fius  (  1  )  &  par  Monficur  deSainte  Mar- 
the (  z  ).  Cet  ouvrage  fut  fi  fort  cftlmc  à 
Rome  qu'il  luy  fit  avoir  la  qualité <k  G* 
toyen  Romain. 

La  préface  de  ion  Livre  l'a  fait  pal&r 
pour  un  Gafcon  ou  un  Fanfaron,  parce 
qu'après  y  avoir  promis  avec  grande  os- 
tentation de  donner  quantité  d'autres  ou- 
vrages de  la  plus  profonde  Se  de  la  plus 
tare  doârlne  du  monde ,  il  fatigua  mal  à 
propos  le  Pubticpar  l'attente  vaine  de  tant 
de  magnifiques  promefles ,  &  fê  conten- 
tant 4e  la  réputation  que  cet  ouvrage  luy 
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avoir  acquife ,  il  paflà  le  refte  éà  Ces  jours 
dans  la  faïneantifc. 

,    i  Voff  de  Scient.  Mathem.  cap.  49,  $♦  ij, 
pag.  500. 
1 5caev.'SamiuartIi«_ck>g.  lib.  1.  pag.  43* 


CCCLXIV. 

PHIL.    MELANCHTON, 
mort<n  1560. 

SCaligcr  dit  {  1  )  qull  fçavok  un  peu 
de  tout  y  mais  qu'il  n'xn  ayoît  qu'une 
légère  teinture,  {ans  pofledet  aucune  fckn- 
ce  à  fonds. 

Il  etoirproprement  un  feifeur  d'Extraits 
te  unramaflçur  de  lieux  communs  ,  & 
rarement  compofoit-U  quelque  choie  de 
ùxète. 

Cependant  on  l'appeloit  le  Maître  com- 
mun de  toute  T  Allemagne  ,  Se  Henry 
Efticnne  (fit  qull  cfoit  la  gloîre  des  Lct- 
tses  &.  des  S ça vans  de  fon  fiecie. 

EraGuc  (  %  )  diïbit  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  plus  heureux  que  ce  Genîe,sll  eûr  vou- 
lu s'appliquer  entièrement  aux  Mufes  j 
mais  que  s'étant  contenté  de  la  beauté  & 
de  la  facilité  de  fon  naturel ,  il  ne  fe  fou- 
<fo  f*$  beaucoup  de  k  cultiver  par  l'art  & 
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Jcs  exercices  de  l'crudc ,  &  qu'il  fembîoie 
être  né  pour  écrire  fur  le  jehamp  &  fans 
méditation. 

Le  Cardinal  du  Çerrcm  (  j)  le  croyoic 
fçavant  en  Latin ,  mais  il  témoigne  qu'il 
ctoït  fans  Force. 

Nous  parlerons  encore  de  luy  parmy  les 
Cbronologiftes  ,  les  Philofopheg ,  &  les 
Théologiens  hérétiques. 

i  Prlm.  Scaligeran.  pag«  y$>  Se. 

i  Erafm  Dial.Ciccronian.pag.i8i,. 

3  Perronian.  pag-io$u 

CCCLXV. 

ANDRE'  de  LAGUNA  S/fa^l, 
mort  en  1560, 

L  étôit  bon  Critique  ,  comme  il  Ta 
fait  voir  dans  les  corrections  &  les 
Commentaires  qu'il  a  donnez  fur  Diâfio- 
ride  +,  fur  divers  endroits  tfHipptcrdte , 
HAriftote  s  de  Gdlien ,  &c.  &  dans  (es  dï- 
ver fes  Cenfures  qu'il  a  laites  des  Verfiohs 
des  autres. 

Voyez-le  plus  amplement  parmy  le* 
Tradu&eurs  &  parmy  les  Médecins. 

Nicol.  Anton.  JJiWL  Hifp.  tom.  2.  &o  loce; 

*-•-;-  •    •      *     ,    •   * 

txchxvu 
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CCCLXV1. 

J£AN   B P.-ODE AU,  Bndtm , 
Chanoine  de  Tours ,  mort  en  156}.    ' 

à.  v- 

MUrct  dît  f  t)  qu'il  croit  homme 
<i'unc  le&urc  fort  étendue  Ôcforc 
diverfe.  Scaliger (ij témoigne que c*ê- 
toit  un  très-grand  Perfonnage  &  un  très- 
fçavant  homme  ,  dont  il  eftimoit  beau- 
coup plus  les  Commentaires  fur  les  Eût* 
5  rdnimes  Grecques  que  le  grand  nombre 
es  Ecrits  de  certaines  gens  qui  faifoient 
plus  de  bruit  que  iuy . 

Lipfe  luy  donne  (j)  un  efprit  vif  &  per- 
çant ,  un  jugement  excellent,  &  une  lec- 
ture vafte  &  diffufe  t  ajoutant  qu'il  eft 
for  pris  ou  plutôt  indigné  de  voir  qu'on 
ne  parle  point  de  ce  grand  homme  plus 

?u'on  ne  fait ,  &  que  Ion  mérite  quoique 
extraordinaire  fbit  fi  peu  connu  du  Pu» 
blic.  ,  <  , 

Monfieur  de  Sainte  Marthe  (  4  )  dit 
qu'il  al}oit  de  pair  avec  les  premiers  hom- 
mes d'Italie ,  mais  qu'il  avolt  cet  avanta- 
ge au  defiii;  d'eux  tous ,  d'avoir  joint  à 
toutes  les  belles  connoiiïanCes  des  Grecs 
&  des  Latins  celles  des  Mathématiques 
Tmi  II.  tm.  IL  I 
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Vrodcan,  &  jes  langues  Hébraïque  &  Chaldaïque. 
fit  &le*  <ârotius(  5  ,'  Brodera feroit  an- 
core  au jourd'hpy-  an  rjuig^iesplus  fçavans 
de  ce  ûecle,quoiquil  ait  vécu  en  un  temps 
où  on  acquerok  ce  tkre  à  meilleur  ma$- 
ché.  v  .  -^ 

H  a  Fait  d'excellens  Commentaires  (ur 
divers  Auteurs  Grecs,  Se  particulièrement 
Air  les  Epigrammçs  recueillie!  par  Maxim 
me  PUwJus.   Le  fieur  Sapin  »  cité  pab 
Monûcur Colomicz (6)  dit  que c'étoic 
yn  ouvrée  tre$-4ifficile,immenfe,&:  d'aux 
tant  plus  itiacccffibic » quêtant  compo(o 
de  pièces  &  de  fetucnçesdc  plusieurs  Au* 
tçur s  diffaerjs  ,  il  y  avoil  une  infiait c  dTœ«> 
droits  trcs-obfcurs  &  qui  étaient  impene^ 
fables  à  tout  autre  qu'à  Brodcau. 
_  Le  même  Auteur  ajoute  qu'Oui**  a-> 
voit  été  fi  mal  traité  par  la  longueur  8c  la 
barbarie  des  temps  i  qu'il  é toit  fi  déchiré 
&  devenu  fi  obfcur  ,  qu'il  aurott  été  im- 
poilîblc  à  l'Auteur  de  te  reconnoitre  &  de 
le  regarder  même  fans  Jioereur  ,  il  Bro- 
deau  ne  luy  fût  venu  au  fecours ,  &  ne 
Heur  rétabli,  cotrigé  /«pMqué,ifc  embel- 
li d'une  maqief  c  qui  ne  laifle  prcfque  rie* 
à  defirer ,  tant  ïl  )>  a  apporté  de  diligence 
&  d'habileté. 

Il  rendk  le  même  feraoe  au  Odéérm, 
cf«ft  àdiw,  iQ*mtt  Ç  Smintt&  à  CW*« 
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ihe  qui  furent  imprimez  à  Baie  en  1552*  Bi«de*u- 
avec  ton  Oppîepû  Gcrbcliùs  (  7  )  tembî-" 
gne  qu'il  cft  ^ifé  ty:reço]*ttutfe  l'Auteur 
oes  Commentaires  Ah  les  Epigrammes 
grecques  5  qu'on  y  trouve  le  même  fends, 
de  fciçoçe,  la  vaèmc  étendue  d'midbiwi, 
Ja  même  foliditç  de  jugement ,  la  même 
vivacité  &  pénétration  d'efprit ,  la  même 
«xaffîtudt  #:la  n^rne  iûdnftde>& ItfMnf" 
diligence. 

Il  a  fait  enaorc  des  notes  fur  EurypU^, 
imprimées  en  1 5  6 1  &  qui  foûtienneûï  fort , 
bien  (a  réputation- 

£nfnûlnou$  a  donne  les  dherfis  I?ffJWti 
<jui  ne  font  pas  moins  eftimees  que  fes^- 
tres  ouvrages  de  Critique ,  furtjooy  on' 
peur  voir  McHûfieur  Colomiez  (  8  ).        > 

1  N^Ànt.  MimYat  Lç^,ljb.  i^.çap.  £   [ 
%  Prima  Scaligcrao.  pag.  33," 

3  Juft.  tipC  not.  ad  feerman.  Cotai.  Taçfo 

4  Scxv.  Sammarth.  tlogior.  lib- 1  pag.  }S-   - 
y' H.  Gtot:  prolcgomcB.  io  Anttal.  Çr^c% 

*  Bapt  Sapiflu  pr«Éat,  adnot.  BiOjd.  m  Euryn 

fid. 
-'7  Gc1bel.pr3efkt.in  Brod.nae.adOjp.Sra.yn^ 

f  flcColwh. 

«  Paul-  coIool  GalL  Oriental,  pag.  x>  ,  31  > 

^M  -  . 

m 

-  •  •>  •       •     ■•   -   . 
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CCÇLXVII. 

■ 

HENRY     LjORIT  GLAREAM, 
,     c'éft  à  dite  ,  de  GUriésn  Siàfff  , 
mort  m  1563. 

VOffittt  dit  (  1  )  que  c'était  un  honv 
me  universellement  fçavant ,  8c  il 
ajoute  en  un  autre  «droit  (  *  )  qu'il  avoit 
ube  érudition  vafte  &  fort  diverfifiée,  & 
qu'il  ctoit  même  un  Critioue  beaucoup 
meilleur  que  plusieurs  ne  fe  rétoient  ima- 
giné. 

Bîfciola  (  3  )  luy  donne  anflî  beaucoup, 
de  jugement,  &  Siganius  ne  fkit  point' 
difficulté  de  dire  qu'il  avoit  toujours  pré- 
.  feré  ce  Glarean  a  tout  le  monde  (  47. 
Surquoy  on  peut  voir. apflf  Moniteur 
Hancxius  (  y  ).  ^ 

Au  refte  Glârean  croit  encore  fort  jeu* 
fit  quand  Erafrne  écrivant  en.  1516.  (  tf  ) 
4ifoit  de  lijy  qu'il  g'éfoit  rendu  jtres-habi- 
le  dans  toutes  les  Mathématiques ,  dans 
la  Phibfophie  de  l'Ecole ,  cjans  la  Théo- 
logie Se  dans  l'Hiftoîre,  ajoutant  qu'il 
n'y  avoit  point  de  feiencedam  laquelle  il 
ne  fe  fût  tres-heureufement  exercé.  E* 
quoiqu'il  n'ait  point  eu  la  phrafe  Ciççrp* 
(    : 
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nicnnc  dans  fes  Ecrits ,  je  ne  fçay  pour-  c]ut*** 
quéy  le  même  Auteur  dit  dans  un  autre 
ouvrage  (  7  ) ,  que  Glarcan  avoit  mieux 
aime  vieillir  dans  la  Philofophic  &  les 
Mathématiques  < ,  que  de  s'attacher  à 
prendre  le  ftile  de  Gceron ,  puifqn*il  n*a: 
yoit  gucresplusde  40  ans  quand  Erafino 
parloit  ainil ,  ayant  vécu  encore  17  an* 
depuis  luy.  y 

Nous  en  parlerons  encore  "parmy  le? 
Géographes»  .  .         . 

1  Ger.  J.  Vofl.  de  feient.  Mathem.  cap.  71 , 

-   %  Hem  ibid.  cap.  %%t  Ç.  ti,  pag.  ?rf.  '  " 

:  i  LxL  BiQÀQÏ.  cam.  1.  iiorat  Fobfccifâr.  lifo 

t.  càp.7. 
.  f  Car. Stgotulib.  1; Emcndation.  cap.*;* 
j  Mart.  HancK  Rcr.  Roman.  Script. 

6  Erafm.lib.  i*  EpiftoI.jj.arih.  i$i6. 

7  id.  Erafîn.  Dial.  GïcéroniaH.  pag.  183, 
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.ccctjcvjn. 

CONR.  GESNER  de  Zwfc* ,  mort 

en  ijtfj. 

C'Eft  un  Auteur'  d'une  grande  Ie&ure 
&  d'une  diligence  toute  extraordi- 
naire ,  &  qui  a  merité-fon  rang  parmy  les 
bons  Auteurs  feion  Scaliger  (1)  quoiqu'il 

I  UJ 


***•   n^aft^ftfiïucfeitqucdcscxtràif^&clli1^ 
•    iîltcèrfïpoïcpcuécchofcsêlcfonftmis*    ' 
L'Ehïpèréyt  Ferdinand  dîfdît  cmc  Gfe£ 
Wr  «oft  k  bonté  trtcroe.  En  effet  (es  E- 
étîts  ,  tomme  tenter  qiic  Klelch.   Adam. 
(  i  ) ,  but  oh  caractère  <fe  medcftfe  &:  d£ 
fttdfcttr,  fc  ct>m»iè  il  pratiquoît  la  con* 
tifcèncé ^qoalît  £  ïkîgmlert  petit  un  homl 
»e  de  fa  Communion  ) ,  il  a^Wt  votiltt 
jfcuftoif  à  là  pureté*  des  maftfrs  défc  au- 
tres ,  &  particulièrement  delà  jÉuncflejeA 
Surgeant  les  anciens  Poè'tcs  de  leurs  or- 
dres &  de  leurs  infamies  ;  mais  nous  n'a- 
vons que  fon  MdrtiaL  mutilé  ,  qu'il  pu- 
blia aptes  en  avoit  reccanchc  ctf*  qu'il  j  a 
de  lafeif.  r  ^ 

Nous  avons  déjà  parlé  de  luy  cfem  h&c^ 
mrerChap.dc  la  première  partie  de  noéÇri- 
tiques,  &  nous  en  parferons  OKçr*  parmi 
Les  Grammairiens  &  les  Phyfkiens. 

i  Prira.  SoMçfTïp.jpOi&p^  ^ 

x  Melch.  Ad.  fit*  «en*.  ÀtëàU.  pag.  ij$> 


i  ^  v 


-    ^  ?«lfcW      *      -'.""*"* 
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ÀOR.   TÔURNE-BEUF,  dit  TOI^ 
NEBE  à'Àndelyt  eh  Naraundit , 
mortcnijôj.  » 

IL  s'eft  laie  autant  dadirtirarettts  qtffl 
a  tu  de  leâêurs  »  &  il  eft  preque  le  lciil 
for  lequel  fenvie  n'ait  point  jette  fes 
«lents.  Scaligte  (  i  )  dit  qu'il  étoit  le  plus 
grand  homme  &  le  plus  fçatttàe  dfe  ftfc 
**de,  Yt>âmi  eh  peed^de  mÉmc  efcw&  les 
fois  px^éjoe  c£ie  l'occàfîon  fe  jjïtfchetffc 
itecterî  I 

Rdfln <m  plûtét  Efcwpftir  ? I)  #apt*t- 
fc  là  lttmkrt  dtts  Oiti^ttts,  Lffft  tfâffët 
Jekjfafc  cxoBlknt  hdraflU  &*  c$*i  <j« 
-woîcfat  alors  fous  hr  Cifel  £$>&  àUltâts 
il  dirqu'ff  étofcte  foteitdt  kFfeftttfo  -|. 
«àrthhîitén»igne  (jull  émît  1*  Véritable 
fc  le  fidèileTœfotftff  &  tome  l'Aiitiaifr- 
téÏ5> 

'    Ca&dwtv*  îu^tf*  lfcppélter  trîm^ 

[  £]  ,  <t*eft  à  dite,  tjtt'tt  le  nWt  «r 

^d»îrfi^lgfeaiid$h0mfft^  CâÈftéA- 

*&*[  T'I»  AO^ittit  le  Pffitàfe'&s.  bèâtl* 
Atts  &  drt  bell«  Ltttrc**  jugeant  <^e 

Ittrntfcft  taie  également  &à  drifas.drii 

1»  ••- 


loo  Critiques 

PmkU.  losange  &del'enviedeshommes.  Scîoo- 
pius  ne  Te  contente  pas  de  n'en  pas  médi- 
re ,  mais  il  ajoute  que  nôtre  ficelé  même, 
«uelqu'heureux  qu'il  {bit,  n'en  a  pa?  pço- 
*œit  un  plus  fçavant  (  8  ). 

Léger  du  Chefîie  fort  fucçcffeur  dans  & 
Chaire  dit  (  S  )  qu'il  étoit  également 
grand  Orateur,  grand  Poète,  &  grand 
Philofophe  :  &  que  ce  qu'il  y  avoit  ïe 
fingulier ,  c'eft  qu'il  avoit  apporté  par 
tout  autant  d'cxa&itude  &  de  fidelité,quc 
«'il  ne  s'étoit  appliqué  qu'à  une  feule  de 
ces  Profcflïons. 

Lambin  a  Eût  un  grand  dénombrement 

des  fervices  fienalez  qu'il  a  rendus  aux 

Lettres  danç  PEpître  dédicatoire  de  fes 

.  Commentaires  fur  le  cinquième  Livre  de 

Lucrèce  qu'il  luy  dédie ,  &  il  eft  difficile 

d'y  tien  ajouter ,  à  moins  que  d'y  joindre 

,  la  préface  de  l'édition  des  œuvres  de  lui* 

fudbe  in  folio  à  Strasbourg  (  9  ). 

Il  a  fort  peu  écrit  &  on  coniidere  cette 
_  grande  érudition  qui  le  rendoit  le  premier 
homme  de  ces  temps-là ,  mais  Monfieur 
.de  Sainte  Marthe  (  la  )  dit  qu'il  acquit 
cette  haute  réputation  plutôt  à  bien  en- 
icigner  de  vive  voix  qu'à  bien  écrire , 
quoiquece^que nous  avons  de  luy  ne foit 
•  pas  indigne  de  (on  nom.    Il  avoit  beau- 
coup de  aetçcté:&  d'élegaocc.dans  &  Pro: 
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fe,  beaucoup  defhblitmcc ,  defubtilitc  &  T*ad*. 
4e  délicareflc  dans  Tes  Vers. 

Cafeubon  dit  (  u  )  que  ce  qu'il  a  fait 
fur  Qccron  de  hegibnt  8c  de  F*/*  eft  fort 
bon.  Mais  le  principal  de  fes  ouvrages  eft 
fans  doute  celui  desJidverfaires  ou  cahiers 
en  trente  Livres  y  quoiqu'on  ne  puuTe  pat 
dire  qu'il  foit  achevé.  ïl  y  corrige  8c  U  y 
explique  tant  d'endroits  difEcilesde  toutes 
fortes  d'Auteurs  Grecs  &  Latins  8c  avec 
tant  de  capacité ,  qu'il  eft  difficile  de  dire 
fi  c'eft  l'eiprit  ou  fi  c'eft  la  diligence  de 
r  Auteur  qu'on  y  doit  le  plus  admirer f, 
Selon  Motnleur  de  Sainte  Marthe  (  n  ) , 
&  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  aux  AUemans 
(ij)  que  c'eft  un  ouvrage  digne  de  l'Eter» 
mté. 

•  Néanmoins  Scaliger  qui  fçavoit  aflez. 
bieoic  prix  de  Turncbe,con(îderoir  ce* 
jidvtrfdirts  comme  un  Embryon  venu 
avant  terme ,  8c  il  avoit  coutume  (  14  ) 
d'appellcr  cet  ouvrage  l'avorton  de  Tur- 
nebe,difant  qu'il  y  reconnoiflbit  pour- 
tant les  traits  de  l'efprit  du  vray  Tur- 
nebe. 

.  Le  même  Auteur  témoienort  quelque- 
ibis  (  15  )  ne  pouvoir  fouflnr  l'ofteAtarion 
de  Pierre  Vi&orius  &  des  autres  Italiens^ 
te  de  Muret  merne^  qui  »  fbiit  -,  dit->il  j 
un  Chapitre  tout  entier  en  leurs  divtr-  *« 

I  v 


Turnebe.  »  yes  Ecfms&imc  petite  œnjeâàire  r  4fc 
*  fe  mocqaent  de  Turncbc  quia  plus  de 
i»  Thûfes  cd  im  fcul  Chapitre  qu'eux' en 
«r  -rôat  un  Livre.  Et  c'cîfc  on  qaoy  cai* 
Jtfte  1*  diéfrrcnce  du  mérite  de  Tucnebe 
d'avec  ceiay  de  la  plufpart  de  ces  Êtifcurs 
ic  J&vtrfh  Leçons ,  fon  cara&erc  étant 
dletre  folide  fans  vanité ,  ;  &  eduy  des  au- 
tres feÉûiànt  fouvent  remarquer  dans  la. 
moutfe  de  peu  dé  choies* 
-    Ce  bon  homme  Viftorius  cfonc  nous> 
venons  de  parler ,.  &  qui  paftoit  pour  J'o- 
racle  de  toute  l'Italie  &  techef  des  gens, 
de  Lettres  de  delà  les  Alpes ,  paroifloit  & 
bien  perfuade  &  fi  content  même  de  fon 

Eopre  mérite  ,  qu'il"  ne  Ce  fbucknt  pas 
aucoup  ce  fcmble  de  connoître  celuy  de 
Tumcbe,  aaijrnant  peut-être  de  fe  faire 
torty&ilaau  beaucoup  faire  pouruà; 
é*r an  ocr  &  un  barbare  comme  é  toit  Tur- 
P  abc  a  fon  égard?,  en  difint  »  qu'il  écoit 
*  homme  dcôc  fan*doute  fit  de  beau* 
»  emp  de  lcâfure,mais  qu'il  aurok beau- 
*»  coup  mieux  fait  Se  pour  £  repatatk* 
»  &  pour  l'utilité  publique ,  de  ne  point 
•»  taJM  feuîe  le  cooreârcur^K  démoderer  la? 
r>  pafton  &  le  zck  qu'il  avoit  derefor* 
**  mer  toutes  chofes,  dans  las 

TeJJw  fact  les  Semences  de 


G  k  a  *  Jr  a  r  k-i  4  n  *     itàf 

iïeurs*  Cependant  quand  on  voudra  me-  Tarn*** 
fcrcr  Viâorius^ontreTuracbc ,  on  trou- 
veraavcc  Scaligêf  que  €«?  Rariçois  renfer- 
me plus  de  chofes  en  un  feul  de  Tes  trente 
Litreiciièxrir  Itttert  ri'ert  ar4tofc  tous  fts 
nente-uçt  cnfcmblc{i7  )* 


w  -  «.       m  S      <■ 


I  Prim.  Scaliggcrao.pag.145.. 

*  lt«f.  în  amiq;  K5HT.  DciôpftÇf  ffi  Rare*?, 
przfixo  antio.  R#, 

3  vLtpf.  Jik  /.  Epiftôfi  17. 

4JLdcm  Ek&or.  lib,  x»  cap.  *o. 

f &.  *ardt.adfèrfif:iH5. 4) .  P*£.  M* 

é  If.£àft&ttbt  Ejftffl  44v  ad  €omth<*h.  atm. 

7  Joaeh.  Camerar.{!ra0fttlia>l.:bcllosdf  Nt*- 

#  Darmoh. 

iLeo^e^uk  iQ^fco,  ôrit:  Mft  ptâft/ÏÏtffc». 

7  D-LunfoEpt  dëi/tiottiné  fik  j.Luctt 
ta  prièfatrwlk*  Laz..Zii»aBcr. 

jj.fcàfauk.  àd  Hîef.€ommcI..Ep,îil.  44,  cit. 

ilG.hh  IMipteâittliHMfc  V,  A-  Ni- 

j\4  .Pfijm.  Scaiig:  pag;  1^  j:  ut  ftpr; ,     • .  t 

15  PoffeiBir .  &€aligefan.  pâfr.  tfafc-       , 

u  Peu.  Victor.  Varî^Èé«.Jifc  ^i.càp.  ifô 

vf  nfoSétifscMi. pèg. 24$. 

1%  CSciopp.  4ê  ait;  Criti^fig:  fc  *• 
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CCCLXX.. 
,ANNIBAL  C ARO ,  mort  en  15^, 

.     * 

Voyez  les  Traduûeurs  &  les  Poètes. 


CCCLXXt 

FRANÇOIS   RQBORTEL  $Vdme 
en  Lombardic,  mort  en  1567* 


N  certain  Luifinias  (  1  )  l'appelle 
un  divin  homme  &  un  tres-grancf 


u 

Îerfonnage  dans  les  Lettres.  Mais  je  pen~ 
ï  qu'il  cft  le  feul  de  fan  fentimeat. 
11  eft  vray  que  Sigonius  (z)  dit  qu'il  le 
trouve  habile  homme&qull  Tadmiredans 
l'étendue  de  fa  feience,  mais  particulière- 
ment dans  la  connoiflance  de  la  force  des 
mots  Grecs  &  des  Àntiquitez  Romaines. 
Mais  c'eft  une  ironie  dont  il  fe  fert ,  parce 
qu'il  n'a  pas  jugé  Robortet  digne  d'être 
méprifé  ferieufement. 

Scaliger  ($)  l'appelle  (ans  façon  un 
ignorant  &  une  bête,  &  il  ajoute  que 
c'eft  un  grand  ratijJsHr.  Fruterius  le  traite 
de  fanfaron  qui  faifoit  oftentation  d'une 

:-  r  •  ' 
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êvù&ûon  fiiv**ufe  %  &c  déréglée,  &  qui  né  &•**«* 
vouloir  pas  foufFrir  4'égaux  dans  la  gloire 
des  Lettres  (4)..  . 

Moniteur  de  Thou  (5)  écrit  qu'il  avoit 
donné  d'abord  une  grande  opinion- de  fon 
fçayoir  ,  &  qu'il  avoit  fait  concevoir  de 
luy  d'aflez  beÛes  efperances  ,  mais  qu'il 
n'y  répondit  pas,  &  quvil  trompa  le  Pu* 
blic.  P.  Nannius  (  4)  nous  le  dépeint  de 
fon  coté  comme  un  Ecrivain  paffionné  Se 
emporté  ,  mais  il  ne  laiflè  pas  de  l'appelier 
un  fçavant homme;  Se  Rcalfn  (7)  le  cori* 
Ederc  au0L  comme  tel  ,  ajoutant  nearv* 
moins  que  Roborccl  étant  homme  comme 
les  autres ,  &  ayant  été  embaraflç  dans  di- 
verfes  autres  affaires ,  on  ne  doit  point  s'é- 
tonner qu'il  ait  fait  des  Eûtes, 

1  Francifc.  Luifînhis  lib  J  Parergan ,  cap.  10^ 
x  Car.Sigonius  lib.  i.  emendation.  cap.  $u 
}  Szabgeran.  pofterior.  pag.  165. 
-    4  Luc.  Fruter.  1  b*  i.  Verifîmii.  cap.  x^. 
5  J.  Àug.Thuan,  1  b.41.  Hiftor.  (uer.  tempv 
€  Pctr.  Nana.  lib  8  Mifcllan.  cap.  1  &  cap.  u. 
7  Bernardin.  Realin.  annotation,  var.  cap.  1 5". 
S  Martin.  Htaac*ius  Rcrom  Roman*  Script, 

<    *c.  -  ".''•♦ 

ÉÊf   ■ 


o 


CGCLXXlt 

frÀUE   LÊQPARf>,dàif^^*i^ 

**&***,  eh  Fkrtcfct* ,  mètt  en  ijéj. 

Voit  dfc  cfct  Hdlbtrié  r  iàûs  6ri  a  cri* 

torëplttt  aditttté  làîhôMië  afréc  kqùèffli 
il  a^dit  foîh  de  cachet  fôrf  propre  ihcfice.  ; 
C'rft athhqutf  t$uf  îè'mdndé d^pirlé^ 
Scaligtt  (;i) ',  Nafttïilis  (L)  ,Lîpft  (?) ,  fofc 
tëoteffiïèz  (4),  et  pMeats  ûcttf  qu'îfc 
èftitiûtilè  dé:CU(tt  fût  unfeiïfij:6himlin  «& 

fffût(0  ,  v  " 

Il  a  donné  dès  ptéiivés  dé  cette  gtahdfc 
otuditiôn  dans  (es  xx^  Hvrcs  è&Miltnges* 
Critic/Hts  &de  cotre&ions  d' Auteurs*  Mr. 
Colomiê^(6);le  met  à  k  tête  desf lus  ex» 
oelleris  Gritiques-,  comme  un  homme  -de 
Béaucoup  de  levure,  très- judicieux , .ta 
tres-heureux  dans  fês  conjèâfUres. 

Mais  il  a  dlmné  des  .marques  dé  cette* 
modeftië  Sd  dii  mépris  qu'il  faifoirdéU* 
vainc  réputation  que  les  autres  recher- 
chent dans  la  produâ&m  dès  livres^  lor£ 
que  fon  ouvrage  ayant-  été  plusieurs  an- 
nées^ chez  un  Iniprihfoear  qui  vm^^  enfuite: 
£  manqjtec  ^  &  voyant  que  pendant  ce? 


G  tt m  *t  àr  A  iVr  feir*.     *d^ 
iemps-là-  il.  avoir  paru  beaucoup  d'autres  A*0?** 
livres  de  cette  nature  ,.ou  les  Auteurs  ,  Se 
cmr  autres,  Viftorius*  fitodeàu ,.  Junius  » 
Hartungus,  Robortcl,  &  Nannius  a- 
vtient  touché  quelque  chofede  ce  qtf^ 
expliquent  dans  fon  ouvrage  $*  il  vouloir: 
absolument  le  fupptijner  *  quoiqu'il  ne* 
cédât  à  aucun  d'eux  :.  &  il  falut  employer 
toute  l'amodié'  6c  toute  lkddretfc.  de  icg 
amis  pour  Femg&ho*. 


xP.  Nanaûis  ,  item  &Nanftts  Piacf.  «ce* 

3  Lip L  Bot.  ad  Hift.  Tacit.  &  alibi  partira* 

4  Colomcf.  B  Uictth  cKoifîè  pag.  93. 

j.  Vaïcr.  Andr.  Ddftij  fcibfiorh.  Belgic;. 
4  GdiétfteC.  u*%r,  pag-  47* 


i 

CUir  EAU  MB    FOURNIES, 
S  Orléans  y  Jurifconfulte. 

ÎL  a.donft6'drs Nbtc&fttr  XcCkfffodèri;. 
Se  <Fa  titres  otrvrage^,:cottcernanrat 
ilologie.    Scioppiùs  dit  qtfil  étoit  uiii 
CriHqar  fih  Se  toit  experïirierrté  eh  ce: 
çenre  cP&udc.  Nbussgarlcrofts  de  lû#£dfc- 
mi  les  Jurifconfultcs. 
âridpp.  de  Art.  Cjfcic.  fag^m 


-*0*  Ca.IT  IQUt* 


'/      ■      CC-CLXXIV. 

IDC  FRUITIER,  ou  FR^TE- 

R  I  0  S  ,  flamand ,  mort  à  Paris 
devant  fage  de  %y  ans*  # 

-  ** 

LIpfc  le  confident  (x)  comme  un  de* 
premiers  efprits  des  Pays-bas  &  de 
France  même,  jugeant  qu'il  avoir  le  juge- 
ment dans  une  auffi  graftde  maturité,  que 
les  vieillards  les  plus  expérimentez*  Il  a- 
yoit  d'ailleurs  beaucoup  de  fubtilité ,  & 
outre  cela  une  connoiflance  parfaite  de 
toutes  fortes  de  Sciences  j  fi  l'on  m  veut 
croire  ceux  de  Ton  païs. 
.  Néanmoins  fes  ouvrages  ne  (ont  point 
achevez ,  &  Usiont  plutôt  des  témoins  de 
ce  qu'il  étoit  capable  de  faire  que  de  ce 
qu'il^feit.  Son  ftile  ne  laiffe^pasil'êtrt 
bien  choifi  ,  élégant  avec  érudition ,  & 
félon  Aubert  le  Mire  &  Valcre  André 

Îx  &  3  )  il  rcfpire  toujours  un  certain  air 
e  noblefTe  &  délcvation  avec  beaucoup 
de  finceiité. 

,  t   Entre  les  chofçs  qu'on  a  de  luy  for  la 

^Critique  ,  on  eftime  particulièrement  fes 

deux  livres  qu'il  a  appeliez  Verifimtiium. 

Ce  fut  Douza  qui  les  publia ,  mais,  ce  oc 
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(ont  que  des  reftes  du  véritable  ouvrage  de  *wM»l 
ce  Jeune  homme ,  encore  font-ils  fort  Un- 

Parfaits.  ....... 

1  Ap.  Valcr.  Aadr.  Dctfcl.  pag.  ^5. 
a  Aub.  Mir.  Elogior.  pag  *o  1  ,  103- 


CCCLXXV..  * 

GILLES    BQORDIN,?^; 

Procureur  General  du  Parlement  de 

Paris ,  mon  en  1570. 

S  Es  grandes occupatfoûs  ne  luy/donaé- 
rentpas  le  loifirde  beaucoup  écrire, 
Éfcpendanr  iïfiafi&t  pour  uft  dé*  Mus  pro- 
fondsdu  fiéde  dansk  Grec,  &ild*donna 
des  preuves  dans  les  Commentaires  ^qtr'il 
fit  en  Grec  même  fur  i'Arifhpham,  s'é, 
tant  tendu  cette  xangije  fi  femUiérc  qu'il 
en  expliquoit  les  Auteurs  par  elle-même* 
plutôt  que  par  le  Latin  ou  par  le  Frarw 
çois.  ;       , 

•  On  difbit  de  lûy  qu'il  était  plus  fçavant 
en  dormant  que  les  plus  liabiles  ne  1%L 
toient  en  veillant  ;  &  qu'il  rendoit  fcsO- 
racles  en  ronflant.  En  effet^  i'étonncmcnf 
de  tout  le, monde  étoit  de  voir  ce  grand 
Magiftratprefquc  toujours  aflbupi Se  tou- 
jours donnas»! ,  w  kifler  pas  d'écouter  k 


mtdîm  de  répondre  jufte  &  doâement  a  iétii  ce 
qtfon*ltiypropofoit>  oa  "qu'on  Itty  lifoiif 
en  cet  état ,  avec  line  prefenec  &  uné^fcvâ* 
ci  t  c  d'efprit  qui  ne  fe  rencontrait  pas  dam 
les  plus  vigilans  Se  les  plus  attentifs. 

Nous  ne  l'avons  pas  mis  parmi  les  Jurif 
consultes  parcequ'il  nenoos  cft  reftéde  luy 
[ut  tres-peu  -déchoies  fur  quelque  partie 
Droit  François*         "   *.  • 


r 


Scxv.  Sarfimaith.  EJog*libv  *.  pag.  5a. 


^t    ,    >        ,    A       ^^       ~ .,       ^     ^        »^       t_ 


-:  .  •'       CGCLXXVfc    ;.  -  '  ' 
LOUIS   DE  CàSTEUVETRO*, 

«te  MtÊtm ,  *wtc  «a  *5^ii 

OrtC  de  fcatttà  dît  (r)  ^te  Gtfek 
_>fctit*  eft  tofr  Grammâtt  îén^Philbfë- 
t>he  qtiî  cWcîie  la  vérité  avte  àdtdït,  et 
*»fttt"forttoïttitdt  la  raifort  Mais  fcea»- 
moin*  qu'il  veut  quelquefois  la  porter  phfe 
loin  qull  ne&ut ,  ajoutant  qdll  ltfy  feroit 
itffë  dfe  le  reprendtétn  certaines  tftôtëspîd* 
*  iftetneftt  qtr'iî  n'a  repris  Aiihibàt  C*rt>> 
iît  dans  fen  £n#dè  fofc  âiflettrs. 
H  prétditfen  un  autre  ehdtott  (l)  <jti1t 
h'â  commenté  Arifatè  que  pôtîr  lfc  reprett- 
ifefc  LtP.B^ih^)tért«%tfrqrtP^ 


Gît  a  uuxi  m  nns.       *fé 

ttrmni  èc  Caftel-vetro  ont  commette  h  Cafttfc 
Pdçtiqoc  <f  Ariftate  en  Critiques  fort  h»-  ™r0- 
biMÉSt  mieux  que  les  autres  qui  ém  entre*. 
pris  le  même  travail.  <Jjjé  Pkolcrmnl 
traite  Àriftote  plus  honnêtement  que  Ca£ 
rel-vetro ,  lequel  eft  un  efptit  naturelle- 
ment chagrin  >  qui  par  une  humeur  conJ- 
trârianre  fc  fait  une  lof  de  trouver  eoû* 
purs  à  redire  au  texte  d' Ariftote  qu'il  em^ 
Wafle  d'ordinaire  en  l'expliquant.  QuV 
prés  tout^'eft  lcplus  habile  dès  Commen» 
tateurs  de  la  Poétique  cfArîftôte ,  &  ce^ 

I&YâfitfiùequèLil  Jr  a  plu*  àappfenck^ 

.    !  . .  .      > 

1  Jj  L.  Gtez  de  BIIeac^^UTc  7  dû  f.tiw  * 

Cfagpdaia  cet  1&40.  ' 
*  Lé  même  ,  tettre  itf  3»  3  tiyxc  &s  Ep*. 
:     éfcoflîes  i  Godfeàu  demain  1*44*  ! 

35  R.  Rapin  avèttiff.  4fcj  fcefie**  &t  k  Pt^tiq.  > 
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fcfcN  I S   LÀMB IN ,  dfc  AùrnnMi 

m<*rt  en  1572..     -      '    '  \ 

SCaïîger  (1  )  le  tnettoit  au  f  angdes  Botifc 
Apteuris ,  difànt  qull  partait  bien  Lar 
fitt,  Bc  Romains  qui  plus  eft  ;  èc  qu'il  écrïk 
irit  parfaitement  bten.  . 
Htcmxrignc  ailleurs  (t)  que  foa  Hbrmt 


m  Critiquas 

lambin.  cfj  ^  tres-excellcnt  ouvrage.  Motif*  de 
Sainte  Marthe  (3)  die  que  fes  Commen- 
taires fur  Lucrèce,  P Latte,  $c  HorAc&it* 
me  peuvent  nous  tenir  lieu  de  diverfes  le* 
çons. 

-.-  Maïs  il  n'a  point  été  fi  univerfelle- 
ment  approuva  dans  ce  qu'il  a  Eut  fur  Gt~ 
cérm,  dit  le  même  Auteur ,  parie  qu'il  s'y 
eft  comporté  avec  trop^  de  baf  diefle ,  au 
jugement  de  plufiéurs  *  quoi^^il  y  aie 
apporté  une  exactitude  &  up$  diligence 
Souveraine.  "'■■..;} 

Il  ctoit  d'aMlçurs  fi  verfé  &  fi  rompu 
dans  la  leâure  de  cet  Orateur ,  qu'on  ne 
reur  prefque  poin*  rendre  plus  Ciccronkn 
le  ftiie  dans  lequel  il  a  traduit  les  hara» 
gués  8c  répliques  que  Demofthéne  &  Ê£ 
chine  ont  faites  Tan  contre  l'autre. 

L'Auteur  Anonyme  delà  Bibliographie 
(-4)  juge  suffi  qu'il  y  a<k  l'excès  dans  ta 
libertéz  qu'il  prend  iins  les  corrections  de 
Giceron ,  &  que  cela*  va  jufqu'à  l'audace. 
C  eft  ce  qui  a  poué-F.  Modius^j)  à  Ut* 
baifler  fi  tort ,  comme  s'il  eût  voulu  par  ce 
moyen  relever  lemetitede  Jcm  Gnillelmc 
qui  travailla  depuis  fur  le  même  fujet .  t 
\  L'Anonyme  témoigne  ailleurs  que 
Lambin  a  ufé  de  la  même  témérité  dans 
les  corrections  qu'il  a  faites  de  M*rM 


GâAMMAJMHJt, 
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i  Piim.  Scaligena.  pag.  «s. 

*  Alter. Scaligcran  pag.  iJf, 

%  Sca»ol.  Sjnnmuh.iD.  Elag.  lit.,  r,  pag.  f 4. 

4  BiMiogr.  cur.  Hift  Philolog.  pag  4). 

j  Franc.  Moditis  Novanriq.   fpilt.  i|i.      .   y 

*  ftfrliogçapb.  ut  fiipt.  gag.  «).    ■ 


ccclxxviii. 

JEAN  LE  MERClER,d'X>/«; 
mort  en  t  j.7*.. 

us  grand  Grammai- 
1  fîede,  maïs  il  ex- 
i't  dans  la  langue 
;n  talent  tout  parti- 
la  lettre  de  l'Ecri- 

la  piété  félon  SCa- 
é  àibuhaiter  qu'cl- 
&  ailec  forte  pour 
c  l'Eglife  Catholi-; 
gué. 

Nous  en  parlerons  encore  parmi  les 
Grammairiens  Artiftes  & 'parmi  les  Intcr? 
prêtes  de  l'Ecriture. 

I  Prim.  Scaligcran.  f  ag.  107, 


3.14         Cm  i***»*J* 
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CCCLXXIX. 

CHARLES    DE  LANGHEou 
LANGlUS,dcG4/^,flfK« 

y>fe  l'appcîloîrle  plus  Içavant  <fcs  Bel* 
:s^i),  A^bcït  le  Mire  4Jt  qu'il  ptiùç 
s  grand  Critique  de  fon.  hétie  (i).'« 
EtValere  André  dé  foncôtéeftime  qu'il 

étQxh  fleur  dpiûc  des  Critique*  (i) •;  - 
'  Scioppîus  dit  <|u'il  c'était  particuliercj- 
joent  rendu  reeonunandable  par  fà  fidélité 
éc  fon  intégrité  ,  que  fon  Commenta^ 
fur  les  Offices  dçCwr?#eft  trcs-fçavant  iç 
très-utile  à  la  poftcrïtc.  Il  ajouté  {4)  quç 
fc$  div^rfes  Levons  fut  Plante  font  exepî- 
ï«ntçs^  &  qu'il  y  abewcoupicCritïquçf 
<jui  font  redevables  de  ltur  réputation  $ 
cet  ouvrage  de  Langius ,  qiioi-que  la  plûhr 
part  foîent  aflez  ingrats  pour  rie  le  pasa- 
wiier. 

On  ne  fçait  ce  .que  font  devenue?  Uf 
Scholies  qtïecet  habile  Jior^mc  ^vçit  faites 
ou  commencé  de  faire  ïxxiSenicfHe ,  SoRn-, 
Pline ,  Théaphréfte  i  Dtofçoridf^  .&£.  Au- 
berr  le  Mire  dit  que  c'eft  la  mort  ou  & 
modeûie  qui  nous  les  a  dérobées ,  car  quoi* 


oe  Linglus  vomlûc  tout  fçavoir  9 fl né**  De  Iai1- 
tœ  ce  qu  il  fsiYok. 

c  lipC  Nor,  44  T*çi*.  &ç. 
x  Aàt.  Mir.  ilog.  Bdgic.  pag,  13). 
"  3  TaL  An4r.  Deff. Biblioçh,  Bçlg.pag.  111. 
4  c.  Sciopp.  4c  Alt.  Critic.  pag.  11 ,  11.  * 

çcclxxx: 

JOAÇH.    CAMERARIUS.de 
fnçméerg,  néen  15*0  ,  mort  en    ■■ 

•      »5?4- 

TDtttcbc  Tappelle  U  gloire  de  l'Europe 
&  l'ornement  de  rAUemagnc  [ij. 
Henry  EfHennedit  qu'il  étoîtla  lumière 
&  l'appuy  des  belles  Lettres  dans  fonpays 

}[*]•  Lîpfcaïrûre [3]  qu'il n'apoint  eufon 
erablaMedans  toute  l'Allemagne.  Taub- 
ûiân  va  jufqu'à  l'appeller  le  Prince  de  Tu- 
ne &  l'autre  xangue[  4  ].  Et  Ca&uboft 
priant  pour  le  bonheur  de  l'Allemagne 
&  de  la  France ,  fouhaittoit  à  cdlc-cy  plu- 
fiew*  ScaMgers  ,  Se  à  celle-k  plusieurs 
Oamcrarius^]. 

En  effet  ç'etoit  un  grand  perfonnage; 
^ue  Vèlfius  [  4  ]  témoigne  être  encore 
kcauoDup  ao  «WlttSiie  tous  les  éloges  <nx% 


-rim«.  a  reçûs  dc  KHi$  les  Gens  de  bien  &  de  tous 

^iy,#    Jes  S  çavans.  Il  affijre  que  c'a  toujours  été 

une  marque  ou  d'ignorance  groffiére  ou 

de  méchanceté  noire  de  ne  relouer  que 

médiocrement  $  quepour  luy  il  tâched'ex- 

i>rinicrla  grande  idée  qu'il  en  a  en  l'appel* 
ant  le  Phçnix  d' Allemagne. 

Il  dit  qu'il  êtoit  tres-habile  non  fcule- 
frtent  dans  les  belles  Lettres ,  dans  là  Phi- 
lofophic,  dans  l'Hiftoire  >  &  Jes  Antiqui- 
tez ,  mais  encore  dans  toutes  les  partiesdes 
Mathématiques ,  ayant  écrit  fur  prefquê 
toutes  foçtçs  dç  puuj&çfcs  ayant  corrigé  & 
commenté  toutes  forte*  de Toè'tes&  d'O- 
rateurs ,  &  traduit  divers  Auteurs  Grecs. 
,    Scaliger  fait  ffc$  éloges  en  plus  d'un  en* 
droit  &  dit  qu'il  interprète  fort  bien  les 
Auteurs  [7].  Paul  Jove ,  J.  Douza  ,  J; 
Gruter  ,  Chrift.  Colcrus  nç  démentent 
pas  tous  ces  avantageux  témoignages ,  & 
£c  dernier  [8]  veut  nous  perfuader  qu'il 
étoit  encore  un  grand  Politique,  comme U 
ctoit  grand  en  t^ute  autre  chofe.  Il  l'ap- 
pelle encore  la  prunelle  de  l'Allemagne  ^ 
^enjoignant  qu'il  régloit  &  tempèrent  cet- 
re  grande  abondance  où  il  étoit  de  toures 
jfortes  de  chofes  &  de  mots,  par  &  grayitç , 
&  par  fon  jugement. 

Scioppius  dit  (  9  )  que  les  (èrviecs  qu'il 
ar^nd^is  3.  la  JlepnWique  des  Lettres  font 

ipnoroj 


unuu 


G  R*A  M  M  AI  Ul  INS.  Jtl7 

Innombrables ,  Se  qu'Us  font  tous  très  coh-  Came- 
lîderablcs  5  que  la  malignité  de  (es  envieux 
n'a  fervi  qu'à  relever  encore  davantage 
Vcclat  de  (à  gloire ,  ajoutant  qile  c'eft  avec 
beaucoup  d'inclination^  ddinccritéqu  il 
donne  &  voix  &  ion  conientement  aux  té- 
moignages qu'en  ortt  rendu  les  Turnébes , 
les  Lipfes ,  les  Cafeubons ,  les  Gruters  Se 
les  autres  grands  Hommes  dont  nous  ve- 
nons de  citer  une  partie. 
_  Il  eft  vrai  que  Béze  n'eft  pas  fi  cxceflîf 
que  les  autres  dans  (on  jugement.  Cat* 
quoi-qu'il  ne  le  faflè  inférieur  à  perfonne 
au  monde ,  (bit  pour  l'exa&tudeen  toutes 
chofes ,  (bit  pour  la  connoiflanec  de  la  laa- 
gue  Grecque  :  il  fçmble  reconnoître  qu'il 
avoit  quelqu'une  déflus  deluy  pour  l'c- 
loquence  &  la  pureté  de  langue  Latine 

(10).  .; 

Tous  les  ouvrages  de  Camerafius-fbnt 
prefque  unïvcrfellcmcnt  eftimez  ,  &  la 
plupart  font  devenus  aflèz  rares  ,  parce 
que  les  connoiflèurs  s'en  faifiïTcnt  aufiî- 
tôt  qu'ils  les  rencontrent.  Ses  petites  Np- 
tes  hir  Hmire.,. outre  les  autres,  ne  fe 
trouvent  qu'avec  la  dernière  difficulté, 
comme  Je  témoigne  le  Bibliographe  Ano- 
nyme (m). 

4  Adr.  Tutnct.  adverûr.   $  ^wd  Crovy. 
•    "Elcnêli.*  - 

Tmt  IL  Tort.  IX.  K 


>ca*e-       %  H  •  Stcph.  Prwfat.  in  to*cr«b. 
r au»»        ^  Lipf.  ta*,  ad  Taçiu^c  ia**k&  &  aptid  Cïo- 
vv.  3c  5ciopp 
4FiC(î.  Taûbmaû.*p.  Qtftflfctft.  pag.  17  h 
cap.Ciov*. 
Cafeub.  inÊienoh»  G.  Ciarv.  in  S.  Script* 

î  pag.  ryi. 
Vuff.  de  Scient.  Mathcm.  cap.  $5  5  M*P*g- 

377- 
»  6  Priro.  Scaligcraî*.  pag.  41.  Item  pofterior. 

•7  Staligcran.  pag.  8  ,  &  pag.  4*- 
S  ChrilL  Coler.  de  Ctad.  Poiitic.  ptg.  tôt 

v#  G*  Seiopp.  de  ait.  Critic.  p«g.  7. 
lo  Th«*à^  Bca.  ap.  Quenfl.  de.  pacc  Vir. 

pag.  173* 
x  1  JJiMogràpli.  eux.  Hift.  phifoldg.  pag.  49. 
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CCCLXXXI. 

-PAUL    M  AKUtE  ,  Vénitien, ori- 

.ginaire  de  ^Rww^ ,  &  y  demeurant  » 

mort  en  1574. 

3Ër6mc  Magius  (  1  )  prétend  qu'il  étoit 
encore  au  4cflïis  de  ce  qu'on  pouvoit  di- 
re à  ù  louange.  Bifdoladit  (i)  qu'il  étoit 
le  Prince  de  la  Latinité  de  fon  ficelé  j  qu'il 
étoit  treséxperhpenté  dans  les  Antiqui- 
té^ Romaines,  &  qu'il  entendoit  parfai- 
tement toutes  les  fineflès  &  les  delîcatcflès 
<fc  la  langue  fcatïae.  Georg.  Fabricius  (  j) 


C&AM  HAÏ  I  ÊK  S.  AT£ 

dit  lamome  cbo(e>  &  il  ajoute  que  peiv  Mânt*. 
fonne  ne  doit  Ct  vanter  de  fçavoic  en<e 
genre  ce  que  Paul  Manuce  ignorôit» 

Monficur  de  T  bou  (  4  )  écrit  qu'outre 
cette  connoHlance  exafte  de  la  Langue  & 
de  l'Antiquité  il  avoit  encore  beaucoup 
diftdpfttic ,  4:  peut  être  qu'il  fongeoit  à 
(on  Imprimerie ,  comme  nous  l'avons  re- 
marque ailleurs* 

Scafiger  dit  (5)  qu'iiécri\roit  autant  Ro- 
main , c'eft-àdire, xi'un Latin auffi  naturel 
&  aufli  pur  qu'homme  du  monde ,  quoi- 
que dans  la  couver  (àtion  il  né  fçût  pas  di* 
je  trois  *K>ts  Latins  jdc  fuite.  Il  ajoute 
qu'il  éroit  tien  contraire  à  Longueil  ou 
Longolius,  eqee  quecehiy-cy  s'aflujctr'k 
(oitCQtmoc  un  tielave  aux  mots  &  à  la 
phrafe  deCkcton  jbmsc  tant  de  fcrupult  % 
qu'il  ne  paroiâbit .  pas  qu'il  y  eut  rien  de 
luy ,  mais  que  le  Cens  &  les  paroles  étoient 
toutes  de  ce  Romain  ;  au  lieu  que  M  and- 
ce  ccrivoit  de  fa:  tête  :  8c  ,cn  iba  fens ,.  s*é» 
tant  formé  un  lacau  ftflc  non  pas  feule* 
tarot  de  Ciceron ,  mpis  erçcoce  de  Terence, 
iciie  tout  ce  qu'il  y  a  devons  Auteurs  de 
la  latinité  la  plus  pure,,  ayant  fait  paraî- 
tre >  une  induftrle  Uoute  particuliéie  pour 
les  ajufter  à  fes  manières ,  plutôt  que  de 
s'accommoder  aux  leurs. 
.Cependant  i|  n'en  étotëpa*  moins  Ci-* 

K  ij 


ê.xo  Critiqjibs 

Mtnucf.  céronicn  que  Longueil, &Jacoboni  £tf) 
témoigne  qot  quand  Ciccron  rcvicûdroir 
fur  terre*  il  ne  fçait  sllpoureoit  parier  plus 
4Lattn  >  &  s'il  auroit  plus  de  pureté  &  plus 
d'élégance  que  nôtre  Manuce ,  oour  ex- 
primer, comme  il  a  fait,  les  penfees  Se  fci 
aftions  des  hommes  de  fon  temps ,  Se  f&và 
xiémêler  les  affaires  du  monde,  en  parlant 
félon  le  génie  de  ces  derniers  iïéclcs. 

Muret  (7)  dit  qulleft  aflèz  -difficile  <[e 
juger  lequel  eft  le  plus  redevable  de  Ma- 
ûuce  à  Ciccron ,  oudeCkeron  à  Manuce* 
Car  d'un  coté  Manuce  s'^ft  tellement  fer- 
mé dans  la  le&uœ  des  livres  de  Ciceron; 
qu'il  eft  parvenu  par  fon  moyen  au  pre* 
«nier  degré  de  l'Eloquence ,  dans  laquelle 
il  a  pane  tous  ceux  de  (on  temps  $&  de 
l'autre  ayant  feeu  joindre  heureutement  1 
l'excellence  de  fon  c(prit  une  diligence  ex- 
traordinaire,  une  application  infatigable 
ati  travail,  &  une  patience  qui  domta  Se 
ufa  entièrement  fes  forces  &  fà  fonte,  il 
s'eft  mis  à  corriger  les  ouvrages  de  celuy 
oui  avqit  ii  long- temps  fait  lé  fujet  de  fo 
études.  Muret  ajoute  que  c'eft  une  chofè 
incroyable  de  dire  combien  4e  milliers  dé 
fautes  il  en  a  JcoïC rigé  avec  un  tendeur  tout 
extraordinaire.     l 

Mathieu  Tofcao  dk  que  le  plus  exeek 
Igptt  4e  tous  fes  ouvrages  ,  çft  le  livre  Ad 


Grammairiens.  ut 
des  Romains  (8).  Mais  Scaliger  veut  **»*<«* 
(<})  que  tout  ce  qu'il  a  fait  généralement 
fcàt  «xcrilent  r  &  il  nomme  particulière-* 
ment  les  Commentaires  fur  les£pîtrcs&-* 
miUéres  de  Cui  celles  à  Afrique  (10).  On 
p&àt  voir  encore  Mont  Hapcxius ,  Mr.* 

Bullartj&c  i 

* 

^tHier.  Mag.*Variar.  ie&ioo.  lib.ïicap.  i* 
a  L*I.  BlfcioL  tom.  i  horar.  fubceûv.lib.  8  f 

cap*  14- Item  lib*  i$~cap.  ** 
f  Georg  Fabric.  de  Roma  rcap.  1.  :: 
4  Jac.  Àug.  Tiiuan;  Hiftdr.  libi  $$. 
f  Prisa.  Scaligeran.  pag.  114. 

4  Jacobon  de  Çaefi^f.  gem»  ca».  xf .  :  r       j 
7H  Afii. Mur.'lib.  1  Var.  lc<5.  cap* rf# 

*JR  Mat.  TdTc.  ih  pepl: ttal:  ap.  HanCK.; 

5  Pâftcrior.  Scaligeran.  j&g.  145. 

10  Mart .  Hancxius  rcr.  Rom.  Seript 
Ifiac  BuJlart  Acad.  des  Arts  &  Setâiccfe 
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CCCLXXXIt. 

A  D  R I  E N  JUN I  US  wxdejovghe, 
<THo  a,cn  Hollande,. morren  1575. 

MOnfieur  Bullart    trouve  (  1  )  que 
c'eft  luy  £ûre  injure  que  de  ne  l'ap- 
pller  que  la  féconde  lutr>ié«  e  d'Hollande 
après  Erafine.    Mais  1  uhius  n'eft  pas  forts 
à  plaindre  fi  on  luy  copfervecefecond  rang* 

K  iij 


**t  CitîTiQtt'rt 

jufqu'i  URàêt  Ton  ficelé,  car  il  â  Jû  fei* 
ceder  i  phnr  d^urtHdllanchMs  du  nètre  & 
particuHamicnr  à  Grdciiu  ,  à  Vdffiti* ,  à 
Heinfius,  &c. 

Nous  àvwis  des  Noriés  «te  Jtthîûs  fur 
PUme,ùitSmiftie,  &fTl*r<Kïeri Méde- 
cins ,  (ans  parler  du  Nomettctaêèr+ .. 

4f  B*ifcÀtàde0i.4t*$e«li«r;  j  pag.  iïi,  tf*. 

'  .  •    .   .  .  * 
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cgglxxxiii. 

G  U  1 1  L  X  Vfâ  t  '  C  A  NT  tf  Jfc» 
fVtreekt,  more  en  1375,  âgé  de  .; 

#.  ans» 

• 

LE  jaine  Ptfé  ftppelfe  (i)  un  Critique 
de  très-grande  expérience  &  fëirt  poli. 
Et  Melch.  Adam  (i)  dit  que  fes  mm/des 
Lf forts  montrent  une  grande  leâure  & 
uneaitiqiWaïl&ïeiKcSe.  Scfoppius(j) 
en  juge  de  même. 

U  eft  loiïc  non  &dfett»tnt  par  Aub.  lé 
Mire  &  Vàlère  Àcdtè  ,  ttaîs  par  Lfpfc, 
»ar  Sealiger,  &  par  pl«(ktr3  aûtrtfs  gfanis 
nommes. 

Cancer  a  fait  enerte  ta,  Traité  éoU  m*» 
mire  de  bien  corriger  lei  Exemplaires  Grecs, 
4jui  fait  vds  fyft  expérience  ft  le  progrès 


h-s, 

f     Valet 


G*  A  M  UMl'Kit  »!.  lt$ 

il  avoir  déjà  tait  dans  cette  fortedem-  c^*ii 
Ainfi  c'eft  dommage  pour  les  Lettres 

qu'il  loir  mort  fi  jeune. 
-  On  peut  voir  lalifbdefes  œuvres  dans 

ValereAndié  (4) ,  Se  Mclchior  Adam. 

t  PMI.  PâttuT  Comment,  in  Plant.  &  «  M 

Aub  Mir.-çlogior.  pag.    l»ï, 
t  M-  Ad.  vit.  Germ-  philof.  pag:  1Ï4. 
j  G  Sciopp.  de  Att.-Criik   pag.  t> 
4  Val.  Aude,  DeflcJ.  Bibtioth.  Mg„ 


CCCLXXXIV. 

GUILL.  XYLANDER  ,  $Aiuhm%; 

mott  ea- 157J  ,  ou  ïjt* 

hou  &:  après  uiyld. 

Scies  autres,  difeng 

'aiifoit  que  pour  ga- 

j  il  travailloit  aa  plus; 

1  t  pictïe  Se  par'  h  raim; 

1  ;  qui  îe  nourri  ftôient: 

■i  pas  s'étonner  Ci  tour 

1  eft  pas  exael  à  caufe 

i  l    Car  il  éto.:td'aï[- 

1  ommes  de  Cùn  fi  écle. 

s  fe  voit  dans  Mcl'ctu 

ns  encore  de  ïuy  par- 


mi le*  Traducteur 
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Thuan.  Hift.  Hb.fe. 

M.  a^.  vit.  Phi  lof.  Gcrm.  pag  iji, 

Koàig.  BibL  V-  *  N..pag,  S71U 
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CCCLXXXV. 


J.  DE  GORRIS  oa  pEGORt 
dit  GORRi£US  vjmrtm  1577.  qui 
a  travaillé  fut  Nkaxdre.  Yoycr  les. 
Médecins. 

CCCLXXXVL 
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JEROME    VVOtPHIUS  ,  d'0««£» 

mort  en  1580. 

»    '  *» 

C'Etoit  un  homme  de  grande  diligen- 
ce &  de  beaucoup  de.Tefture  même  i 
piais  qui  tfavoit  ni  grand  Jugement. ,  m 
beaucoup  d'exaâitudc.  Ce  qui  paroît  fur 
"tout  Jans  les  deux  tomes  in  folio  qui  ont 
pour  titre  Des  UStures  mirnordbUs  %  ItÇ 
qucîs  font  allez  rares  aujeurd'huy ,  &  qui 
font  même,  eftimçz,  quoi-qu'il  y  ait  beau- 
coup de  mauvais  mêlé  parmi  le  bon..  Nous 
Ç lierons  de  hiy  plust  amplement  parmi  les 
radu&eurs. 

Bibliographe  cor.  Hift.  Bkilolôg.  pag  xo?.    . 
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CCCLXXXVH. 

Mr.  L'Abbé   DE  B1LLY,  de  Gnifii 

mort  en  1581. 

•  « 

POflcvin  dit  (  1  )  que  de  plus  de  cin- 
quante ans  aptes  ce  fçavant  Abbé  on 
n'avoit  vu,  &  on  ne  verroit  un  fi  habile 
homme  pour  le  Grec  que  luy  ;  ce  qui  pa- 
raît un  peu  exceffif. 

Il  a  fait  des  Obfbwatïontfiutries  qui  font 
connoître  qu'il  étoit  un  des  premiers  Crw 
tiques  de  ton  iléclfc.  Ce  font  des  correc- 
tions &  des  explications  de  divers  endroits' 
des  Pères  &;  des  autres  Auteurs  Ecclcfîafti- 
ques  Grecs.  On  eftimeeiKorc  fon  Amh*-* 

Ugie. 

Mais  nous  parlerons  «encore  de  luy  avec 
plusd'étcndttc  parmi  les  Tradu&eurs. 

1  Poffcyin  apparat,  ûcr.  pag.  780*. 
Sammanh»  &c. 
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ÇCCLXXXVII  I. 

SIMON  DU  BOlS^itBOSIUS* 

JMagijbat  de  Limogçs*  mmt  en  1581» 

ou  1582. 

^3  entreprerek  de  k>tief  l'écrit  &  le 
mcritc  de  cet  hetomtril  Acpomvtot  jch 
mah  fc  fatisfaire  ,  paftd  ^u-il  a*  oroyotfc 
pas  pouvoir  (&$&&*  k  $Mté?fercetquftl~ 
le  exigeoit  <U  lp£  pouf  <*jJ*be, 

Cependant  Un^ok;àwwf<p&ilt  feuk 
ouvrage  de  <*t  keft*me?^m  tft  toCmii* 
sneotalre  fcr  les  Ef  î«e*<lc  Cidrw  l\At+ 
ti<j**>  leqiieU£^wftfftiit6ffiMfiitAol 

ppur  faire  voir  que  Bpûus  étoit  un  gràftà 
vmiqut. 

Moniteur  éfiS^ÉSit»MtertW((fi^#ti>)ttgc 
île  même,  &  il  dit  qu'il  a  apporte  un  génie 
excellent  -,  on  Jagcttrtn*  *M<Juî$,  &  un 
grand  fonds  de  do&riné'poar  corriger  & 
expliquer  ces  Epîtres. 

Bofîus  au  roi  t  été  fort  loin  s'il  n'eût 
point  été  ailâdîné  pgr  des  voleurs  dans  le 
fort  de  fès'refbluriôftst 

1  Sciopp.dc  Art.  Criric.  pag  r>. 
1  Sam*unb.  ilog.  lib.  3  pag.  77» 
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CCCLXXXIX. 

ÎIERRE     CHACCON    ocr 

CIACCGNI0S,47tf«fr, 

mort  en  1581. 

ANdré  Schott  dît  que  (cm  érudition 
tenoit  quelque  choie  du  n^iraclct  1]» 
&  qu'il  fèmbloit  né,  ou  plûrpt  tombe  cftr 
eicl  pour  corriger,&  rétablir  les  Auteurs 
*dans  leur  premier  état. 

te  Vittorio  de  Roffis  [ z]  le  loue  extra- 
ordinairement  de  la  diligence ,  dii  difccrn# 
ment,  &  de  l'èrtiditian  qu'il  a  apportée  à 
cette  correâion ,  &  du  bonheur  qu'il  a  eir 
dansfes  conjeéiures  ,  &  dans  le Tetabliflè-* 
ment  d'une  infinité  d'endroits  eftropiefc 
da.  s.  Cefar,  dans  Sallkfo,  dans  Varron , 
dans  .rt/rfrf ,  dans  Pline ,  dans  TtrttAlien  ; 
dans  S.  //&/** ,  «ccJi^oike  qu'il  avoir 
un  talent  tout  particulierpour  entrer  dan* 
fcefprit  des  Auteurs,  £è  pôurprendic  kur, 

penfèe. 

•  Dom  Nicol.  Antoine  ftjdit  queluf  > 
&  Nugnez  de  Guzman  ,  dft  àutreriiehr; 
Nonnius  de  Pincià  ctoknt  les  deux  yen* 
de  lEfpagnc pour  découvrir  les1  Martt* 
fcrits,&  peur  en  apperccvoîr  ksfamesi 

K  v) 
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cccxa 

» 

LES   quatre  POPMANS*  Fr<*re$  Fri- 
i  AasoN**      I  Jim  dits  kPopma/e* 
sCyfrun,  \  Pèfmtmi  ,  Cyprien 
£  Six»,        ^  mourut  *n  1581. 
4  Tir*.  I 


OLms  pawres  jugmms  que  Ut  deux 
Popm*  (  Aufonc&Cypticn)XV  ynih 
êmfiùrcft-phojtblr.  CHh}  fui  a  firif  fur  le 
P*r*»  (Aufone  J* &fut\e  SédUifk{Cy~> 
prien  )  fia  rdmtfft  qm  det  torduns.  C  clt 
une  exclamation  Ac  Scaliger  (i>Ncan- 
moins  Scioppius  (1)  ôftmc que  la  peine 
(myAuQ>r^9Cyfiim  d^Tiitxmt  prife 
fur  les  E  pitres  de  Ciceronyfui  Sdllufie^  CW 
ton  >Patrm,  $cJ4fc*r<&dimiKmttkcde% 
losange».  C'cft  Tiric  qui  a  travaillé  fur 
jifamusPeditma  5  &  Sictriitr  CérmtÏHs 
CèîfHS. 

1  Pofteridr.  Scaligeran.  pâg.  tyt. 
x  Stiopp;  de  arte  Critic  pag..  **. 
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CCCXCI. 

GUÎLLELMEde  Lubec,  xaott 
en  15*4.  d*»tm>dif*hé  m  1580. 

CE  Jfefrhc heaume  **fté  ,cc«isbJé  dc% 
éloges  de  tous  loi  Sçarat  de  6» 
wmps , qurdifcmquHt s'uftok  midu  fe- 
«ôramaiidable  pout  -çiatre  chofes  pmck 
paiement ,  ïc  pour  fe  beauté  de  loti  ef- 
frit ,  téfcnduë  de  fen  érudition ,  la  (Midi-. 
téite  fon  jugtmear,  &  la  bonté  de  fou. 
t|atui!cl  (i>.  , 

LifCe  «çjetc  1»  qu$ rpeo&ir  de  Juj^ «t 
fJu^'an  endort  dkfts  oèvtems  ^ij.  if; 
dit  que  les  Ecrit*  rfoot  rtm  &  fon  âgr^ 
&  Retenu  y  «ftmAu'f  4pf&  A\t  jainais 
veu  d'e^rrt  qui  fudphif  &  fon  jgpoftqta* 
celuy4à  •  ejui  eut  pkis  &  ânaflfc  >&  de 
difccrnciiiett  t  daffls  k  Crirrq^rc  k  fïtasd* 
ieiidtcé  dans  là  doékrinc. 

Scioppius  en  &  les  ttiefiâes  fentimew 
(3)>&  il  dit  qu'outre  ces  execllcntcsqpa- 
Htce  il  avoir  encore  le  Aile  fort  agréa- 
ble. /  ■-      * 

Ses  principaux  ouvrages  tfe  Critique: 
font  (es  Leçons  vrAy-fe7KPUbfès  t  (tsQne^ 
fions. fur  PiAHte ,  4c  ïes  Cummentairts  fur 
Ckeron*  ScîoppIasfWfcteûcLqu'ils.fbnt  aC 


me. 


*J*  CKiY  IÇUES 

GâiM-  £cz  cux-mcfmcs  l'éloge  de  leur  Auteur 
Cuis  qu'il  (bit  befoin  que  les  autre» ïe  mê- 
lent d'en  rien  dire.  Et  Lipfe  ajoute  qu'ils  t 
font  de  fi  bonne  durée  que  ni  l'envié  ni  les 
temps  futurs  ne  les  pourront  ruiner. 

Guillelme  cftoit  grand  amateur  de  Cice- 
ton ,  mais  cet  amour  eftoit  réglé  &  retenti 
par.  la  raifixi  Se  le  fais  commun ,  qui  y 
mettoit  de  Umoderation.  Car  il  n'irmftâf  , 
pas  ces  fcrupulcux  qui  n'ofciit  Sortir  de: 
leurGtceron  de  peur  de  fegafter  enpre-'  . 
nântun  autre  air,  &  d'altérer  leur  puteré 
parlcmébngc  des  autres  Auteurs.  Et  il 
le  mocquoit  quelquefois  de  la  folie  de  ce* 
Çiceroniens  (4)  qui  aimoient  mieux  pé- 
cher contre  le  ban  ftns  6c  les  règles  de  là 
véritable  feience,  que.  de  manquer  à  & 
moindre  formule  de  Ciccron  :  &  qui  ne 
fe  (buciotent  pas  que  les  corps  de  leur? 
difeours  ne  faflint  que  des*  fqueletes  oir 
des  monftres,  pourrai  qui  ne  £uflent  cou- 
vçrts  que  des  ornemens  ,  Se  coufus  des 
mots  de  leur  Maiûre  (5  )  * 

l^Scaligeran.  Pofterior.  pag.  iot.  t 

.       Barthiusco»ai,iA43riuï;yi!egctîc.V.ri 
Hicrony.  Groflot  Efift.ad  Jacob,  Le&iiia. 
;  ,•     £t  aiiipiutcs*    .     ; 
*  tipf.  lib.  1.  Çteûbr.  cap.  16. 
y  Stiopp.  deane  Crmc.  pag.  17, 
4Mc!çh.  Adam  vit.  *btk»fbplu  Gérai  p.  51a 
Idem  itéra»  pag.  3  if* 
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CGCXCIL 

JEANSAMBUC0Scfe'7>r»iw,  moiV 

en  1584* 

C Et  homme  eft  plus  cclcbrc  pour  a- 
voir  déterre  &  publié  pluficurs  Ma*- 
nufcrit$,qu'il  nel'eftpar  fon  propre  %a* 
voir,  comme  remarque  Mr.  Colomicz{i), 
Un  a  point-  laifle  de  produire  di  vers  »ou* 
vrages  de  fa  façon  tant  en  *ers-qu*«  pso* 
fi;,  fc  d  on  en  croît  P-.  Vi&orius  (x)  8t 
Mr.  Bullarr  3)f  il  cftbit  conftammeht  un' 
fort  habile  homme.  / 

'  Mais  je  c?ois  que  la  louange  la  pîur 
fclide  qu'on  puifTe  lay  donner  eft  celle" 
dont  Mrr.de  Thoui'a  honoré  (^Jy  en  le^ 
louant  de  la. diligence  &  de  l'application-' 
avec  laquelle  il  a  ramafle  les  exemplaires.' 
des  anciens  Auteurs  pour  en  régaler  le- 
Public. 

x  Paul  Colora,  opufcirfor.  pag.  1  ji. 
t.  Pctr.  Vi&or.  var.  Ictt.Hb.  37»  cap.  rS.  &; 
jlf   Bullart  Acad.  des  Ans*  des  Science*. 
To  m  i.  liv.  4» 
1*  &c. 
4  Thuan  ^  fciftor.  lib  Jo.  ' 


yj^  Crïtiqjie* 

cecxcni. 

FRANÇOIS  DELA  fORRE  ,  Je- 
Cuit c  Effagnt,  dit  d'abord  Torrbn* 
sis  >.&  depuis  Tujl&j anus  ,  reocc 
en  ij$^ 

1  La  fiut  des  Scftolîes  &  des  Obfcrv*- 
tions  fur  diverfes  Pièces  de  l'Antiquité 
Ecclcfiaftique  ,  &  particulièrement  des 
Pères  Grecs.  Il  y  paroit  beaucoup  de  le* 
àure  &  d'érudition ,  mais,  le  difcernonçnr 
û*y  eft  pas  toujours  fort  fin.  Nousavon$ 
déjà  parlé  deluydans  la  première  partie 
des,  Critiques  x;  Se  nous  en  ferons  encore 
mention  ailleurs. 

Ses  a&ions  &  fes  écrits  font  Auisla  &&• 
blioth.  d'Efpagne  Se  des  Jefiiites  compo- 
fées  par  Andte  Schott  &  Nicok  Antoi- 
ne $  &:  pair  Alcg^mbe  &Sotvvcl. 


CCCXC1V. 


*f.  ANTOINE    MURET, Limo»Jmr 

mort  en  1585. 

GOmme  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dé  luy  parmi  les  Poètes,  les  E- 
piftolaires,  &  particulièrement  parmi  les. 


G  ft  Al**  AlKtlKS.       kff 

Qràtetirs  ;  nous  ne  apporterons  ici  que  Muret, 
cequifcgaidc  la  Critique* 

Nous  âvorts  foUifcn scegrnflrd'écrirc 
dc#Note$  8i  êcs&mt&iaiHfktTêttocri 
TtkttUt ,  C*ttitàr ^ProptT&y  Ci****,  Sal- 
b$e>  &C*m.  Tvehr,  Noufiftvoiœ  Gtcôït 
te  dhjtrfss  kfofu  imf  ktfqtbflles  fidtxv 
Sdoppifcsr(i)  #  BôrrcrtEms>(^)dl^  Joint 
rdcgattcé  &  Ja  (Wkrtdfo  a*êt  1©  juge- 
ment. EeK<fcnigî$)  dit  qtfii.  ne,  fc  peut 
tim  imaginer  4e  ph»  afaèndsfte^  «te  Aypha^ 
fécond,  nir  en  facêne  tempr  def  pèvte {*li 
que  cet  oujrw^rriD^vcDfctlbjoitli 

lAht.  aorfèmahs'vàr.  lcâiioacâr  &,£*£»  io* 
*  M.  Kbûig  ÔfSfibtk  y.  «  ff.  pfâg;  /*T 


CCCXCV. 

ACRîtLB  ESTÀZO*,  dît  Sitâi<s,Por» 
tngé^Umnm  tj6f..  ùû félon  d'antres 

DOm  Nk.,  Antoine  dit  qu'il  eftriç 
grand  hpmasc  <te  Lecats'fï).,  && 
fc  met  dans  là  première  claffe  des  excel- 
lais Critiques  d'Efpagae,  le  preferaht 
mefme  en  ce  poiar  à  Yiives  >.  à  Delrio» 

lipfc  témoigne  qu'il  avait  un  grand 


T.  ■'    ' 


*jrf  Cjutiqbys  \ 

$***    gcnfc&  beaucoup  de  ltûarc^i);  lltfeit 
un  grand  nombre  d'obfevations  Ifcr  di-  * 
vets  Auteurs  ,.  fe  Schott  (3)  dît  quHl  a 
pris  Denis  d'Halicarnafê  pour  le  moofte 
de  (à  Critique.  ,  H  ajoute  qu'il  eft  plris&II-, 
ferr  &  plus  abondtar  que  Muret  mefihc 
dans  ce  ^]u' il  a  fait  fur  Tihntte  ,  que  quoi* 
00e  les  notes  qu'il  avait  données  d*abor<T 
fur  divers  livres  de  Cker$n  ne  fuflent  pas  à : 
meprifer ,  néanmoins  la  fuite  des  temps  & 
l'expérience  luy  firent  trouver  beaucoup 
(kchofes  à  corriger  ,  6c  hij  donnèrent' 
lieu  d'y  fairedes  augmentations. 

te  caraûere  de  fon  ftile  eft  d'eftre  gra- 
ve pai  tour,  mais  il  afft&oït  trop  eu?  £ 
distinguer  dîi  Vulgaire  pour  écrire  à  Taâp* 
tique ,  Voulant  imiter  la  manière  d'écrire* 
des  Anciens  qu'on  trouve  dans  les  inferip- 
tions  des  Pierres»  des  Médailles  8c  des? 
autres  Monument,  &  faifant  ainfi  <kni 
fon  écriture  dès- changçmcns ,  des  addi- 
tions, &dès  retranchemens  de  lettres  qui 
font  hors  de  noftre  ufage  ordinaire.  Oir 
peur  voir  la  Iîfte  de  fes  ouvrages  dans  la, 
KbËojch.  deDomMkr  Antoine. 

^  *  ». 

r-  Nic.Ant, BiW.  Htfpan.  Pcaefiition.pig.iôv. 

a.  J.  tipf.  lib/ 1 .  var.  lc&.  cap.  1 1  •      - 

£  Atfdr  Schott.  BiMîotli.  Htfpan.  tom.f  pat 
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CCCXCVÏ. 

9. y  I C  T©  R.  I IX  S  i.  mrt  tmfy. : 

:■■■:  J^nfeff.  à  FUrcnee.  ' 

t 

SCaliger  appelle  le  phts  garant  defe 
Iralicns(i),*c  il  dit  qull  oft#k  un  trcsX 
Ijommc  de  bien  -$  d  une  fidelké  éprouvée; 
&  que  les  Gens  de  Lettres  luy  avoient 
tien  de  l'obligation.  Et  ailleurs  ilajoûte 
qu'il  abi«n  fait  dans  ce  qu'il  a  écrit,  mai$ 
qm'ilcft  long  :  qu'on  faiioit  grand  eftat  de 
îuyen  Italie,  mais  que  c'eftoit  un  génie 
médiocre  qui  n'avbit  rien  qui  le  dïftin-i 
guaft  du  commun-,  qoec'eft  unaflèz  bôià 
écrivain ,  &  qu'il  a  de  la  diligence ,  mais 
qu'il  a  le  Jugement  fort  petit  ;  en  un  mot 
qu'on  Teftimoit  beaucoup  dans  fonPaïs  , 
parce  que  les  Italiens  ont  coutume,  dit-if, 
d'avoir  toujours  bonne  opinion  de  leurs 
gens. 

Mr.  de  Balzac  {*)  dk  que;  Vi&oriufc 
n'eft  pas  à  la  vérité  fi  agreatk  qUc  Lipfe 
&  quclqucsautres ,  mais  qu'il  a  une  ccr-î- 
taine  (implicite  Romaine  qui  plâift  infini- 
ment, &  que  fa  négligence  mcfme  nelaif- 
fc  pas  d'avoir  quelque  grâce,  Qu^aiiTefté 
»1  eftoit  de  fort  bonne  naiflànce ,  &  qu'il 
«voit  annobli  la  Pédanterie. 


ÏHU. 


x$î  tl  k  x  i  x  <^ujkt  s  .  ' 

viûo  lai{Tc  de  bonnes  &  judicieuses  obfcrva- 
tions  fur  Ariftotc^  Ciccron*\z  (prétendu) 
Demctrim  Pbdcr.Hs  &c-  Qu£  la  Caià  le 
ceconnoit  pour  fon  Maiftre  $  qu'Apnifeal 
Caro  le  confukoit  comme  l'oracle  de  fon 
Païs  i  que  Scaliger  le  confideroit  cotn- 
tue  un  très  fi^vant  homme  j  qu'il  rece- 
voir des  vifkes  des  Princes  de  Medïcis 
chez  luy  ;  $c  que  le  Roy  Henry  III.  mê- 
me luy  «écrivit  pour  luy  demander  fc«  a» 
roitlc. 

Néanmoins  le  mefrpe  Autour  dît  ait 
leurs  ( j)  qu'il  avoit  peu  <P  eftime  pojxr  fou 
fiile&  pour  fes  manières  d'çcri?Çjjfut  tout 
dans  Tes  lettres  Çt  fesoraifons.  Qiïc  c'çft 
du  vin  qui  véritablement  n'eftpasgafté, 
inais  9*1  rfeftqua  huit  dômm  U  pet  y  pour 
ufer  des  termes  du  bon  homme  Malher- 
be- Qu'il  ne  fait  point  defolecifmcs ,  & 
^îi'eft  point  barbare,  &  qu'il  eft  mefmc  Ci* 
foyen  Romain  :  mais  qu'il  eft  de  la  lie  du 
Peuple,  &  qu'il  n'a  rien  qui  le  falïè  valoir 
que  le  lieu  de  fa  naiflànce.  En  un  mot  il  dit 
qu'il  eft  fort  ennuyeux,  fatiçant,&  de  peu 
de  faveur ,  &  qu'il  n'a  ni  force  ni  vertu. 
.Que  cela  n'empêche  pas  néanmoins  qu'il 
ne  toit  doue  &  judicieux  :  &  qu'en  ced 
mcfme  il  préfère  fà  baflèfle  &  fon  petit 
pas  à  l'orgueil  &  à  timpetuofité  des 
Ciampoli ,  des  Malyczzi,  &  deplufieurç 
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sucres  fanfarons  de  de  là  les  Monts.  Y*** 

Le  principal  ouvrage  de  Critique  que  rlttfc 
Viâorius  a#  fait,  eft  celuy  des  diverfis  le- 
çons qui  ae  font  pas  grand  chofe  au  juge- 
ment de  Scaliger,pa  ce,  dit-il ,  qu'il  nïy  a 
prcfque  que  des  mois  &  du  babil,  &  fort 
peu  de  conjectures.  Il  ajoute  qu'il  s'eft 
néanmoins  fort  appliqué  à  conférer  les 
livres  ,  mais  qu'il  n'avoir  pas  le  génie  pro- 
pre pour  les  livres  ,  &  particulièrement 
pour  cette  forte  d'étude.  (4).  .  . 

Cependant  Levvin  Torrentîuj  (5)  loue 
Vi&orius  d'avoir  cfté  tres-fcrupuleux  & 
tres-fideile  dans  la  correction  des  Ecrits 
des  Anciens.  Ce  qui  n'eft  pas  entièrement 
oppofé  au  Jugement  qu'en  ont  fait  Scalï- 
jer  Se  Balzac  puifque  la  diligence  &  la  fi- 
délité ne  font  pas  incompatibles  avec  les 
défauts  qu'on  a  remarquez  en  luy. 

L'Auteur  Anonyme  de  la  Bibliographie 
dir  que  le  plus  ordinaire  de  ces  débuts 
qu'on  reproche  a  Vi<2orius,(tf)  eftdepa- 
poître  un  peu  trop  obfcur  dans  (es  com- 
mençâtes fur  les  Auteurs.  Néanmoins  il 
ajoute  en  un  autre  endroit,qu'il  eft  celuy 
qui  a  le  mieux  reïïffi.  fur  la  Rhétorique 
dAriflotc. 

X  Prim.  Sealigenui.  pag.  147. 

Pofterior.  Scaiigcran.  pag.  1.51.  &  fi  lubet 


-r 

*,$*  CitITIQJIBS. 

*    a  Bâte    leur.  10.  du  livre  3.  â  Chapelain  en 

^  Idem  lettre  xi.  du  siefine  livrt  &a 

4  Pofter.  Scalig.  pag.  r-y i.ut  fupr. 

j  Lev.  Tenent.  Comment,  in  Syeton.  Chu- 

dii«it.cap.4?.    &  ex  eoM.  Konig.  Bi- 

^lioth.  V-  &  N.  pag.  84  3 
3*  Bibliographe  cur.kitto.PhiloIog. 


** 


CCCXCVII. 

Antoine  AUGUSTIN  Archcv.  de 
Caxragone,mort  en  158^. 

CTift  un  des  plus  grands  hommes  du 
16.  fiecle,  &  un-  des  plus  judicieux 
&  des  plus  pénétrons  Critiques  que  l'Ef- 
pagneart  jamais  portez,dit  D.Nic. Antoi- 
ne \ï)  après  pluheurs  autres  quiluy  ren- 
dent cette  jufticc  avec  quelque  forte  d'en- 
-vie. 

Pignotia  (i)écrit  qu  il  eftoit  très  con- 
(bmmé  dans  toutes  fortes  d' Antiquités 
Ecclefiaftiques  &  profanes.  Paul  Manu- 
ce  (  3  )  avoit  déjà  dit  la  mcfmc  chofe  au- 
paravant ,  ajoutant  qu'il  n'eftoit  qu'ef- 
prit ,  qu'induftric,&  que  travail  y  qu'il  a- 
voit  le  jugement  le  plus  folide  8c  le  plus 
fevere ,  le  discernement  le  plus  fin  &  le 
plus  exa&  ,  &  en  mefme  temps  l'érudi- 
tion la  plus  exquife  &  la  plus  étendue  de 
ces  temps  là.  Nous 
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Nous  avons  aflèz  peu  de  chofesde  luy  *»***»• 
fur  la  Critique  &  qui -concerne  la  eorre- 
â'on  des  Autours,  il  a  donné  emr'autres 
4cs  Notes  fur  le  farron ,  fur  le  Pomfcius 
Fefiusyèc  des  Fragmcns  des  anciens  Hifto- 
riens.  On  peut  encore  mettre  fon  ouvra- 
ge de  la  côrrediôn  de  Grâtièh  parmi  Ces 
livres  de  Critiqtxc ,  flaais  nous  eu  traire - 
rons  ailleurs. 

Les  Notes  fur  le  Vtrron  ont  cfté  géné- 
ralement idfimées.  Turnebc  qui  dit  que 
les  Belles  Lettres  luy  ont  d'ailleurs  de 
grandes  obligations  ,  &  qui  l'appelle  un 
trc*-fçavaiit  homme  (4  )  ajoure  qu'il  cd 
le  libérateur  Se  le  reftaùratcurtle  Varwm, 
te  que  cehiy-cy  fyy  deyoitla  vie  comme 
à  fon  véritable  Médecin.  Néanmoins  Sca- 
lîgcr  qui  reconnrott  aulfi  en  luy  xe  grand 
fonds  d -érudition  que  tout  4e  monde  y 
trouve,  prétend  (j  )  qu'il  eftoit  encore  ca- 
pable d'autre  chofea  regard  de  Varron,  & 
qu'A  auroirptrsYnacquite.  beaucoup  plus 
heureufemeru,  s'il  «en  avoir  voulu  prendre 
ia^ckse. 

Mais  rou$  parlerons  encore  plus  am- 
plement dé  hiy  parmi  les  Canoniftcs ,  Se 
lcsMeîdaiinftcs(^). 

1  Nie.  Ancoo.  BiWioth.  Hifp.Prifât.  pag.i*, 

%  Xw.  Pignor .  EpiftoJ.  47. 

;  Paul.  Jtf  atroç.  lib.,  ar  Efiûpl  j»  -divcifis  £«* 

Tùk  IL  fart,  h:  t 


•  ,/t,  ' 
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.  4A4r  Turçcb.  lit.  *j.  *d*fj&aàc..ea|L  *?i 
,    }  lot.  Scalig.  Pœfàt.  in  V^m  ^ 
£  Maa .  HaneJt.  de  rcr.  &ç*i,  &rirt# 

:         cçcxcvni  J 

IL  a  rqiUik  rendre  l'Adule  4u  Poi'tc 
S  race  plij&  traitabèe  ca  tâchât;  d'amoL 
llr  fa  djurcrépar  la  douceur  dç  to&fçouj:^ 
$t  ij|n  Àufcitf  ,  Ânoi^çc,  (1).  Et  1WW 

ouçs  Q/aifont<Jc  imrùhi  Mais  ce  qu'il  a 
Ë&x  de  oux^  mi^iic  tan*  le*  Explication* 
4c$  Vcrrinei,  quo^qull  fe  fbîx:  *lu$  aUtt* 

Îhéà  cwl^açc  l^atiç^  Ajuft  fart  dans 

];  ÀuÔor.  frialog.  etc  L  L.  teparat.  pag.411. 


ÈtlE    VlNÈ'rtE  d'auprès  de  Sorbe* 
Jîenx  en  Saintonge  PrpfefTcur  deBawr* 
'  deauxy  mort  en  1^87  .âgé  de  plus 
de  to.  aijs. 

C'EAofr  on  dts.  fçavans  Philologues 
de  fon  ficefe,  &  un  des  plus  heiinwx 
Critiques,^  eût  Jwu juf^^rsj^u^J* 


<orre£tion  +  l'explication ,  Se  Vcdkian  de?  ' 

anciens  Auteurs.  On  a  de  luy  un  Auf§ne% 

*in  Pcrft ,  un  Stotirfir,  tth  fjtfw^un  S*//*, 

un  Vomfmus  M*U  ,  -un  TZwgw*  y  u* 

iutrofetsic  ùh  Awï  Diacr^  ce  ^ûc  l^i- 

&/ftu  Metianns^  Rhaûmius  Pal&nton  *  Se 

Trifciçn  ont  écrit  far  les  Monnayes  les 

foiefc  &  les  ffit&re,  otrtrtîliv^  ô'uvr*- 

|es-dc  Philolodte  &  fia  tesf  Antiquité*. 

f  1  4  efté  etflrtJÊ  d£  tbùs  1<£  Sçavans ,  & 

pmxtàtcfmetSt  tfe  Jbfêgh  Scrfiger  (i>. 

Son  Aufone  eft  Iodé  fur  tous  les  air- 

ttts ôuvtag^  par  Mr*  dckinte  Marthe 

ji)v.  Mr.  %  SaUraaife  âtt  beaucoup  cfe 

Bien  efcfdri  Solîn  ,&  le  préfère  I  celuy  dé 

ï)elrîo ,  ^uby.-qiié  Ccluy-cy  aîc  travaillée 

foûg-tetfiffc  depuis  liïy  y  £  ^u#iî  ëùtt  d& 

çïdfiCerde  fès  lumières  &  dcïaifoùvtffe 

découverte  ctyaurrtfS  Manu^crits'h;.  Yôf* 

fius  loue  aurfifori  fômptoîus  Meta  (4). 

On  peut  voie  ïpri  éloge  dans  'Mr.  & 

tltoufjj. 

$Giaud.  Sahtfik  Rplcgpalcti.  in  juk  Soliâi 

Polyhiftora.  '   .  t 

4J.  Gcr.  Voifws  «te'&ièôg.  Machçma;.  caj. 

'Ï-Jte.  Aog.  tfftafc  Ub;  W.  Mftor.  tor. 
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cccxcix. 

JACC^JES   PAMEL1US    Evêquc  de 
Jdint  Orner,  mort  en  1587. 

IL  a  travaillé  fur  divers  Auteurs  Ecclc, 
fiaftiquçs  %  comme  fur  Cajfiodore ,  le 
Micrvlogne*  Rab*n>  le  Sacramentairc  de 
faint  Greg.  Se  quelques  autres  ouvrages 
LitHrgiques ,  &c. 

Mais  le  meilleur  fcrvice  qu'il  ak  rendu 
>  rÉglife  &  aux  Lettres  confifte  dans  les 
éditions  de  Ttrtuiïien  &  de  faint  Cyfrien 
dont  il  a  rangé  les  oeuvres  dans  un  nou- 
vel ordœ ,  y  ayant  ajouté  des  pièces  nou- 
velles qui  n*avoîent  pas;  encore  été  pu- 
bliées. Il  y  a  fait  auflî  de  fçavans  Com- 
mentaires qui  font  juger  qu'il  avoit  \inc 
Vrandc'jcpnnoiflancc  de  l'Antiquité  Eccle- 
fiaftiqûe ,  &  qu'il  était  affez  bon  Criti<- 

Jl  eft  loué  par  Baronius,  par  Scioppius, 
£c  par  divers  autres  S^avans ,  &  on  peut 
dire  que  c'eft  luy  qui  a  jette  les  fonde- 
mens  folîdes  fur  lefquels  ont  bâti  depuis 
luy  Mcffieurs  JUgaut,le  Prieur,  Lombert, 
,,&  FelUqudiquc  tous  ces  Meneurs  avent 
frp&vc  beaucoup  <te  shofes  ^reformer  dan* 
:    I 


ce  qu'il  aiàit  d'Hiftorique  &deCrîtfcroc 
for  ces  deux  Pères.  Ce  qui  n'eft  ntffte> 
ment  extraordinaire,  puifqu'ils  feue  ve»tr* 
après  luy. 

Baron.  Annal.  Eccfenaft.  Cxtul  i*  t 

5ciopp.  de  art  Critic.  pag.  if,  16,  '    r 

Aub.  Mir.  clog.  Beljpc.  &  in  Bibï.  EccfcC< 
feript. 
-    ValerAndr.Biblîetfc.BcIgic: 

Joara.  des  Içavans  *hi  v  1 1 1  Février  1 46  6.  \ 
Vid.  &  Kigaltius  >  Pworius  >  Lombcrt  FelLH^ 
luit  edittanibh 

_>  . 

M*  VAILLANT  de  £QÊ&^ 

d'Orléans*  Abbé  de  Paimpont >  , 

dit  en  Latin , 

Gemutfjus  Vdtnt  GmWtm  Fmpàntim. 

noeori  vers  ijSfc. 

M  Onfieur,  devint*;  Marche  (  1  )  dit 
qu'il  ufa  pour  commenter  Virgile 
d'une  nouvelle:  raetfaodtfdbnt  on  ne  s'etoit; 
pas  encore  avifé  jufqu*âlors  ;  Si  que  fans 
fe ,  contenter  de  faire  des  fcholics  &  des 
notes  comme  les  Autres ,  il  conféra  avec 
beaucoup  d'exa&itude  les  Auteurs  Grecs 
avec  les  tarins^  pouf  en  tfrer  dèqttoy  é~ 
daircir  les  endroits  les  plus  obfcurs  de  ce 

L  nj 


menés  de  MonfieurdrPaimpontjgu'ii  $£*# 
(buvent  mis  en  colère  contre  le  dénie  tu- 
telaire  de  Y  Allemagne  fa  patrie,  qui  avoit 
U  lâcheté  <îe  fèuffrir  cpfon  y  pu*  vivre 
fins  y  voir  ces  èxccliens  Livres. 

Menfieur  de  Sainte  Marthe  remarqua 
encore  que  le  ftile  de  cet  Ectfcain  eft  ui> 
peu  trop  fitro  &  ttep concis ,  &  que  c*eft 
peut-être  ce  qui  contribue  I  lt  rendre  ua 
peu  obicuiL^  mai*  qu'il  reûpmpcnfr  aflè» 
ce  léger  défaut  paç  lçpoid$  &  Fabondanc* 
des  belles  penfeerqui  aiarmcnt  un  lcôeu* 

•  *  * 

i  Sc^vot  Samt^aftlJ.  efog  Gaîl.  hb.    jp*g* 


«wvf^PHnw*w* 


>     r 


CCCCf. 


JEAN  DORAT  k  Po&f^XAwa/fo 
aiorc  en  158a ,  dit  AUrêim ,  awoit 
talent  fpitt  à  fait  fiaguHcj  pour  corrige* 
&  rétaUk  tes  bœt  Auteur*, 

.  Voye*  cy-apï«wm  TkM*  Morfcvtfk 


GitaAg*)**-**!*}"»     *** 


,    -v  *' 


CCCClï.  ^ 

.    -    •        -  •    ,*  •    ^ 

JJE&N  STUR^ÎUS  de  <%*/«  «a* 

II,  ctcjîr  fort  y&[&  4^is,  1*  l^èwç.rffi 
anciens  Orateurs ,  Rtafleifr  %#  £&P&*2 
ftes  Grecs  Se  Latins.  Nous  avons  de  luy 
en  matière  dcCrit^qur  de  fçàvantesSfcho- 
Iics  fat  \  Hermine.  Mai*  itoUs  eh  par- 
lerons $&.  apj^çnaent  garmy  nos  Khs» 
toikicnsv 


-fi  x  -v 


1    '  ec^cîifR".-  -...ï 

THEODORE  CANTER  ktfowte 

f    \  t  »      5  *  '  *  r  r     * 

5gct  knic  le  premier  «titrages j  (■  j  )  ^  «&# 


»fch6iaiii«rat>fttf$? 


•» 


pour  faire  ce  Recueil ,,  &  que  pour  luj  îf 
•voit  beaucoup  profité  en*  Ion  particulier 
it  la  lc&ure  de  ce  livre* 

Scioppîus  ne  tombe  pas  cf  accord  que 
Théodore  né  fut  pasïçavant(  i  );,  &  Ù 
prétend  que  ces  deux  ouvrages  (ont  des. 
preuves  du  contraire.  Il  ajoute  que  Gan- 
ter avoit  fait  efpercr  au  Public  de  luy  fài- 
le  voir  encore  quelque  chofe-  de  pïu* 

grand  dans  la  fuite 

<    *   '     .  . .  « 

1  Fbfterior.  Scaligtnu*  pagv  4* 
_  %  Sck>pp.  <k  art  Critic,  pag.8. 


CGC  CI  V. 

HERCULE    CIOFANI 
de  Siêlmne%  Italien. 

*    '  ^ .  . 

L'Honneur  qull  croyoft  avoir  d*8crer 
le  compatriote  SOvldt  luy  *  But  en- 
treprendre des  Commentaires  fur  ce  Poè- 
te $  ic  llnclination  avec  laquelle  U  a  tra- 
vaillé l'a  &  fort  (êcouru,  qu'elle  femWe 
«voir  beaucoup  contribué  a  le  faite  rciïf 
fir. 

Paul;  Manuce  dit  (  1  )  que  fesobfcrva- 
tiens  fur  les  Metamorphofes  font  fort, 
fuyantes ,  6c  quelles  (ont.  recueillies  de 


Grammairiens.  249 
divers  Poètes  y  il  ajoute  que  (on  Latin  eit  ciof*ni. 
pur ,  élegant,8c  qu'il  a  tous  fes  orn.emens: 
de  forte  qu'on  y  trouve  le  plaifir  &  Ta- 
gtément  joint  à  l'utilité.  Muret  (  x  )  en 
a  porté  le  même  jugement  que  Manu- 
ce.  Scaligcr(j)  dit  en  gênerai  qu'il  a  bien 
écrit  fur  Ovide ,  &  qui  plus  eft  qu'il  c- 
tbit  honnête  Jiomme.  Scibppiùs  (  4  ) 
n'en  juge  pas  moins  avantageufement  que. 
fcs  autres. 

Le  Sieur  >ïicodèmc  (5)  dit  enfin  qu'ou- 
tre qu'il  ctoit  fçavant ,  il  étoit  encore  mo- 
defte  ,  judicieux  dans  fc*  obfervations  , 
porte  à  louer  les  autres,  &  ennemi  de  la 
Cenfurc. 

i  v  Paul.'  Mànuc.  in  add^  ad  Bifel.  Neap.  Léo- 
nard. Nie. 

x  M.  Ane.  Muret,  apud  ennidem. 

„3  Scaligeran^pag.  71. 

4  5ciopp.  de  art.  Crilic*  pag.  ifi 

f  Léonard.  Nicodcra.  addirad  Tôpp.  KM.1. 
,Wcap.  pag.7* 


i 
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<  ■    '  **mmè** 


CCCÇV. 

MERRE  de  DANtEtou  OANlg^ 
LIS ,  <fe fkint  Benoijf 'fur £«**•«. 

17*CJrnebe  fe  loue  extraordinaïremeot; 
',  (  1  }f<juoiqu  il  ne  fût  encore  cjiVutt. 
jeune  homme  de  (on  temps*  Scioppma  toi 
dit  auffi  beaucoup  de  biai  (  armais  Sfa- 
liger  femble  ^ne  le  pas  beaucoup  c&oi£Cr 
(3),  C'eft.  àluy  que  nous  devons  VedltkNfc 
du  Commentaire  fiix  Virgule  q*i  porje  U, 
nom  de  Servins.  Mais  il  (ê  trouva  de* 
Manufcrits  de  ce  Commentaire  plus  am-^ 
pies  &  plus  concôs  que  <3dityqpUL<n<iiSi 
3.  donné. 

Il  a  voit  un  talent  partîeulîcrpoiif  rdn-- 
noîtreles  bons  Auteurs  ,  &  undîlcerne- 

mrat  plusqu'ordiraiiegouj:  les  M*nu£: 

crits  dont  il  étoit  fort  cuiiftt** 

1  Adrien  Turnebe  Advcrfariôr.  lib,  xS  cap  41* 

2  Sciopp.  de  art.. Critic.  fig.  13, 

'    3  In  Scajigcr*m*«  ;  * 


n 


€kau mai  m  fcsr*       içT 


ÇCCCVJ. 

M»  60JAS  (  Jict}ues)  4c  T^déufiî 
.  mate  ta  1590. 

SCaligcr  dit  (  1  ;  que  Cujas  &  Dorât 
étotedt  dfsplœ  jiidicoux  &  des  plul 
fcbiks  Cr&qprë  du  fictif  qu'ils  avoicm 
tous  deux  un  taiefit  tout  ertracirdinarrp 
Po*k  cemgcv  &râ.~Uii  in  lou  eotiec  le* 
bons  Auteurs ,  &  il  ajàûto  qu'il  ne  conc 
nQiflbit  pctfcnnc  qaeux,  dteucaies  S  ça* 
raus  qui  faffent  capiblcs  de  cela. 

Pour  ce  qui  de  L  uj«s,  S&appnis  écrit 
(x)qtt  il  ky  t&tmpaffiWédè  diiiiDmbfeflP 
de  milliers  de  fontes ila  tari ^ca^noo  leur- 
lcnacnt  dans  les  Livres  du  Dn&r  Civil  » 
mais  aalfi  dans,  un  gtand  -nacabw  £aufee4 
itoteuis*  .  ..     .    ' 


.  » 


1  Priifr&alîgeraB^pâg.'ir. 
x  Sciopp.  deamCrittc.pag.  t. 

* 

Mais  non»  aurons  encore  d'autres  cho*r 
6s  à-  dSrc  cfe  ce  geand homme,  en  foof 


*4b 


t        r         t 


*  ~: 
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CCCCVIK 

FRANC.    HOTMAN  ou  HOTO* 
M  AN,  Ptrifien  erigintire  de  SiU/îe, 

mort  1590. 

'F 

SGibppius  dit  qu'il  croît  excellent  Cri- 
tique auffi  bien  que  Jurifcon faire,  8c: 
que  fês:  obfervations  de  fes  Commentai- 
ces  fur  Ciceron  8c  fiir  Cifàrcn  font  foy  •- 
outre  que  fon  beau  ftile  fait  voir  combien* 
il  étoit  exercé  dans  les:  bons  Auteurs  La- 
tins. 

.  Le  même  Auteur  iemblè  en  un  autre, 
endroit  recourir  à  l'hyperbole ,  di(ànt(z)5 
qu'il  n'étoit  point  de  plus  do&e  ny  da 
ipcilteur  homme  que  luy  (bus;  le  Ciel.. 
J&ofin témoigne (j)îauflî  qu'il  étoit  dans 
la  réputation  d'un  des  plus  beaux. Génies 
dé  (on  temps ,  8ç  il.rappelle.ua  tresrfça- 
vant  Antiquaire, 

MaisScaliçcr  prétendok  qu'il  n'y  avoir 
€rt  lùy  rien  de  recommanaâjble  qàe  fôtk 
Beau  Latinft.ibn  Eloquence,  &  que  dit. 
rcftfc  c!étoit  \mf4Hvre  homme.  En  qnojr 
fon  jugem^it  paroît  un  peu-trop  rigou- 

Nous  en  parlerons  encore  parmy  1» 
Jurtfo*pf|rft<* 


GkàM  MÀIRTE  NS.  *JJ 

-  b  Sc:opp<  de  art,  Critic.  ptg.  g. 
i  t.  IckmliU  ivVciifimiL  cap.  ift 

3  Jo.  Roiïn.  Amiq.Kom. 

4-Prim.  Scaligeran.  pap.  91. 
"  VU.  Se  Sammarth..&  T*»uan.  &  aliu 


CCGCVIIT. 

liATINO  LATINl  de  r#erit± 
mort  en  1553^ 

NOus  avohs  fi  Bibliothèque  facrie  & 
profane,  c'eft  à  dire  un  Recueil  de: 
Critique  contenant  des  obfer varions ,  dey 
corrc&ions ,  des  conjectures  de  dés  diver- 
fts  Leçons  fur  uii  très -grand'  nombre? 
d'Auteurs  Ecclefiaftiques  &  profanes  ,, 
publié  -  à  Rome  par  Dominique  Magri; 
en  i(Î774nfoHo. 

RaimondCapifucchi  qui  croit  Maîtrr 
do  facré  Pàlàii  (  1  )>  difoit  qu'il  ne  pou- 
voir aflèz  adtoirer  le  travail  Se  la  confian- 
ce infetigaWe  avec  laquelle  Latini  avoir 
lu-  &  déchiffré  tant  d'Auteurs  >  non  plus: 
que  la  pénétration  &  là  fubtilke  de  (bit* 
«prit ,  fën  adfeffè  incomparable  à^fe  ti- 
ret des  endroits  les  plus  douteux^,  fa  pru-- 
deftee  iolide  &  jttdidcuft  dans  (es  déet- 
4faos9  mais  plus  que  toute  autre  choià: 


s 


**""•  encore ,  (on  amour  admirable  pour  Et  vé- 
rité ,  qui  Ta  pofti  à  n§  îioa  oublier  gope 
la  tirer  des  endroits  ks  plus  obïcurs  <ks< 
Auteurs  comme  du  milieu  des  ténèbres* 

Il  eftaifé  déjuger  combien  les  conc- 
oures de  Latini  étoient heureufes  ,  en  ce 
qt*e  dan* les  éditions  de  pluficurs  Auteurs 
qui  ont  paru  depuis,  en  a  ftiivy  les  mê- 
mes corre&iôhs  qu'il,  a  voit  faites ,  quoy 
[u'çn  Jieût  point  ett  <fetbmutri<&iàatde. 
>n  travail,  6c  qu lonjcuft fti vy  des  Ma- 
nuferits  qu'il  n'avait  point  vu,  comme 

Il  a  été  loué  de  tous  Tes  gens  de  ble*. 
fc  de  tous  les  Sçavan&dc  {bn  Gecic  qu^ 
Sont  connu,  Antoine  Àuguftin  {  $  )  re^ 
eonmaît  qjiil  aveit  di^,  fç^oir  &  qu'il, 
ctok  bomme  dç.bonnt  feyr  Saronius  di% 
g  4  )  ^n>'U  ctoit  parfafccnswt  bien  ver f» 
dans  la  fciènce  Ecclefiaftiq^c,  Jtexgtfil'fe 
¥ok  des  yeu*  cfe^ya*  poitf  ài^mm  le* 
finîtes  <çii  fir  font  gliffees  dans  Jcs  estent 
plaircs,   Ligfe  (fo)  écrit  q*'U  était  o$s^ 
iaftruir  dans  toure  iortede  l^fCature,  & 
^atféçoitdesncillcur  h**$>m#dJ  entre  tau* 
If*  vïqtflard*  de  ton  temps- 

P*n*lm*  qui  *'«&  t^éjçtor^jfe-t^beB^ 
reu&n*trn*fër^d*  fts  kiottei  c*  dans  f«s> 
correÊtiafrSr  &  fe*Q*mm*imif*  fir  Te*#> 


crprîmcr  (  6  )  combien  il  actmiroit  ù,  <fo».   *** 

je&ures&  fesfentimens  comme  étant  les 
plus  folides.  On  a  imprknéles  notes  de 
I.*ii*us  avec  lc^Commcmakts  dt.-Paroc- 
lius  £tr  ces  deux  Auteurs.    '  ~ 

lia  encore  beaucoup  wavaîllé  lia  cor- 
reûîon  Ai  Décret  de  ôrâticny&c  il  tenoiè 
un  -des  premier*  rang?  parmi*  ce  grani 
nombre  4e  Corre&eurs Rorou^non  fW, 
•a dignité  nuis  en  fça voir. 

i  Mandat.  Magiflri  SJ>  Raim.  Capifticcïî.. 

x  Demin.  M*H*r  Vit.  Lat.  Lan. 

ï  AnutopA.  in  A«wpm.  Romwf.  E)Ufe^  ; 

**•  \. 

4  Baroa.  ift^noe*  Martyiolog.  Rturi.  *d  dicau. 

jj  Juaii,  5.  item  ifcid  ad  diem  i  S  julii  0. 
5*  tipf.  Ceraur.x  Epiftof.  ^ 
4  Jac.  Pamcl.  edit.  Tcrtull.  &  Cypr.  &ptafttf 
apud  Macrara,  ut  ftpr. 


3$ 
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irçÉ  *    Critique* 


>- 


\0    \4    V*     V*    1     ^»»  ^  _ 

JEAN    LEUNCLAVIUS  ou  LE- 
'  V  V  E  N  C  L  AY  HAmelbirn  en 
Pveftphatté.  mort  en  159.}. 


S 


Càtîgtt  témoigne  (i  y  qu'il  ctoit  forr 
entendu  dans  la  lc&uredes  Auteurs 
Grecs  du  bas  âge ,  c'eft  à  dire  ,  de  l'Em- 
pire de  Conftantinoplc  ;  qu'il  a  voit  une 
Î grande  conrtoiflànce  du  Grec  des  Jii  ri feon- 
ultes,  mais  non  pas  de  celuy  des  anciens 
Auteurs  ;  8c  que  tous  fes  Ecrits  font  fort 
utiles  &  mêrne  neceflàires:  Nous  parle- 
rons encore  de  luy  parmy  les  Traduc— 
tcuxs. 

i,  Boftcr  Séafigerao.pag.  14a? 


ceccx; 

iOUIS:  CARRION  de  Bruges  ari^ 
naire  dEjpagne,  mort  en  1595. 

ENtre  les  ouvrages  Critiques  &  Phfc 
lologiques  de  cet  homme,  nous  avons> 
trois  Livres  de*  Leçons  Antiques  \  deux, 
Jiivtcs  dcCorreiïiens  &  £Qbfervsti*ns.ï> 


<fes  notes  &  des  corrc&ions  fur  SàRuftt*  Canî«* 
(ur  Cenferin,  fur  Cajfiodore,  &r  Vahrim 
FUceus,  Sec.   :  .  _   : 

Sdoppius  témoigne  (  i  )  qu'il  fidt  voir 
4ms  ces  ouvrages  un  grand  fonds  cTéru- 
diribn.     H.  Lindembrôg  (  %  )  l'appelle 
fcomme  d'un  Jugement  trcs^e*qufs ,  &  il 
témoigne,  <jtf  il  çtoit  trcs-fçavant, 
^  Mais  Scàlîger  dit  (  j  )  qu'il  ctoft  porte 
*  la  maHte  -,  u&nt  de  mauvaise  foy  envers 
ceux  qui  Fobligeojcntv  H  êtott  extrême- 
ment jplourdèla  glofre^e  Lipfc,  & c'eft: 
peut-être  pour  cela  que  çeluy-cy  l'appel- 
Iwt  un  Lc*Çdrd« 

On  pourra  parlcraillcurs  de  ce  Ca* riefe 
èns  un  Recueil  à  part  des  Plagiaires^ 

I  Sctopp.  de  art.  Critic.  pag.  £. 
:  *  Hcor.  Liàdembr;  ptaefet;  iû  Cenftriifc. 
:|  PoÇct.Scaligçran.pag.44^«cc  ,     \ 


aft,  ÇlUTïQjH* 


CCCCXI. 

■  ■■  •  ■       >  ^ 
VALEN5  AClDALitJS  MeJecinM, 

.  Fvifiotli^aixs.  la  Marche  de  Br*nde~    , 

* 

IL  a  tendu  aflcz  bon  (côuçe  i  i£*W 
Grç£  j£  i  Pdtercule-,  &  iL  ctoif  («V 
.     J>Z<W  &  fur  A»lt-GeJtt  lwujw  la  mqj* 
le  &fô  eft  I»  ficus  4p  fep,  ^SgFf: 

ScioppîuiâciruCritic.pag.  iS. 

■♦—rt^i^iil    ii         ■       i  i  i  i>n  i    lu  nié— **"+*^W— 

ccccxij. 


.j 


VANDBR^BEKEN  de  (ME^ 
S  Anvers  *m©rt  en  ^95:. 

CE  Prélat  croît  an  grand  Humanlfte, 
Scaliger  dî^(  1  )<Ju'îl  étoit  homme 
.Jk  bien  &  fçavant  *  &  que  fes  Commen- 
taires fur  Suétone  fonr  fort  bons.  Sriop» 
plus  (  1  )  témoigne  auffi  en  avoir  une 
cftime  toute  particulière. 

Ce  que  Torrentiu9  a  fait  {ùr  Horace 
tient  le  fécond  tang,  &  ne  laifle  pas  de 


Auteur* 

Ci)  parle  de  luy  en  des  termç*  fort  4^ 
fcbUgttas*  <|ni  fa*  %tiz  <ja?il  wle  <*>ik 

W* #*tw*  i  bcGttntt&war d?s  ^ntj* 
quirca,  en  quoy  il  fè  trompe  auflî  biea 
^ie  qtundil  a&reqw  Jes  Commentai- 
tes  qu'il  a  £tft  imprimer  en  ion  rmtf  fîic 
Succône  ne  font  pas  <jfc  lu^# 

I   Poftcr.  Scaligeran  pag.  141. 

*  Patin    Hiftor.  Numifin.  Latin,  cap.  14 

4  A*.  Mit.  *  \Mter.  jfe>ër. îuBiWi  Brifeîtu? 


V 


CC  CC  XI  Tï.     s 
JEAN  BamRJijn» 


'  1 


IL  foWU  «0  «xcellcat  CetnnwmAu-t- 
Sx  H  Cy**gtti*m  au  le  Rrifa*  <fe  fc* 
Vtotrie  40f>pit»  svtc  une  tr*4uûi«* 
Urfat.    Mob&W  de  Thon  3c  Rhtee* 

ttw9*  d^mt  <  *  )  <p»'il  ft  &*  «MMD«r«- 
p*r4àc*i>t>i*n  U  &•*  Ycfedânab  «ai 


*•**} 


%6a     "    CiiiTrqnts 

Ceft  dommage  que  Bodin  avrit  wâ 
cet  ouvrage  à  Turnebc  &  Favoit  public 
fous  fon  nom  comme  s'fl  en  eût  et*  P  Au- 
teur (*). 

Mais  nous  parlerons  dcluy  avec  plu» 
de  fondement  parmy  ceux  qui  ont  traite 
4e  Pair  Hiftoriquc  &  de  la  Politique. 

j  Thiui*HifU  Ôc  Conrad  Kittcrfli-  projeta  ia 

Oppian. 
%  Paul.  CoJem.  GalL  Oriental,  jag,  7/. 


ccccxrv. 

Meneurs  PITHOOS frères  de  7fyff 

**  Champagne. 

t  Pibkri  mort  en  159*. 

x  Et  E&ahçois  fon  pui&fc 

SÇioppius  les  appelle  (1  )  fcs  Ptat^ 
tcurs  &  les  Trcforiers  des  belles  let- 
tres &  des  beaux  Arts ,  &  il  s'étcndpar- 
Hculîercment  fur  les  louanges  defierrt. 
Sçaligcr  difôit  (  z  J  que  les  deux  Pïthou* 
fentoient  les  bons»  Livres  de  Icrin,^»^ 
nn  Chien  un  or 5  *»*»  Chat  me  Sévis; 
que  Pierre  etoit  un  tres-honnête  hommç 
«cquïls'ctudioit  àfkîreplaifir  goutte 
monde  ;.mais  quç  Iran  fois  n'etofo  E** 


Crammairiins,      agi 
tnctne  5  que  l'un  Se  l'autre  n'cntendoknt  HcIm», 
pas  bien  le  Grec. 

1  Pieare  attira  fixr  luy  l'eftime  8c 
4'amitié  de  tous  les  grands  hommes  de 
fon  temps.  Jules  Scaligcr  {  j  )  l'admiroit, 
quoiqu'il  ne  fût  encore  qu'on  jeune  gar- 
çon de  ibn*emps.  Baronius  luy  donne 
des  éloges  extraordinaires  en  plus  d'un 
endroit  de  Ces  Annales.  Mon/îcur  Cujaç 
fon  Maître  en  faifoit  un  cas  tout  extraor- 
dinaire ,  &  Turnébe  ïbus  qui  il  avoir 
étudié,  dit  qu'il  ctoit  trcs-inftruit  dans 
les  belles  connoiflîmtes ,  qu'il  avoit  admi- 
xablement  explique  &édairci  toute  l'An- 
tiquité qui  étolt Inconnue  aux  autres,  & 
que  ce  Pkhûu  femb&bk  être  un  autre  ty- 
wiwpourjprononcer  des  Oracles  {  4  ). 

Poflcvin  écrit  (  <)  qu'il  étoit  fçavànt  # 
mais  de  la  «véritable  &  folide  érudition  9 
te  qull  s'étoit  rendu  immortel  dans  k 
mémoire  desliornmes ,  £  étant  fignalé  par- 
ticulièrement dans  les  recherches  exactes 
de  l'Antiquité.  . 

Moniteur  de  Sainte  Marthe  dit  (  6  ) 
que  la  Providence  l'avoir  refervé  entre 
plufieurs  autres  pour  le  rétabliflement  des 
belles  Lettres ,  pour  lequel  il  n'épargnoit 
rîen  de  ce  qui  dépendoit  de  luy  ,  ayant 
toutes  les  excellentes  qualitez  qu'on  puîf- 
£  rencontrer  dans  un  homme  qui  cher- 


iSV     '     CïCïtt'e>a*i    ; 
cfeorr  8c  errtwùflbfc  avec  ïc  denritr  âç&n- 
ïereflèmenr  du  monde  toutes  ksxïccaifiorii 
^obliger  les  antres,  &  de  foebdrir  parti- 

culrrranent  tes  Sçavans. 

■     Monûeur  Daillé  (-7  )  «Ht  qull  n'r  1 

fmsfahne  qui  ne  leur  fbn  Jugement  '&  H 

feldtté  <roflr  bîeo  gue  ccttr-inaattric  & 
terttatJréfliétaeircîîIeufi:  qu'il  avoir  pour 
tfécMvrir,déterirf,&:  embellir  lts  attefens 
Monartitns  dïs  tertres  pourte  gloire  fef- 
tjàefle  fa  Providence  l'avoir  w  flïîrrî 
tout  £  propos.  1J  ajoute  que  bien  qut 
fût)  érudttion  #Gtt  en  un'  degfé  èmi- 
nent,  fa  probité  fa  candeur  it  fâfagcfle 
ïtdienr  encore  phls  grandes  (  8]U 

Lipfe  hiy  <fanfie  aufli  (9  j  beaùcpup  * 

pôlittfte  & 'dfdéïîcât'etlc  d'élprit  Mecun 

ÏÇâVûîr  eïqais.   Pipïfce  Mawn,  (  m  }  re- 

■niolglie  ^u*e'ncotc"qii'ïi  ait  fiît  paroîtH 

'jîaf  tour  «ne  rare  fu&duitc  à"  l'égard  d« 

Auteurs  qu'il  a  corrigez  &  mis  en  lu- 

1  rrombre,  ïl  lemblc 

excelle  particuUew- 

s  Préfaces  ,  ayant  un 

i  pour  ces  forws  St 

que  cous  les  ouvrages 
érable  donner  le  prii 
le  nom  Sjiiverpain 
:ïls  i  &  eufuitc  «tt 


jiïmtMles  des  Ftdnpis  in  fblîo  acte,  oiftavo,  *"**»• 
11  prétend  néanmoins  qu'il  jugcoit  quel- 
quefois mal  de  l'Antiquité ,  |>ar ce  qu'il 
préfooit  foulent  ce  qu'il  trouvait  dans 
h&  anciens  exemplaires  à  la  raifon ,  quand 
cclle-cy  luy  auroit  di&é  le  contraire  :  niais 
qu'au  refte  per&nne  ne  {javdfc  mieux  que 
luy  l'Hîflwc  >  U»  Cofteunw,  les  toi*  & 
fes  Antiquités  Se  les  divers  Etats  de  «eû- 
tes fortes  de  Païs. 

Nous  parlcronseneorc  de  luy  parmy  les 
Jurifconfultcs ,  &  parmy  ceux  qui  ont 
Utile  des  deux  puiflànces  ikclrfiaftiquc 
&  Séculière. 

2  A  l'égard  de  Franpir  Pithou  fon 
CTÎfté,  le  même  ScaBgcr  affiite  (u)  qu'il 
«Mt  lfe  çîus  <fe<»c  de  toits  ceux  de  ibh 
temps  d^^kcx>ntî^îfi&n<^dei5  Auteurs 
detooywi  aage,  &  d*la  1>a£e  Larîntri  z 
ta  Quoy  Monfîcur  Golomkz  témoi 
£nm  Jttedirrtiêittefentïment(î3).  i^ 
figer  dir  que  te  qirtl  a  dotmë  &r  îcs 
CrtkuUires  &ç  fèfr  Ghjfafrcs  de  ta,  Lri 
SitiqM  fôift  fort  bous,  auffi  teîcn  que  /es 
iacfete  Rhehrklms  qti'îl*  puBliez  ;  ma* 
qœ  nçanmoîùs  IV  a  eritotc  tnkux  réiifll 
daws  ïestïrammaii: fens  qtfc  dans  les  Rb#- 
toridens.  ! 


3  JuL  Scal.éc  Baron,  apud  Pap.  Maff^le  «. 

Pith.  pag.  $3?.  v 
«4  Cqjac*  &  Tmncb.  ïbid.  apqd 'Pap-  Mal 

pag.  jft., 
\  Pofièvm  Apparat.  &çr.*«n  i.pag.-xtfj, 
*  Scxrol.  «Sammaok  çlegkx.  lib.   4.  pa$ 

U7.  •     •■ 

7  J<5an*Daïï.  de  ïmagbi.pag.  jo?,  51  x. 

IO  Math.  Kanig.  BiH.  V-  &  N.  pag.'*45* 
9  Li>£  ap.  Pap-  Maff. -  de  vit.  Pkk.  pag.  3  j  8. 
«p^apyr.  Ma&>«  vit*  Pctr.i>itb*ipag.  3  j*. 
ji  Scaligcran.ut  fûpc 

■■-11  IbidL  ut  fqpr. 
13  Paul.  Colom.  Bîblicstli.  cioif.  pag.  1^3. 


CCÇGXV. 

Mr  CHRESTIEN  (Tlorent  ) JCOr- 
team ,  mort  m  159 6 >  dit  en  Latin , 
QiiintHi  $<ptimiKS  Flercm  ChrSfiianus^  t 

Florent  Chrétien  {nMt.oiti  Ssrc  "beau 
gçriic ,  &  il  îçavolt  tomes  les  fineflès 
«le  la  langue  Grecque 

.Nous  avons <îe  luy  divers  ouvrages  t 
mais  xnttc  Jcsawttes  >  une  édition  Grec- 
que-Latine des  Comédies  tijiriftofhane 
avec  lis -notes  &  celles  des  autres  à  Ge7 
:iieve  *n  16 ot  in  folio.  Son  fils  Claude 
Chrétien  fc  plaint  fort  de  l'infidélité  & 
4u*trop  de  liberté  de  ceux  de  Gmcyc^qu'il 

dit 


Grammairiens.       i6j 
dit  faire  toutes  chofes  à  leur  tétc  ;  &  il 
décrie  fort  cette  édition.  Cependant  ,  dit. 
Monfîeur  Colomicz  ,  perfonne  ne  nous 
en  a  encore  donné  une  meilleure. 

1  Scxvol.  Sammarth.  tlog.  Gall. 

%  PaulColom.  BibUoth.  ckoifie  pag.  tor.]   _ 


CCCCXVI. 

FREDERIC   SYLBORGE  de  M+K 

furg  an  Lantgra,vi*t  de  Hcj[t  9 

mort  en  15 j  6. 

IL  étoit  habile  dans  les  Humanircz ,  Se 
Scaliger  dit  que  Tes  éditions  (ont  fort 
efUmées  (  1  ) .  il  avoit  eu  bonne  part  au 
trefor  de  la  langue  Grecque  d'Henry  Et 
tienne  ,  comme  nous  verrons  parmy  les 
Grammairiens  3  Se  Cafaubon  dit  que  les 
lettres  Grecques  perdirent  infiniment  à 
û  mort  (  1  ). 

Scoppius  loiic  beaucoup  (}  )  l'induftrie 
&  la  diligence  infatigable  avec  laquelle  il 
a  rendala  vie  à  beaucoup  d'frutcursGrecs, 
latins  ;  Ecclefiaftiques,&  profanes  :  &  il 
Ait  que  fà  mémoire  fubfiftera  avec  hon- 
acur  dans  ce  qu'il  a  fait  pour  Ariftote, 
Denis  d'Halycartidjfc ,  Clcmcnt  Âlexm^ 

Tome  II  Part.  IL  M 


4ria.ùh*Jufkm\iiM*nyr te  Tlmdt- 

i  Prinv  ScaUjjera*.  pag.  135, 

1  Gafaubon  Epiftol.  48.  ad  Jac.Bongars. 

|  Sciopp.  de  ajt jCfûic.  pag.  1$; 


CCCCXVII. 

JEAN  DOOZA  VanderJOan, le  RU 
*'  de  Nmwick^  en  Hott.  mort  avant 
fon  perc  en  155)7. 

IL  n'étoit  encore  qu'un  jeune  garçoa 
quand  il  dteiafcfon  édition  de  PUuu 
avec  des  corrc&iDns  &  des  Remarques 
fixe  fçavames  pour  fon  âge.  Il  fit  aulfi 
des  noces  (ut  Catulle.  Tibtileôc  Proftrc* , 
fcdcs  Recueils  fin  Pâme.  Scioppiosqul 
rdeve  beaucoup  fon  mérite  ,<£t  qu'il  au» 
toit  été  foruloin  fans  la  mort  qui  le  prç# 
vint  &  l'enleva  à  15  ans. 

De  arte  Critic.  pag.  17,      , 


<  * 


G  fc* M  *  A4  KflKS.         2  <f f§ 


CCCCXVIII. 

I 

TOut  fc  mbftcfe  totnbe  d'accatd  q$e 
U  République  des  Lettres  a  de*  è- 
tdigations  immortelles  au*  trots  Mamn#s 
jptur  un  fi  grand  Nombre  d'Auteurs  qtf  3s 
f«tt  tét*k>lîs  &  donne*  au  jour  (  i  ),  Qh 
*eut  voir  ce  que  nous  en  avons  4k  parmi 
1&  Impfmtuts,  .    . 

'  Pou*  &  qui  eft  4*  Aide  le  jeune,  Son- 
ger (  t  )  4k  que  c%4tôftiltt  pauvre  efj*ri#> 
qtf  â  étofc  Icmtd  SC  pefant ,  &  que  totf  t 
oc  qu'il  a  compofé  u*a  rien  que  de  oot«- 
mùft  :  <£fîl  atoît  ft^anmams  1&  &  i^tU 
leftg-tçmp*  fon  Ckinm'-s  Éfcaîs  qu'41  rfa 
^eîque  rîefc  faut  4e  bo»  que  tes  En- 
tres* 

1  SÔQpp.  de  att.  Ç«i»<J.  p*g.  9' 
x  Poftcr.  Scahgçraa.  gag.  14*. 


Mîj 


àlS-  C«..tTlQJ>E8 


CCCCXiX. 

FRANÇOIS  MODIUS  <?Oitdeiih*>ti 
mm  Dioctfc  dfi  Bruges ,  mort  en  1597. 

.T  l  eftofc.  àffe*  bon  .Cïtt*q<l« *  &  *M* 
_J  loué  pat  Lipfc  &  patScippp^p^a 
.point.  11  a  donné  fies  J^mmiq  uts^<m 
,dire  ,  fes  leçon»  anciennes  &  nouyell» 
qui  ne  font,  que  des,  corré&ions  &  des 
notes  fur  un  très- grand  nombre  d'Au- 
teurs Latins;  les  Auteurs  Tacliquesoa 
.Mititaires,comnic  fr*minM**>  '<*%"}" 
ScVemt  avec  des  notes  ^descorreoiotis; 
unfite-LivtMec  des  remarques  qui  wy 
^coufterent  plus  que  les  autres.   U  t«f 
rigea  QHime-C*rc*  jufqu'à  donner  envie 
,  au*Crisiques  4c  la  première  trernpe,ic«>n 
.Meîch.  Adam-  H  trouva  encore  quelque 
chofe  à  ajouter  au»?*»  deBbngars  $t«J 
mus  parle  auflî  avec  eftime  des   tsaas 
qu'ila  faitesiur  Silitts ItMicnsM6^' 
Nemefien,  &  Calfwm'iHS. 

I  Lipf.  not.  adLTacît.  " 

1  Sctopp.  de  art.  Critic,  pag.  1 } .  . 

3  Melch.  Ad.  vit.  Gfcrm.  philolol.  g*g.4w: 

4  Valer.  Audr:  BiWiAh.  Belg, 


G  K.  A  M  M  A  I  R  I  INS.      ±6} 


CCCCXX. 

HENRY  EST IENSÈ,  Pari/te»,  mort 

en  1598. 

C'Eftoit  un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  ficelé  pour  les  belles  Lettres,  Sa 
on  ne  luy  pouyoitprefque  prefcrcr  person- 
ne dans  la  connoiflancedu  Grec  (1). 

Mr.  de  {àinte  M  irthedit  '1)  qu'il  avoir 
une  fécondité  d'efprit  fort  grande ,  8c  doit, 
qu'il  écrivît,  en  Grec  ,foit  qu'il  écrivît 
ci  Latin  ,  il  Je  faifcit  toujours  fur  le 
champ,  &  4ans  une  abondance  merveil- » 
Iruie.  Mais  fon  talent  particulier,  étoit 
la  Critique  des  Auteurs  de  l'une  &  l'au- 
tre Langue  qu'il  revoyait  &  corrigcolt 
&cç  une  facilité  toute.,  extraordinaire. 
Ç'eft  aufli  lé  fcntknçnt  de  Scalïger  ($) 
qui  dit  que  fes  Notes  for  fies  Auteurs* 
fnonftrent  allez .combien  ileftoit  fçavant, 
&;  particulièrement  dans  la  Langue  Grec- 
que. 

-  Schomi&iaefme  ( ^affûte que  foh vent, 
ïrentpntrok  fort  bien  j  quHleftoit  jii-i 
Ôc  dans  f«  conjc&ures  >  que  fes  remar^ 
ques  eftoient  ex^ftesi&qu'ilavbic  coutu- 
me de  défaire  les  nœuds  les  plus  difficile* 
avec  beaucoup  de  bonheur  ;  que  cela  pa- 


Efticnee.  roit  particulièrement  dans  Tes  fix  livres 
des  Schcdutfmts  oçà\  font  remplis  de  bon- 
ne Critique  j  &  qtf  enfin  peu  de  gens 
•ot  fait  autant  <fe  bonnes  corrections  4c 
de  notes  queluy  fur  les  Auteurs  Grecs» 

Ceux  mefinc  qui  ont  aceufé  Henry 
ÉAiennede  peu  de  fincerité,**  ltty  ont  ji- 
HBU5  eomefte  fa  grande  habikté. 

Mai«  on  peut  dire  ,  comme  jâ  remat-» 
que  MaKncxrot,  (5)  qu'il  eftoic  un  pet* 
tiop  perfuadé  luy-memc  de  fon  propre 
mérite.  Ce  qui  le  jetta  dans  une  tatiité 
qirife  trouvant  jointe  avetfcéW  tettteut» 
«ariâtre  qaona  remafqttéeenltt>y  r  SO 
cet  cfprit  de  coouïfar ton.dôAt  tf  nef fe  4e-> 

fît  qu'i  la  mon  ,  le  t&i&t  ot&uxaur 
plus  indiflfctens,  &  infuppéttabie  £ft*  a* 
mis  &  àfes  proches.  f 

Effc&i*et«nt  Seaiîger  (f  >  treto** 
qu'il  cflbfc  arrogant  yqaerelleux,  chagrin* 
prenant  feu  au  premier  fouflflc  ,  £bupç<m^ 
neuï ,  fenfiblc  i  tout,  ne  pouvant  rie* 
fbuffrky  mordant  8c  pétulant*  Cccémo** 
gnage  de  Scaliger  qui  ne  luy  ccdolt  guttei 
dans  la  plufpart  <k  ces  quarte*  nom  fe- 
rait fofpcft ,  fi/CàfMbon  génère  d*Heatf 
Eûimnen  cftt auflt  reconnu  (7)  ime  boa* 
ne  partie  de  ces  défauts  dans  la  perfonae 
écion  Beau-perc, 

ifat»  ht  plus  gçande  partie  «k*  faute* 
qui  fe  troti?  en*  dans  fa  Critique ,  c  eft-à- 
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dire,  dans  fes  notes  &  fes  corrc&ions  vien-  Eftîen»* 
nent  pouf4a-plufpart  de  deux  autres  gran* 
des  impfcrfeûioas  que  nôu*  avons  remar- 
quées ailleurs  ,  fçavoir,  la  précipitation 
avec  laquelle  il  rravailloic  fans  fe  donne* 
la  patience  de  revoir  ce  que  la  rapidité  de 
ion  efprit  luy  avoir  di&é ,  8c  h  demân- 
eeaifonde  tout  corriger  dans  les  Auteurs, 
«  de  mutcipHcr  les  diverfes  leçons.  Ccft 
ce  qui  l'a  fait  appellcr  CorreEtem  imponm 
par  Scaliger  (8)  qui  fc  plaiat  de  ce  qu*Ei- 
A: a  gafté  tm  grand  nombre  d'Au^ 


tcuts  par  cette  hardieffe,  qui  lay  a  fak  feii 
rc  des  retranchement  ,  des  additions,  A 
d'autres  changemens  à  ii  tefte  &  (ans  au- 
torité. Voyez  aufli  Mr.  Jântoa  d'Aimé 
ïovveen  (9). 

z  Bern.à  Mafinctr.  de  art.  Typ*  cap.  14.  pagL 

t  SatviA.  Sammarth.  dog.  Hb.  4.  pag  1  ji. 
5  Paftet.  $c*Hgç«an,pag.  7^.77* 

4  Aadr.  Schott.  cpiftoL  praef.  ad  Lyfîac  or* 
edit. 

j  MalîncKr.  de  Typogt.  ut  ftpr# 

tf  Scâligenta.   pag.  47.  jj.  X  Jan(T.  de  viï. 

Stepk.  r 

7  1£  Caûuk  eptft.  1*  âdCoand.fcitthmîiu* 

ipift.  9?.  Eptftai,**!  BongtfC  Bf&  40.  «4 

PiiKocum. 

5  prim.  Scaligeran.  pag.  €9* 

$  Theoi.  Jaûfl.  ab  Atmelovvtea  <fc  vil.  Stàg 
phaoot, pag  7*.  k  9^  -  * 

M  iiij 
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ccccxxi. 

JACQUES    DELA   CHAMP   ou 
i  DALF-CHAMP,  Nonn*nd>  Medc- 
.    cin  Lionmisyycsii^%.D*Uc4mffiHs. 

jÇCaligcr  voyant  qu'il  entreprenoit  de 
i3  travailler  fur  Pline  fembloit  en  tirer 
un  mauvais  préjugé*  parce  que  le  con- 
jioiflant  trop  nardy  &  trop  prefomprueux, 
il  prevoyoit  qu'il  renverferoit  &  gaftetoit 
tout,  quoy-qu'il  fuft  fçavant  d'ailleurs 
.(i).  Il  fçavoit  y  dit-il ,  par  expérience  que 
de  la  Champ  eftoit  de  l'humeur  de  ces 
Critiques  téméraires  qui  prennent  la  li- 
berté de  changer  des  mots  dans  les  Au- 
teurs ,  auffi  tort  qu'ils  ont  le  malheur  de 
ne  leur  pas  plaire  ,  &  qui  le  plus  fouvent 
y  fubftituent  quelque  chofe  de  pis  à  la 
place  dç  ce  qu'ils  oftent. 

Il  par  oit  néanmoins  que  Scaliger  s'é- 
toit  heurcufcment  trompé  ,  du  moins  a- 
t-il  témoigné  ailleurs  (i)  que  le  Pline 
donné  p^r delà  Champ  eftoit  le  meilleur 
qu'on  eqft  en  ce  temps-là.  Mais  après 
tout,  {on  travail  n'a  point  encore  fatisfait 
Iç  Public  y  &  Barduus  (3)  prétend  que 
(es  potes  ne  marquent  ni  un  grand  fonds 


*.t 
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4c  doârinc,  ni  beaucoup  4c  finecrite  ou 
de  droiture  de  coeur. 

*•  # 

1  Prim.Scaligeran.  pag. £9.  ' 
x  Ibid.  pag.  189.        . 
•  3  Ga(p«  Barth.  in  I.  Achille id.  Statu  Papttn 
pag.1639.fc  ex  coKonig.  Biblioth. V.  &  N, 


\  f        t 


XLV11I. 


yiQTOR  GÎSELIN  de  &amfad  ** 
DUcefidt  Bruges,  mùtt  en  15 9 }• 


».  ^  ./ii 


POflcvin  prêtent  que  '  lefrûorreûioxis 
&  les  notes  qu'il  a  fai*eS  (Ue  le  Poète  1 
Trmdeme  fora  préférable*  accoles  d'Ecaf-  ; 

me  &  des .  zmts  Au  £*<&  palTé  i  &c'd  : 
fi'joi  apporte^  /d'autre  f **£oft  <çse  gatçç  > 
qu'il  cftoitbon Catholique.        J  K, p 

j  j  Appâtât,  iacr.-pagr^.        (.Nt  \  M*\  4 


-'  '  '  ■         <  ^^^— 
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A  NT  O I  <NE  RIGCOBONI  deP*n 


S 


.1  i 


Caliget  tfettÊufoit  point  de  Of>  &te 
traitent  de  butord  &  'de  befic.     C'db 
peut-eftre  .parce  qu^l  avait  fourdîïics  tue-* 


iboircsS  Scioppros  pour  éompofer  le  Sca2 
liger  Hjfobolimie.  Sùï  quey  on  peut 
voir  Mr.  TomafirU. 

i  In  Scaligeranis  voc.  Ricc#bon. 

%  JàcNùt  Tbauf.  dfcgbc.  tom.  % .  pag.  i  ja 


^' 


ccccxxiv. 

MARCEL  DON AT^  Mémmé.Conh. 

té  drPoœ&no. 

G  Et  homme  a  fiât  de*  Rananjuts^  firf 
Tï^-Xfer>  Tscit*  r$H*m*  \  Ammim 
MarctUin ,  fur  les  Auteurs  de  tHiftoin 
Jf*£*jfe.  Cafaiitafep  jfcrgeohr  que  Vcltot 
1*1  homme  de  beaucoup  deLenrcsSc  foit 
bien  verft  daàt  tes  Antiquités  Romai* 
nés  :  niaifr  qji«ft  etoif  d?aiilcftri  dan*  une 
gtemfe  ignwanct  4e  k  Langue  6rcc* 

Btarthius  (i)  ne  h^p^dott  tout  wi 
plûsqncCQtPmçun  brave  Ççpifte  2  qui  au 
lieu  de  s'eçriehir  d^/dfwiiiJles  des  An- 
ciens •  s'eft  jette  ïur  les  Modernes  ,  d'en- 
trectftx  iro&k  qui  font  le  moinijÉffimea^ 
comme  fotij  Jps  Éaifeors  de  «kapfodies  & 
de  di&iomuircs  qu'il  a  copiez  aflèz  fi- 
érH*mcl*«  Ert  qqoy  arc  Aarap  cflîi^ 
qwcMr  ii^Comt&ié  Panzarto  n'âpoiaf 
«KK-^lak  f«d*  1*  jugement,  puilqu^ 
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peut  fcrvk  de  quelque  choie  vn  petitt  Donat* 
Ecoliers.  Ceft  auffi  le  fentiment  île  Mt. 
Konig(a)  &de  Mr.  VeloU  k  Jeune  (3) 
qui  fc  plaint  que  Mr.  le  Cootoe  a*a  & 
pour  faire  cet  outrage  aucun  de*  Ht 
Adrien?  GrocsQu  Latins  neceffitfrcw  qu'ù 
ne  cite  aucun  Auteur  coacemporam ,  *u 
apcuu#w«t  for  l^qv^l  m  puifle  &j*t 

foy  ;  que  Tes  grands  Auteurs  font  U  fU»h 
digm,  Yab  Mtxandro  Çc  d'autres  Italiens 
i  peu  prés  de  la  mefine  trempe.  t>e  fdrtc 
que  ce  qu'il  dit  dans  toute  cette  Critique 
ou  n*cft  rien  qui  vaille  ^  ou  n*eft  rien  que 
de  trivial.  * 

j  Ofrtt  epud  Bank  &  Barrfïjusipfcwj»** 
in  lib,  *.  fijfaj.  Statii  Papip.pag.  171. 4ç 
fc*  co 

t  C  M.  Kt>ûig.  BMoA.Vei.  *  Ner*  f*g. 

157.  ' 

3  Hadr.  Valefîas  Pistât,  in  nov.  edit,  Am- 

mi^ni  Mwcçll.  ^  ,      » 


:  r 
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1 


WIYVJ$  tJRSIWS  w  "Orfoh  *<>i 


mai» 9tp9t\  ep  jfïoo. 


^ 

»* 


o 


N  p,  <k*  W*es  deluy  fur  C$mn+  fiw 
PlrtiU^c  fur  plufieurî  aiitfcs  aft* 

Mvj 


ij6      *    Cmt  i  qjii  s 

cien$  Auteurs  ,  &  entr'autres  fur  Feftm 

Pompeins.. 

LcVîttorîodc  Roffis(i)  nous  apprend 
que  ce  célèbre  Ecrivain  travailloit  &poli£ 
4oit  long-temps  ce  qu'il  feifok.  Ete'eft 
peut- être  ce  qui  adonné  tant  de  réputa- 
tion àtous  fes  EcritSjComme  nous  fe  ver- 
rons parmi  nos  Antiquaires  Se  nos  Me- 
dailliftes. 

Jaa.  Nicius  Erythr.  Çinacoth.  part.  i.  pag. 
9. 10. 

y  ?  ^  —   r*       ■  » 

CCCCXXTL 

Jtfonfr.du  FAUR  dcS.  J'O  R  Y,  Pre- 
mier Prepdent  du  Parlement  de  TohIok- 

.  v/f *4*t  en  latin  Peprns  Faber  SanJQrUrtus, 
mort  en  1600. 


SCaliger  (1)  dit  que  c'eftoit  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  la  France* 
Lipfe  [  1  ]  témoigne  qu'il  avoit  une  leâu- 
ic  fort  étendue  &  fort  profonde  en  met 
mç_ temps,  une  exaftitude  merveillcufe  & 
un  grand  discernement  à  choifir  ce  qu'il  y- 
a  de  meilleur  dans  lés  Auteurs,un  juge- 
ment exquis  avec  une  fubtilité  non  pa- 
reille' potirpenetf^^  &  digérer  les  eno* 
i es,  * 

l 
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Gruter[$]  ditquileftoit  univcrfelle- DttFl0Jj 
ment  fçavant,  jufqu'à  Étire  envie  à  ceux 
qui  pouvoient  luy  difputer  le  premier 
une  dans  les  Lettres  5  &  il  ajoute  qu'il 
n'eftriende  plus  beau  ni  de  mieux  choiû 
que  ce  donc  il  a  compofé  fes  Ecrits.  Mr* 
Gouthiere  n'en  parle  pas  moins  a  vanta* 
gcufcment(4^. 

Mr.  de  Thou  dit  qu'il  avoir  joint  ont 
grande  probité  de  moeurs  ,  &  une  con- 
noiffanec  finguliere  de  toute  Y  Antiquité 
&  de  tout  le  Droit  divin  &  humain  à  cet-  * 
tttare  fuffifance  qu'il  avoit  acquife  dans» 
la  Critique  &  dans  les  belles  Lettres  ($). 
Mr.  de  Stç.  Marthe  (6)  ne  dit  rien  dans 
ton  éloge  qui  ne  (bit  encore  beaucoup  au 
deffous  du  meritede  noftrc  Prefident. 

Il  nous  k,  donné  trois  livres  dc&Seme- 
fcs  &  un  des  A  gotiques,  c'eft  à  dire  „ 
des  Exercices  &  des  Jeux  des  Ancicns/ans 
Hcr  d'un  autre  des  Magifttats  Romains 
qui  ne  regarde  pas  noftrè  fujet  prefeijt. 
Sdoppus  dit  [7]  que  dans  le*  livres  des 
Sftncftrcs  &  celtfy  des  Agotiiftiqucs  il  y 
aune  'infinité  de  chofes  <|uc  tous  les  Criti- 
ques les  plus  habiles  peuvent  admirer  Se 
^prendre.  Voffius  témoigne  auffi  en  fai- 
k beaucoup  d'eftime  [8]  auffi  bien  que  de 
f Auteur.  Et^  pour  montrer  mefme  que 
i'pfe  les  a  trouvez  fort  àfon  gouft  \$\% 


pufaui.  c*cft  qtfon  prétend  qu'il  les  a  pitieï  & 
convertis  bonnement  à  fou  ufàge  >  comme 
noas  k  rapporterons  parmi  ks  Plagiai 

Àkifijenefçaï  pourquoi  Scaliger  apr* 
#*>ir  rendu  affex  bonnejuftice  i  U  gwrufc 
tradition  de  nôtre  Prefcdcnt*  ajoute  que 
--*  n'omit  pourtant  au'un  JUtnaflêiir ,  # 

moins  i 

MtncKius  (10)  parle  auffi  de  luy ,  &  il*11 
rapporte  le*  témoignages  que  les  SÇtf*« 
#nt  rendus  à  fon  mérite- 


%  Pofctiw.  Scajigenm.  pog.  $*• 
%  Lipf  <«eptiir.  j  Ipiftol.  x  ad  Belgas. 
j  Grutf  la  Chrome,  fub  norninc  Jaw.  Om 
theri,&  apudHancx. 

4  Jac.G«tk*rnu  kb.  %  de  0«c.  Dos.  A*fc 
I  Jfac  A*?.  Tk«an,.Htfl*r.  Vkl  itp 

5  Gcr.  J.  Voff.  de  (juat.artib,  popuîanM* 
Cymnaftic 

*  J*l.  <Ca?C  Boknger.  Hift.  &•*•  W»^ 
itPofttr.  $c*Uge»n>nt  fiipr.  ?*&•*;     - 
I  &  M*<.  *fc»c*.  de  &*.  Rama».  WpW» 


G  KAUMAîrXIEHS. 
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CCCCXXVII. 
FRANÇOIS  DQ  JON,  ^ri^r; 

Cioppius  vc»t  le  6irç  palier  pour  wj 
des  meilleurs  £  dçspîus  heureux  Cri* 
tiques  de  fon  temps ,  touchant  h  cqxicç^ 
T&&  ^l'ejqdicaripn  des  Auteurs  (i):  &  il 
dû  en  m  autre  endroit  (i)  que  (es  NOtçs. 
fjjx  Ma*Mtu  Se  Tes  Commcntairics  {«. 
TërthUien  font doues  &laborieui. 

Mais  Gretfcr  (3)  l'a  fort  maltraité  pour 
atojr  Bât  une  mauvaise  édkiofe  de  fon  pré- 
tendu Curopdéut ,  c'eft-à-dire  ;  de  Gtoree 
Çodin.  ? 

Néanmoins  Lipfc  né  lâiflê  pas  de  don- 
ner des  éloge*  à  cet  ouvrage  ,  difant  (4) 
qu'il  était  prcCque  l'unique  qui  eût  pij  y 
reu(£r  ,  à  caufe  de  la  grande  connoiuance 
qull  avoir  de  phifienr*  Langues  Mail  il 
garait  que  Lipfc  en  a  parlé  de  la  forte  ,  ou 
par  fiarcrie  ou  plutôt  par  défaut  de  lumié- 
m  '&  de  pénétration*  Car  Ifaac  Ca&ufan 
^aî  éteif  «out  autrement  Jubile  que  lup 
pour  le  G  ree,  écrivant  à  ùLçwùu*  %  rccotfe 
noît  le  peu  de  mérite  de  ce  travail  de  Du 
Jon  fur  Codin ,  ajoutant  qu'on  doit  l'ex- 


£&à  Cuit  i  qj*  r* 

Du  Joni  cuferdanslavûcdc  fes  autres  occupations 
(5).  Et  Voffius  fbngendçe  nonobftant  l'in- 
térêt &  la.  volonté  qu'il,  avoittic  juftifier 
fon  bcau-pere,n*a  point  eu  honpe  d'avouer 
dt  bonne  toy  (6)  que  cette  édition  eft  fort 
défc&deufe^  les  conje&ures  dans  les  no- 
tes &  le*  corre&îons  a(Tez  peu  heurepfes. 
Il  ajoute  même  que  t>u  Jon  fongeoit  à  eà 
redonner  une  meilleure,^  la  mort  n'en  eût 
empêché  l'exécution. 
:  Mais  nous  parlerons  de  toute  cette  HïC 
toire  xlans  le  Traité  particulier  des  Au- 
teurs deguifez  fous  le  nom  deNàd.  Ag- 


mon. 


-  1  Ga(p.  Sciopp.  fufpe&ar.  Le&on«  pâg.  jifi 

-  édition.  15^7.  '  , 
1  Idem  de  Art.  Critic.  pag.  15,  '  ^ 
jjaç.  Grctfer  not»  ad  Georg.rCodin.  de  OiEc* 

"'      Confiant  inopôfi  t.  , 

\  4  Lipf.  Epift.  i4.Centttr.  1.  MiTcelUn. 

v  5  Cafaub.  Epift.  ad  Mearf.  ad  iv  Nouas  Janji 

an.  i$ij.  ■"  r 

*  Ger.  Jo.  Voff.  Praefet.  de  Hift.  Lat.  adr. 

Thuan.  &  Scaiig. 
1  :  Idem  de  Hift.  Gnec.  inter  feript.  meett,  «Mt. 

-Nous  ferons  encore  mention  de  Du  Je* 
parhri-  les  Interprètes  de  i-Ecrôurcûôite  * 
&  ks  Théologiens  hérétiques, 


* 


^  - 
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JEAN    PAS-SERAT^r^ir, 

mort  en  1 60 z. 

SI  nous  en  croyons  Scaliger  (1) ,  Pak 
(crat  étoit  un  homme  fort  ignorant , 
qui  à  PÇinc  avoit  lu  huit  livres  en  toute  Gl 
vie  î*  que  pour  deux  mots  de  Latin  qu'il 
fçavoit  il  Ce  vouloit  mêler  de  reprendre 
tout  le  monde  ;  qu'en  un  mot  il  n'étoit  pas 
'  û  habile  hompe  que  fa  renommée  le  pu- 
blioir,  quoiqu'il  eut  d'ailleurs  un  talent 
Tout  particulier  pour  bien  inftruire  la  jeu* 
neflè. 

Les  autres  en  pârleqt  d'une  manière  un 
peu  différente.  Papire  MalTon  dit  nette- 
ment qu'il  avoit  furpafle  tous  les  Gram- 
mairiens &  les  Rhétoriciens  de  fon  temps, 
&  qu'il  éroit  le  dernier  des  Romains  dans 
fUnivcrfité  dé  Paris  (1).  M onf.  Parent 
(3)  dit  qu'il  excelloit  dans  les  Humanité? 
&  dans  la  connoiiïance  de  la  propriété  & 
de  la  force  des  mots ,  &  que  pour  les  ex- 
pliquer avec  autant  de  fuccés  qu'il  a  fait , 
il  avoit  acquis  un  merveilleux  fonds  de  la 
doftrine  la  plus  rare ,  Se  qu'il  avoit  cultivé 
fonefprit  par  l'étude  des  plus  beaux  Arts , 


Pâflcxar.  de  forte  qu'au  jugement  de  tout  k  monde 
il  pafibitoour  un  autre  Varrôn  Romain. 

En  effet  Motif,  de  Sainte  Marthe  (4) 
remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  dans  Pa- 
ris s*appfiquaa*cc  beaucoup  plus  de  foin 
&  de  luccés  qu'on  n'avott  mit  )ufqu'aIors 
à  rechercher  &  découvrir  à  la  jeuneflè  les 
richefles  les  plus  cachées  Ce  les  plus  irr>- 
portantes  en  même  temps  de  la  Latinité, 

Eirce  que  Tornébe ,  Dorât ,  Lambin ,  & 
s  autres  célèbres  Profefleurs  Royaux 
s'étoient  o&upez  rarticuliérctwent  à  là 
langue  Grecque  &  a  en  expliquer  les  Au- 
teurs. 

"  le  Sîeu*  Crîttôn  (5)  dit  qu*oi*  n\rêoi* 
Jamais  tu  Pa&rat  (c  départir  de  cette  pu- 
reté êc  de  cette  élégance  du  ftile  qui  luy 
fàifoit  reprefenter  Cictron  dans  toute  Cl 
beauté ,  Se  quelquefois  même  dans  tome 
fa  force.  Le  P.  Boulanger  (  6  )  hty  rend 
suffi  te  même  témoignage  ,  difent  mi*3 
tvoit  joint  beaucoup  de  netteté  &  de  IuIh 
eîBté  à  cette  pureté  de  discours ,  8c  3  ajou- 
te qu'il  étoit  heureux  à  rétablir  &  à  oorri+ 
1:r  les  anciens  Auteurs.  Et  Mr.  de  Thon 
t  i  ce  fujçt  (7)  qu'il  avoit  le  difeetne* 
ment  très-fin  &  le  goût  6  délicat  8c  fi  di£ 
ficile,  qu'à  peine  pouvott*il  trouver  quel* 
que  chofe  dans  les  otvrages  des  autres  qui 
ittjr  pKx. 


s 


G  ii  à  m  mai  ai  EN  S.  *8) 
£n  matière  de  Critique  &  de  Philblo-  Paffmti 
gic  ,  Paflèrat  a  fait  des  commentaires  fur 
CéttuUe,  Tikuit  Se  Proférée^  que  Mônf.  de 
"ÏIodu  eftime  fort  accomplis  &  tres-digiics 
des  louanges  de  tout  le  mondé.  On  en  a 
au/2  de  luy  fur  Plante  qui  ne  (ont  pas 
moins  eftimez.  H  en  a  encore  fait  fur  Ci* 
ceron ,  mah  jenefçay  s'ils  ont  vu  le  jour. 
Raoul  de  Bouterouë  dit($}  qu'il  a  été  éga- 
lement heureux  &  fidclc  dans  tous  ces 
commentaires. 

-On  imprima  en  1  «57.  fes Préfaces  &  les 
difeours  qu'il  fit  fur  l'explication  des  Au- 
teursquîl  devoir  eafdgner  à  fes  Ecotters, 
&  particulièrement  fur  Pbute ,  Ciccron, 
Saliufte ,  Oyide  >  Catulle  ,  Properce  qui 
tw  retâpfcs  de  <ïk&iu$j&  dWervariotrç 

qui  fbot  vok  qu'il  coimoiÛbit  parfeite- 
nuMt  te  genie  de  la  langue  Latine  >  Se  qu'il 
la  fçavoit  à  fondit  6rt<  qu'on  peut  dire 
que  de  tous  les  grands  hommes  qui  ont  é- 
ciérédans  Itjnivctfitéde  Paris,  il  n?y  m  * 
p»int  qui  ayent  tant  travaillé  4  h  perfeo 
tion  Se  i  lembf  HilTcment  de  cette  JLanguc 
que  Psfic&t ,  de  api  s'en  foietU  acquite* 
tvec  plus  de  fucce*  &  de  gloire  que  luy  , 
felooMr.Bi4lm{9). 

Mans  pÀctons  encore  dç  luy  dtf*  1* 
fiûtcai  ibptc  de  Cftlcpîo. 
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Paflerar. 

i*  Pofte.  Scaligcnn.  pag.  xSo. 

a  papyr.  Maff.  Vit.  wflcrat.  pag.  34*- 

3  Franc  parent.  Çrat.  de  Regia  lua  profcflîoafe 

Pag«  H» 

4  Scxvol.  Samraarth.  Elog.  lit».  4  pag.  1  y  5. 

5  Geoig.  Critton.  Orat.  de  Sortib.  Hônacricit, 
prolegom.  Opofoil.  pafferae. 

6  Jul.  Ca?f.  Bulcngcr.  lib.  xi  Hiftoriar.  fui 

t*Hlp. 

7  Thuan.  Hiftor.  lib.  1 19  &  a  co  Borrichiat 
depoer. 

S  Rodolph.  Botereîus  Commentât,  lib.  1©. 
9  If.  BulUit  Acadcm.  lint  4  pag.  305  ,  304, 
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ccccxxix. 

FRANC.OIS  SANCHEZ  DES 
B ROSSES ,  ôtt  de  L*s  Bnzju ,  £#*- 
fnol ,  dit  Fr.  SAMCTIUS  BRO* 

-  CENS1S  ,  mort  ycis  i6oy 

IL  a  fait  en  qualité  de  Critique  des 
Scholies  &  des  Commentaires  fur  les 
Bucoliques  de  Virgile  ,  \Art  Poétique 
d 'Horace ,1e  PomfoniusMela ,  \c$Emble~ 
fnvdÂlciat ,  les  iv  SHves  hérUqu^s  de 
Politien  :  Et  en  Efpagrîol  fus  ÏEpiSét* 
«jull  a  traduit  auffi  en  cette  Langw ,  fur 
les  Poëfics  de  Jw*  '4*  Mena ,  di?  àareitajf* 
de  la  Vega,  Sec. 
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Le  nom  feul  de  cet  Auteur  fuffit  pour  .  Unem 
donner  de  la  réputation  à  tous  ces  ouvra-     s" 

tes.  Mais  ;ncuf  nous  jefcrvpns  à  parler 
e  luy  pins  amplement  parmi  les  Gram- 
mairiens Arrifles.  C^ûalTez  de  remarquer 
ici  que  les  plus  clairroyans  d'entre  les  doc- 
tes Critiques  croyent  que  le  Petttecow*r- 
ffue  qui  court  (bus  le  nom  de  Dom  Laurent 
Ramirez  dél  Prado  eft  effectivement  de 
notre.  Sanâius  ,  dont  celuy-là  avoit  été 
Ecolier  ,  comme.nQUS  le  verrons  au  Traité 
«tes  Plagiaires. 


±mmàm 


ccccxxx. 

JEAN    DE    SPQNDE,?*** 
trazmUé  fwr  Homère. 

S  On  Edition  eft  fort  commune  à  la  ve- 
nté ,  mais  elle  n'eft  ni  fort  belle  ni  fort 
exa&e.  Se  Ces  Notés  ne  font  pas  eftimees. 
Caûubon  les  appelle  des  bagatelles  &c  des 
remarques  de  néant. 

Biblicgrapk  curtof.  kftor.  PHilolog.pag.4*. 
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CCCCXXX1* 


GERARD   LÀNGBAINE* 

jingkis. 

Ses  Notes  fur  Lon^in  font  courtes^ 
jnais  elles  &jk  aflêz  eftiniées. 


ccccxxxn. 

J,  P  A  P I R  E   M ASSON ,  de  Forez, 

mort  en  1611. 

LEs  Lettres  luy  ont  certainement  beau- 
coup d'obligation ,  mais  la  plupart  4e 
Tes  ouvrages  font  hiftoriques  >  &  je  n'en 
connois  que  trois  qui  appartiennent  à 
fe  Critique.  Le  i/cft  l'édition  dés  Lu- 
ttes de  Servons  Lufmt>  qui.eft  pleine  de 
fautes  ,&  que  M  t.  Du  Chefce&  enfuice 
Mr-  Baloxe  ont  donnécapres  luy.  Le  1» 
eft  l'édition  ÙA^obtrà  $  qui  luy  doit  kric 
par  le  plai&nt  hazard  que  chacun  fçait; 
mtk'A  eft  acetffé  d'infidélité  dans  ecttrédi- 
tion ,  &  on  dit  qu'il  a  pris  la  liberté  d'y 
changer  plusieurs  çhofes ,  conlmc  il  a  été 
fecile  de  le  reconnaître  par  le  Manufcrit 
même  dont  il  s'eft  fervi,  fie  qui  eft  dan$  h 


Gramkai  iriKS.  tt? 
Bibliothèque  du  Roy.  Mr.  Baluzey  arc-  Maflùo: 
tabli  toutes  chofes  dans  une  édition  nou- 
velle qu'il  *a  a  faite.  Xc  $.  eft  l'édition 
des  Lettres  à'Eftlenne  de  Tmrnay ,  qu'il 
êmma  oon jointement  avec  fan  frère  Jean 
Baptifte  MaSbn-cn  *£n  /laquelle  étant 
devenue  aflex  rate  xlans  la  fuite,  a  do&aé 
Ueu  au  P..  du  Moulinée  de  la  remettre  an 
jour  après  Uaroîr  revue  *  corrigée ,  Se  aug- 
mentée de  60.  nouvelles  Epures.  Mai? 
cous  parlerons  ailleurs  de  ion  Hiftoircde* 
Pape*  ,  Se  4e  celle  de  France,  &  de  fe§ 

Journal  des  Sçâr.  du  1*,  Janvier  i6C$9 

Ibid.  du  14  Juin  de   666. 
Cl.  du  Molin.  Pr*fat.   edit.  Stcph,  Tornac. 

Epiilol. 

cçccxxxin. 

ESTIENNE    P I  G  H I U  S  ,  Vinand, 

raocr  en  1604* 

SCioppius  dit.qufilanendu  la  fanté  Se  la 
viç  même  à  Valéry  Maxime ,  qui  avoit 
«té  fnafiàcré&  prcfquc  afcflioé pu:  lç  {& 
Je  des  dcmi^S çavans&dcs  Critiques  iài>» 
«âges,  Nowparleronsdeluyphtfanîpltf» 
patnai  le*  Hift<M:iens* 

3ctopp.de  Art.  Craie,  pag.  n. 
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JEAN   DOUZAfcp,(Vanit 
Docs  }  more  en  1604. 

C\N  a  de  luy  divers  ouvrages  de  Criti- 
;/que  fur  les  Poètes  qu'on  peut  voie 
dans  la  lifte  qu'en  ont  faite  les  Bibliothé- 
quaires.  Liplc  (  1  )  &  Scioppius  (  2  )  le 
loîicnt  &  l'eftimcnt.  Ce  qu'il  a  fait  fur 
Catulle ,  TjbulleU  Pétrone  s'appelle  Pré- 
ridantes  6c  Succldanies ,  &  fon  commen- 
taire fur  Plante ,  porte  le  nom  Centurie 
ftat. 

1  Lipf  lib.  t.Eleâor.  cap.  f. 
i  Sciopp.dc  Art.  Critic.  pag.  17. 
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ccccxxxv. 

ROBERT    CONSTANTIN, 
de  Caïn,  mort-en  1605.  âgé  de, 
103  ans. 

S  Es  Notes  &  fes  Obfcrvations  fur  Tlim 
ne  font  point  eftimees  de  Scaliger; 
mais  je  penfc  qu'elles  n'ont  jamais  été  im- 
primées. *  Dans  la  Biblioth.  de  Monfitv 


I 


«ta 


ccccxxxvï. 

Vcfs  Tan  i£qj. 

ÎL  publia  les  fragments  de  plus  clé  tren- 
te anciens  Grammairiens  £  Hanàu  eft 
ïfiof.  Cette  édition  eft  lêuee  par  JofeJ>K 
$caliger  &  par  les  autres  S  ça  vans  de  ces 
Jemps-là  >  &  elle  eft  devenue  âùjolird'faiy 
aflèz  rare.'On^eut  voir 

i  Mclch.  Adam,  de  Vit.  Gcrm.  ^hilo'ôph.   Sç 
«.  Bibliograph.  cur.  «Philotog.  Hift.  pag.  itf. 


3W  jz  ?<*#  I?.         îî 


ÇHÀM  WE  A  I  *>  I  INÎ.         1^^  ' 

De  Lamoignon ,  il  y  a  un  Pline  avec  des  !  ' 

IJetes  -Mdnufcrites  de  ce  Confiantin  ,  qui 
font  aux  marges  du  Livre.   C*eft  t exem- 
plaire que  S  exiger  a  va.  Ces  Notes  fit* 
écrites  de  U  Propre  main  de  Çenjtantin  qui  \ 

les  dédia  à^aajues  du  Bour^  Van  t$fQ*    • 


'*•>. 
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f  JUS  TE,  LI  PS  E  ,&rfebe  ou  Otvnyfik 

$  en  Brabant ,  mort  en  1606. 

Llpfc  cft  fln  des  Chefs  d<:  Partis  qui 
(cmblent  avoir  afpiré  a  là  Souveraine- 
té^ &  qui  auraient  peut-être  bien  voulu 
Changer  la  République  des  Lettrés  en£- 
tat  Monarchique.  Du  moins  avons-nous 
un  Traite  fejt  exprés  par  Gaugeric  Riviqs 
touchant  cette  Principauté  prétendue  de 
Lfpfe  fur  tous  'les  Gens  de  Lettres,  Cette 
idée  a  paru  alïcz  finguliére  jufqtfà  pre- 
fent ,;  &  cette  prétention  n'auroit  peut- 
être  pas  manque  d'exciter  la  guerre  civile 
dans  cette  Republique ,  fi  Scaliger ,  Gfl> 
tius ,  Saumaifc ,  Voffius ,  &c.  avoient  eu 
des  Partions  auflî  zelez  que  ce  Rivius. 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  parmi  ces 
Héros  qui  fe  font  élevez  au  deflus  du 
commun  des  Sçavans,,ïl  s'en  trouve  peu 
qui  ayent  eu  plus  que  Lipfc  des  qualité! 
propres  à  devenir  le  Maître  des  autres.  . 
'i)  Scaliger  l'appelle  la  Lumière  de  fou 
fiécle;  Raphelengius  l'appelle  le  Soleil  des 
.  Dodes  &  leur  frifmegifte.  Ileft  nommé 
k  Prinçç  du  Sçmt  des  Sjavan*  par  Eh?u- 


Grammairiens.  tji 
za>  le  Père  des  Sciences  par  BaudîuS;  la  Ll*r* 
gloire  des  Temps  par  Scribanius  ;  l'œil  ou 
la  prunelle  des  Pays-bas  par  Schott  ;  le  Sè- 
néque  Belgique  par  Phil .  Par  eus  j  le  flam- 
beau de  l'antiquité  ,  l'unique  libérateur  de 
protecteur  de  la  Vérité,  le  trefor  inépiui- 
(àble  de  tourc  l'Hiftoire ,  l'ame  même  de 
h  fagefle  &  de  la  pruderie ,  &  le  fcul  Au- 
teur de  la  Critique  légitime  par  Valcns 
Acidalius  ;  un  génie  divin  par  Louis  Car- 
rion  \  l'homme  du  monde  qui  ait  feeu  k 
plus  heureufement  joindre  la  plus  profon- 
de Science  avec  Pefprit  le  plus  délicat,  &  le 
plus  folide  par  Cafkubon. 

Mais  t'eft  trop  long- temps  fe divertir, 
&  on  peut  renvoyer  ceux  qui  font  curieux 
de  ceis  fortes  d'Eloges  a  ce  qui  s'en  trouvfe  _ 
dans  Aubcrt  le  Mire  (  i  ) ,  dans  Valerè 
André  (?)  ,.  &  particulièrement  dans  le 
Recueil  quxen  a  tait  Mr.  Hancxius  (4), 
où  ils  trouveront  dequoi  fc  fatisfeirc. 

Je  penfc  que  le  plus  bel  éloge  qu'on 
puifle  luy  donner  eft  eduy  qu*il  a  reçu  de 
Raoul  de  Boutcrouë  (5),  pourvu  qu'il  Coit 
bien  véritable.  Car  fe  contentant  de  Pap^ 
pellcr  le  Varron  de  (on  fiécle ,  il  ajoute 
qu'il  ne  s'enfle  non  plus  des  éloges  qu'ori 
luy  donne  que  l'Océan  des  rivières  ,  8c 
qu'il  eft  infiniment  au  deflus  de  l'envie  i 
laquelle  a  été  obligée  elle-même  de  l'ad» 

N  j| 
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Wpfc.  mirer.  On  y  peut  joindre  celuy  qu'en  4 
fait  JcanBcrnaid  [6]  ,  &  dire  comme luy, 

3|uc  les  Iquangesqui  font  ducs  à  Lipfc  ^ 
oivcflt  point  avoir  d'autres  bornes  quf 
celles  de  la  vertu  irçêmetJ(5cde  laiblide  cru; 
.#tiqn. 

Birthiu*{7]  dit  qu'il  £  encore  paru 

:bauçoup  pi  us  gipdpar  le  Marne  &p# 

}c%  £Cçu{auons  de  tes  Envieux  i  que  par  là 

jénioignjiges  a  van  ta^eux.dcs  autres  j  qu'y 

sPeripnt  poipt  aluy,  tout  mort  qu'il  eft; 


f\  il  y  a  $te  l'ineratiuidç  à  vouloir  diaû- 
$&çx  quelque  cho(è  dç  &  réputation  )  tç 
•qu'ily  a^e  la  baiTefTejnçme  a  chercher  dç 
4a  gloire ,  dans  la  djécojiveçtc  &  qu^lquet 
jinesdçfes£uife$. 

JttCS  dçu;c  principales  parties  de  Lipfc 
ctoientl'eiprit  &  le  jugement ,  comme  l'f 
auffi  remarqué  le  même  ^uteûr. 

Aubcrt  le  Mire  [8]  &  Mjâch  Adani 
tprés  luy  [9]  dîfent  quç  retint  ayoU 
be^uqpup ^e vivacité  &  de ^ feu, beaucoup 
^e  profondeur  &  d'irçndup  ,' beaucoup  dç 
fbcijlté  $c  de  facilité  ,  beaucoup  de  cap- 
çifé  $c  d'aptitude  poçr  tous  les  Arts  8ç 
toutes  les  Sciences  a  libr£nis  laMufiqu^ 
pour  laquelle  il  n'avoit  ni  goût  nidifpofr; 
lion* 
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Il  avoir  auiÛS  le  jugement  rrcs-exquis  &  Li**< 
trcs-iblide  5  &  l'emploi  le  plus  important 
Btfil  en  ait  fait  confifte  principalement 
wns  l'ordre  &  la  drfpofitidn  qu'il  a  dbnnéd 
à  fesEdits.  llalloit  d'abord  droit  ad  but 
de  k  chofe  dont  il  jûgeoit  ;  &  ce  qui  eft 
fort  rare ,  c'eft  qu'il  ne  le  pèrdoit  jamais 
dans  fes  riiatieres  lespliis  cbnfufes  &  leé 
$us  répandues.  Il  étoit  fi  peifuadé  de  1* 
tàtituoe  de  fon  jugement^  qu'il  fe*  crôydiè 
«1  droit  de  l'exercer  fiir  les  Anciens  a vcé 
autant  di  liberté  que  fur  les  Modernes. 

SonlHle  neUifle  pas  d'être  fort  couknti . 
Moquent,  fàdle  ,&' plein; d'agrémensy 
quoiqu'il  fqir  concis,  ferré  &:  toni"  rem- 
JKJcpdîntes.  EtdVftcc?  qiii'pÀfçîÉ  avo^r 
«é pïtfqnc  fins' exemple  jirfquà prefent'. 
Ccnc  breveté  fînguliére  de  ftile  n'a  ni  te- 
ndres ni  obfeuritcz.  Son  ordinaire  eft  de 
*&«'  beaucouj/  clïofcs  en  peu  de  mefrs1,  6c 
fe  fens  de  fes  perifées  s'étend  aveC  d'atftànt 
phsd'cffufion  &  d'abohdancejqu'il  paroît 
d'abord  ferré  dans  un  petit  nombre  dé  p*- 
roies.Dcf  forte  qu'après  qu'on  la  quitté,  là 
^exion  qu'on  fait  infenfiblement  fur  te$ 
Prîtes  phrafcs  tient  fouvtnt  lieu  de  grands 
^ouis  à  fes  Le&eurs  t.Ses  expreffiohs 
^ffcmblant  à  ces  tableaux  de  Timante  ; 
**  kfauels  Téfptit  trouvoit  toujours 
Km  dt  kns  tjUe  les  yeux  n'y  voyaient  '  cte 
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ifefc.  traits  de    pinceaux. 

"  Cependant  ce  ftile  de  Lipfê  a  rencontré 
plufieursCcnfeutsquiy  ont  trouvé  à  re- 
dire ,  pxètendans  que  non  feulement  il  eft 
trop  obfcur  Se  trop  embaraffé ,  mais  aufli 
qu'il  n'eft  poinc^du  tout  Ciceronien  (10). 
Mais  Aub.  Le  Mire  qui  étoit  un  des  plus 
*dez  &  des  plus  affe&ionncz  de  fes  Eco- 
liers ,  a  entrepris  de  repoufler  ces  accu£u- 
tiçns  ,  &  de  le  juftifier  pleinement.  Il  dit 
premièrement   que  (on  Maître  nétoit 
point  de  ces  Imitateurs  fctviles  de  Cicc- 
i on ,  qui  pour  employer  fcrupuleufement 
les  mots  &  les  tours  de  phrafes  de  cet  Ora- 
teur en  perdoient  fouvent  la  force  &  la 
beauté.  Que  dans  les  commencement  Li- 
pfes'étoitun  peu  trop  attaché  au  ftile  de 
Cicéron  ,;  &  qu'en  ce  point   il  s'étoit 
comporté  en  jeune  homme  ;  mais  que  de- 
puis ce  temps-là  ,1a  maturité  de  fon  juge- 
ment ayant  donné  des  bornes  &  des  régies 
an  vivacité  de  fon  efprit ,  il  fc  reiïcrra 
d'un  côté  en  retranchant  quelque  ehofe  de 
cette  fluidité  de  ftile  qu'il  avoit  prit  de 
Ciceron ,  pour  s'étendre  d'un  autre  dans  la 
le&ure  des  autres  bons  Auteurs.  Effecti- 
vement il  trouva  dans  Plaute,Terence> 
Sallufte ,  Céfcr ,  Quintiiicn ,  &  dans  les 
autres  principaux  Maîtres  de  la  langue 
latine  de  quoi  imiter,  aulli-bicn  que  dans 
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Ciccron,  &îl  voulut  même  que  les  au-  u^ 
très  profitaflènt  de  fon  exemple ,  &  que 
dés  qu'on  eft  un  peu  avancé  dans  les  étu- 
des an  puiflè  fur  la  lc&ure  &  la  méditar 
tiondeplufïeurs  Auteurs  (ê  former  un  ftU 
le  à  fa  mode ,  s'il  eft  permis  de  parler  de  la 
forte.  Le  Mire  ajoute  de  plus  que  ce  n'é- 
toit  pas  l'exercice  ni  l'étude  qui  avoient 
fermé  dans  Lipte  ce  ftile  fi  particulier, 
mais  que  c'étoit  Cx  Nature  &  fon  propre 
Génie  qui  l'avoient  produit.  Car  quel- 
qu'air  qu'on  puifle  contracter  de  la  lec- 
ture des  Auteurs  ,  tout  le  monde  tom- 
be d'accord  qu'ils  ne  donnent  pas  le  carac- 
tère du  ftile ,  &  que  ce  qui  le  rend  diffus 
<tws  les  uns ,  &  ferré  dans  les  autres ,  gai 
&  agtéable  dans  ceux-cy ,  chagrin  &  té- 
ricux  dans  ceux-là ,  ne  peut  venir  que  de  la 
difpofition  naturelle  des  Efprits. 

(i  1)  Pour  l'autre  point  qui  regarde  l'ob- 
Jcurité  du  ftile  de  Lipfe ,  Aubert  le  Mire 
fretend  qu'il  n'y  a  que  les  ignorans  &  les 
petits  Génies  qui  puiflent  s'en  plaindre, & 
que  les  autres ,  loin  de  prendre  fa  breveté 
jKmt'une  obfciirité,  jugeront  aifément  que 
<fft  une  gloire  particulière  à  Lipfe  d'avoir 
feeu  joindre  fans  étude  &  fens  affe&ation 
deux  qualités  prefqiVincompatibles ,  qui 
Gtat  la  clarté  &  cette  breveté.  Il  avoué" 
ûcantmoins  qu'il  s'y  trouve  de  vieux  mots 

N  mj 
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Uf*?   &  de*,  phrafes  coupées  ,  qui  rie  contri- 
buent pas  trop  à  la  beauté  de  fon  ftile  ; 
mais  il  dît  qu'il  écnvoié  comme  un  habile 
Critique ,  &  qu'en  cette  qualité  il  avoif 
une  Jurifdiûjon  fiir  tous  les  divers  âges  de 
la  Latinité.  Il  dit  que  pour  pouvoir  mieux 
repréfeater  St  expliquer  les  Auteurs  dé 
ï Antiquité  h  plus   rcçuléç  ,.  il  pôavotf 
quelquefois  parler  comme  eux ,  quoiqu'il 
ne  le  Fît  jamais  à'defltein^  ni  pour  Te  difKar 
guer  ;  &  qu'il  s'accommodât  pour  l'ordi- 
naire à  la  nature  &  à  la  bien-fèançe  de  G 
matière  ,  qui'  tantôt-  Ta.  obligé  accrue 
d'un  ftile  coulant ,  lié  &  vulgaire  5  #  tan- 
tôt la  porté  à  écrire  d'un  ftîlc  ferré  vàà&h 
6c  myfteriéux.  Mais  qu'on  ne  trouve  sjk 
'  cun  de  fes  Ecrits  dé  l'un  ou  de  l'autre  ftile, 
&  mfftie  de.  ceux  qu'ils  faits  en  fa  f#ai& 
tp  jeupeffé ,  où  on  ne  remarque  toûjoufc 
ce  ççeuf  ouvert ,  généreux  ,  &  honnête* 
'qui  Ta  rendu  ft  aimabjeà  tous  les  Gens  de 
bien.    Qge  fçs  premiers  ouyrage*  wfat 
renferment  beaucoup  -de  femences  Se  w 
tificellcsdeja  vertu  8ç  de.  Imprudence  cfa- 
le  5  mais  qu'étant  devenu  plus  âgé  Se  $& 
mur  il  y  tourna ditcftfement.toutesfé|>«- 
Tées ,  &.ne  fdnge^  plus  qu'à  l'utilité  pu- 
blique. Que  depuis  ce  temps-là. il s'aff^ 
qua  uniquement  à  remplir  tous  fes  E^$ 
*4t  maximçs  {ajutages  pour  le  réglée^*  * 
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lâœridafcedelavicdanslcsperfonnespu»  L»pf« 
bliques,  auffibien  que  dans  les  particu- 
liers. Que  c'eft  l'endroit  principal  par  le- 
quel il  s-eft  diftingué  des  autres  Sçavans 
defon  fiécle  yqui  n'afpiroîent  qu'à  la  gloi*- 
*re  de  bien  éciife ,  &  ne  fongeoîent  qu'à 
leur  propre  réputation  )  au  lieu  que  Lipfê 
paroi  t  n'avoir  prefque  point  eu  .d'autre 
tfcfliôn  que  celle  d'infphcr  à  Ces  Lcdeurs 
h  fàgeflè  &  la  vertu.  Qu]pn  luy  a  l'obliga- 
tion plus  qu'à  aucun  autre  d'avoir  afïu  je:ti 
à  cette  étude  fèrieufè  &  honnête  tes  Mufes 
volages  ëc  libertines ,  qui  jufqu'alors  ne 
s'étoient  addonnéés  qu'au  divertiflèment 
&  à  la  bagatelle.  Et  qu'enfin ,  quoi-qu'H 
connût  bien  ^importance  dé  ce  nouveau 
Miniftére,  &qu'its'Àï  acquit  ât  avec  l'ap- 
probation de  tout  le  toonde  >  il  rfen  rcflêi*- 
titpas  le  moindre  mouvement  de;  vanité* 
(ii)i  &  qu'il  donna fujet  de  douter  s'il  *- 
vok  plus  dedo&rine  que  de  modeftic- 

Bertilius  Canut  nveft  pas  moins  étendu-* 
qtfAubert  le  Mire  fur  les  louanges de  LK 
pfe  (t  3  ) ,  &  fi  nous  l*en  croyons ,  il  n'y  a  • 
rien  de  comparable  à  (es  Ecrits  \  (bit  pottr  ' 
là  Morale  ,  fôit  pour  là  Philologie.  Il' 
prétend  qu'il  fur  paflè  en  douceur  8c  en  a- 
grémens  tout  ce  qu'il  y  à  eu  jufqu'icy ,  Se 
ttrat  cequ'il  y  aura  d'Ecrivains  dans  la  fiit- 
tt<k$ -temps,  11  dit  que  fon  ftile  efl:  pu**, 


] 

hj  29$  Critiques 

J         Lïifc    naturel ,  &  commun  ;  mais  qu'il  n'a  pour- 
!  tant  rien  de  bas  &  de  trivial.  S'il  prend 

]  quelque  chofe  des  Anciens ,  continue-t-il, 

C'cft  avec  un  choix  très- judicieux  &  com- 
|  me  nous  prenons  le  fcl  pour  jetter  lur  h 

[J  viande ,  &  il  le  fait  a vec jjrace ,  avec  recoo- 

if  noilïànce ,  8c  rarements{ans  Élire  les  éloges 

|  de  ceux  dont  il  emprunte  ce  qu'il  dit* 

Son  caractère  eft  de  dire  beaucoup  de  ebo- 
fès  en  p£U  de  mots  ,  de  forte  que  les  pen- 
fées  font  ordinairement  beaucoup  plus  am- 
ples que  les  expreffions.  Cet  Auteur  ajou- 
te beaucoup  d'autres  chofes  que  nous  a- 
ypns  déjà  rapportées  d\Aubertië  Mire, il 
veut  comme  luy  que  la  breveté  de  Lipfe 
n'ait  .point  de  nuages  ni  d'obfcutité ,  &il 
dit  que  cet  air  Laconique  ne  laiffe  pas  d'ê- 
tre fort  abondant  &  très  coulant.  Il  pré- 
tend qu'il  n'a  point  de  phrafes  ni  prelquc 
de  lignes  qui  ne  (bien:  pleines  de  ces  flous, 
de  ces  figures  >  &  de  ces  tours  agréables  & 
qui  plaifcnt  au  Lecteur  j  que  la  donceur 
eft  toujours  mêlée  avec  la  force  ;  que  fes 
fcntences  font  élevées  &  pénétrantes,  & 
qu'il  femepat  tour  des  Inftruûions  po»n 
les  mœurs  $c  des  Exhortations  à  la  vertu. 
Jkmciarius  dit  (14)  qu'il  ne  penfoit  ]»s 
que  depuis  plufieurs  fiéçles ,  la  Nature  eut 
produit  un  homme  d'un  plus  bel  eiprir* 
d'un  jugement  plus  exquis ,  Se  d'une  d#- 
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trine  plus  étendue  ;  qu'il  avoir  un  génie  Liffr. 
admirable ,  (bit  pour  inventer  de  nouvelles 
fentences ,  (bit  pour  polir  &  perfectionner 
celles  des  Anciens  5  &  que  ccllcs-cy  ne  pa- 
toiffoient  pas  moins  étredeluy  que  lesau- 
*  rres  ;  tant  il  avoit  de  naturel  &  de  talent 
pour  cette  manière  de  penfer  &  de  pronon- 
cer des  fentences. 

Ceftce  qui  a  porté  des  perïbnnes  do&es 
à  publier  des  extraits  de  les  Livres  &  à  re- 
cueillir fes  fentences  de  fen  vivant  même; 
ïionneur  qui  n'eft  peut-être  pas  même  ar- 
rivé à  aucun  des  Anciens. 

La  nouveauté  de  ce  genre  d'écrire  forma 
dans  la  République  des  Lettres  une  efpéce 
de  Cçâtt  nouvelle ,  &  dont  il  fut  confideré 

*  *  • 

comme  le  Chef  j  &  le  Vi&orio  de  Roflis 
(15)  ,  dit  que  de  fon  temps  on  appelloit 
Lipfiens  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  le 
fiiivre ,  comme  on  appelle  Cicéroniens  lès 
Imitateurs  de  Çieeron. 

Il  ajoute  que  cette  manière  de  brifcr  le 
ftile  Se  de  (tompofer  (ans  période ,  &  ians 
liaifon ,  fut  embraflee  par  fes  Ecoliers  avec 
une  avidité  aflez  peu  dtfcr été.  Carcommfc 
par  Une  affe&ipn  &  un  préjugé  ordinaire^ 
les  Difciptes  veulent  toujours  imiter  ou 
contrefaire  leurs  Maîtres  ,  il  arrivé  (bu*- 
-vent  qu  au  lieu  de  fe  formeç  fur  ce$  Modè- 
le ,  ils  ne  prennent  que  l'ombre  des  excél- 
*  .  N  VJ 
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lipfc  lenres  qualitcz  qu'on  y  voir  briHer ,  &  îl$> 
ne  s'attachent  prefque  qu'aux  défauts  qœ 
les  frappent  davantage.  Ocft  par  cette  rair 
fon  ,  dit-il ,  que.  ces  Difcipjes  dé  JLipfc  é? 
toient  bien  venus  à  bout  de  parler  bref, 
de  couper  leur  (file ,  de  ne  point  fairedep& 
riôdé ,  &  dé  ficher  même  quelques  poin- 
tes &  quelques  fubtilitez  au  hazard:  mais 
ils  n'avoïent  p&  parvenir  à,  cet  air  naturd 
de  Lip{e>  ni  à  cette  vigueur  mâle  de  ftilë 
qui  étoit  fôû  tenue  par  un  grand  fonds  de 
do&jinc.  Crcft  pourquoi  lipfès'étant  apf 
p£rçû  luy-mcrae  de.ee  dérèglement, leur 
confèllloit  (buvent  d'imiter  plutôt  les  in* 
Bières  naturelles  de  Cîccron ,  que  à!affccr 
ter  de  fui  vre  les  Sennes  qui  ctoienr  un  pp»  i 
trop  particulières. 

Le  même  Auteur  dît  que  rctte  eonta- 

.  gion  s'étendit  fort  loiti ,  & .  qu'ayant  pa/fé 

niême  les  Pays  bas ,  elle  gagça  lés  Pays  > 

r  traagets,  -Ôc  fit  quelque  dégât  dans  Tto- 

,  lic^i  ou  elle  gâta  plufîéursefprits*  quidet- 

[ cfperant  de^puve^ir  acquérir  cette  heurtur 

fk  abondance  &  cette  variété  duftife<k 

Giceron,ont  crû  pouvoir  mieux  s'accofli- 

-  moder  dé  cette  ïechercflè ,  &  de  cette  mfr 

rcurdû  ftîlc  L/f/m.  Il  ajoute  qu'ils  foat 

avenus  /î  paflîonnez  pour  ce  ftile  ,  q*c 
non  contents dds'admirer  eux-mêmes,  # 
*dc/e  croUclapitmor?  Jiouuncs  «dù  fM* 
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dé  pour  l'éloquence ,  ils  entreprenoient  tif  fcv 
de  décrier  Se  d'abolir  même  les  Ecrits  de* 
Giceron  &  dés  Anciens  les  ^  plus  reçus  * 
pour  établir  Se  autorifer  cette  nouvelle 
fprme4'éloquence>dànt.iIs  s'étoient  in&* 
tuez* 

Mais  fi  le  ftllèidè-  Lipfe  n'a  point  eu  afc 
ftz  de  credk  pour  fc  faire  recevoir  dans  Je 
mondé ,  on  ne  peut  pas  dfre  là  même  chc* 
fe  de  fa  Critique.,  qui  a  été  embraflee  Se: 
reçue  par  tout  avec  applaudïflèment.  Car 
car  comme,  elle  a  été  formée  par  ce  rare 
*  jugement  dans  lequel  il  excelloit,&  étant" 
remplie  de, cette  érudition  qui  luy  étoit 
propre,  elle, ne  ppuvojt manquer  d'être 
neureuft ,  ainff "que  l'ont  remarqué  BcTt 
tilius  Canutus  Se  Bohciarius*  d'autant 
plus  queies  corre&iôns'&  Ces  remarques 
fur  les  anciens .  Auteurs '(ont  faites  avec 
une  netteté  Se.  une  méthode  toute  parct 
cutîere  (  \6.). 

Bifcioîa  dit  auflT(  17  )  qu'il. avoit  le 
génie  heureux  .pour  découvrir,  Se  retirer 
les  fautes  que  les  temps  ou  les  Copiées 
avoient  fait  gliflêr  dans  les  Exemplaires 
des  Auteurs,  &  qu'il n'àvolt  pput-être 
pas  fon  fexnblable  dans  cette  induftrie-, 

Suoiqu'ïlait  fait  coonoître  en  beaucoup; 
'endroits  qu'il  étoit  homme  &  fujet  L 
Httrcur  comme  les  aunes. 
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Lipfc«  Ccrtc  Critique  cft  doutant  plusagtq- 
ble  qu'elle  eft  diverfifice  par  le  mélange 
de  plufieurs  connoidànces  qui  ont  fait  di- 
re a  Papirc  Mafïbn  (  18  ; ,  que  Lipfe  nic- 
ritoit  le  glorieux  titre  de  Philologue  pois; 
lts  mêmes  raifons  qui  l'avoient  fait  aa- 
dennement  donner  à  Eratofthene  pour  la 
première  fois ,  à  caufe  de  la  variété  de  fa 
doûrine  fur  plu/ieurs  '  chofes  différen- 
tes. 

Le  premier  ouvrage  de  Critique  &  de 
Philologie  qui  fit  paroître  Lipfe,fut  celuy 
des  Diverfes  Leçons  en  iv  livres  qu'il 
compofa  à  l'âge  de  19  ans.  Aubert  le 
Mire  (  19  )  prétend  que  ces  Livres  font  c* 
crits  dans  un  ftile  coulant  &  tout  à  Eût 
Ciceronien. 

Scioppius  en  parle  un  peu  autrement, 
tf  (  10  )  il  dit  que  la  manière  d'écrire  eft 
Tfii  peu  nouvelle,  le  ftile  un  peuinufitc: 
mais  xjull  eft  néanmoins  clair  &poIi,& 
que  cet  ouvrage  le  mit  G  bien  en  réputa- 
tion dans  Tefprit  de  tout  le  monde,  que 
des  lors  il  fè  mit  au  deflûs  de  l'envie,** 
qui  n'étoit  peur- être  pas  en;ore  arrive  1 
perfonne.  Il  ajoute  qu'il  fe  rendît  l'objet 
de  l'amour  &  de  l'admiration  de  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  quelque  Religion 
&  de  quelque  profeffion  que  l'on  iffi  t ,  $ 
queeda  alloir  même  iufqu'aux  çr&te  $ 
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preûoient  plaifir  à  parler  de  luy.  Vt^9 

Mais  celuy  de  fes  ouvrages  qui  a  fait  le 
plus  de  bruit  eft  fon  Tacite.   Ceft  eu  ef- 
fet ce  qu'il  a  fait  de  meilleur  à  ce  que 
prétend  Scaliger  (  11  ),  &  Lipfe  luy-mc- 
me  (  2i  )  confideroit  ces  Commentaires 
comme  fon  chef-d'œuvre ,  félon  que  nous 
Vaflurc  Aubert  le  Mire,  qui  ajoute  que 
ce  bel  ouvrage  luy  attira  beaucoup  de 
Cenfeurs ,  dont  les  uns  étoient  pouffez 
par  l'ambition  de  fe  faire  connoitre ,  les 
autres  animez  par  l'envie  &  la  haine  qu'ils 
avoient  conçue  contre  luy  fort  injufte- 
tnent.  Il  triompha  fans  doute  des  uns  Se 
<des  autres  en  çc  poirtt,  fie  on  ceflèra  4c 
s'étonner  qu'il  ait  fi  bien  réiiffi  fur  Tacite 
quand  on  feaura  qu'il  aroit  étudié  cet 
Hiftorïen  à  tonds ,  qu'il  le  fçavoit  entiè- 
rement par  cceur  ,  &  qu'il  le  ppffedoit 
comme  s'il  en  avoit  été  luy-mêmc  l'Au- 
teur. Il  avoit  une  paffion  démefurée  pour 
les  manières  8c  le  ftile  de  cet  illuftre^Ecri- 
vain  ,   comme  remarque  le  Vittorio  de 
Koffis  (  13  ).   Et  c'eft  peut-être  ce  qui  a 
le  plus  contribué  à  luy  gâter  le  fien,$c  à 
Je  rendre  fi  irregulier. 

Après  les  Commentaires  fur  Tacite, 
Scaliger  témoigne  (14)  qu'fl  n'y  arien  de 
plus  excellent  que  (es  Elcftes,  dont  la  va- 
jieté  cft  fort -agréable  &  fort  inftiW- 
dvc. 


**&'  II  dit  aufli  que  fcs  Saturnales  (or&W 
fttt  beloUvtage?  Et  deft  encore  lefen- 
tfmcnt  du  vieux  Douza ,  de  Sciofpfe ;  & 
;de  Dempftèr,  qui  en  ont  parle  avec  boo- 
coup  d'éloges ,  ne  fçachant  peut-être  pas 
qu'ils  louoient' véritablement  Monficar 
ltr  Prefidcnt  dn  Faur  de  Saint  Jory  fcn$ 
lé  mafquc  dei  Lipfe ,  commr  nous  le  di- 
rons partniles  Plagiaires,  oiinoûs  ver- 
rons auffi  à  qui  appartient  le  Livre  <fc  h 
jfailîce  Romaine,  dent  Lipfc  a  eu  jufqtt'iqf 
tùos  lés  honneurs  •",  St  a  fi  bon  niarchè. 

Scaligermet  encofeau  rang  desboifccs 
pîéces,de  Lipfe  (  25)  deuxvOràifôns  Ado- 
liymes,  «ne  de  la  double  Gotuxrit,  & 
l'autre  fur  la  mort  du  Duc  JkSajçé.  H 
èfc  qu'elles  font  toutes  deux  tres-Latintf, 
&  plus  Latines  même  quêtons  les  *anfc 
ouvrages  de  cet  A  uteun' 

Le  P.  Boulanger  dit  (  16 )  qttctoLî- 

vïes  dé  YXmfhitktatrc  SC<ks  Glaàattm 

*  filin  t  tres- élégamment  écrit*;    Oàpcût 

"  cortter  eflcore  parmi  fes  oeuvres  raifonfl*- 

bles,  ce*  qu'il  a  fait  fur  Çencque  lé  M* 

Jpphe,  quoiqu'il  yait  affez  peu  déchoie* 

félon  Scaligcr,  qui  d'ailleurs  recartaûît 

qu'il  n'a pbint  de  ftute$;  Se  c'éftbeaa- 

coup  dire  pour  Tcloge  d'un  Livre.  Noos 

p&rlerons  ailleurs  de  fis  Lettres  &&& 

livres  de  Politique* 
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Maft  nous ncdcvôns  pas oubl£r  cduy;1*6»' 
&  la  Co,  (tance  > ,  parce  qu'il,/  toujours 
été  des  pfis,eftimez ,'  &  R'ajftietengius 
croyoit  qu*  (  17  }  de  tousJfc  Livrcà  de 
Lïpfe ,  celu^-là  feul  amflfc  là  vogue  fois, 
Ibng  -  temfr>$7'ftttfe  cy£  tous  les  autfe& 
tomberoienk  in&iHiWftnent  dans  le  mé-- 
pris  Se  roubllrtterliommes ,  cômnte  il  eft 
arrivé  aux  ouvrages  de  la  plufpart  dès 
Grammairiens  8£  Philologues  dîavaat 

Enfin  potir  ccMclute  par  lès  ptoptes  ter- 
mes de  Scaliger  fbn  amy ,  il  tau  t  conve- 
nir que  Lipie.a  fàitplufîcurs  ouvrage^ 
fèrr  oo&s^&d'auires  qui  neiéfonujuc-** 
peu. 

Les  ProtfftanscmttâcKcderdcctièrquéU* 
qpes-uns  des  petits  Livres  qu'il  côroppfiik 
pour  fàtisfaircfa  devaeî#n,commeccluy  de; 
CHïftoifc  8C  dêsKliraclcsde  Noire-JSam*  ' 
A  Hou  ou,  HaU ,  cc%  de  JStalrc-Dame 
de  Sîchem  ,  dont  nous  pourrons  parler 
ailleurs.  Mais  je  ne  fçay  pourquoy  Scali- 
nr  veut  qu'il  naît  rien  fait  qui  vaille  dans 
in  Tiaitéde  la  Crète ,  qui  couftamment 
n'eft  point,  fi  pitoyable  qu'il  voudroit 
nous  le  perïiiadèr ,  quoiqu'on  ne  puifle 
mer  que  le  Jefuite  Grctiér  n'ait  mieux 
té'ofli  queiuy-fur  cette  matière. 
Cafaubon(  18  )acuphj$  detaifoade. 


\p6'  CaiTiQjit* 

Wffc.  le  plainte  du  génie  de  Lipfe,  <J»«  a  bien 
voulu  feùïrir  qu'il  entreprît  à$  travail^* 
fur  P#fy£*a  &  de  commenter  l'mdroit  qof 
concerne  la  Milice  Romaine  f  jcis  exami- 
ner fes  forces,  par  ç'eft  quelque  çhofc 
d'indigne  de  la  r*mtation  qÇt  ce  grand 
homme  avoit  acqifflc  4^|^u:Sa 

Apre's  avoir  rapport*  une  partie  de 
Ce  oui  fe  peut  dire  à  l'avantage  de  Lipfe, 
la  hnecrite  &  la  juftice  des  çegles.que  je 
me  fuis  prèfèrites  dans  ce  Recueil ,  de- 
mandent que  je  dife  quelque  chofe  des 
défauts  qu'on  luy  reproche  outre  ce  que 
j'en  ay  touché  cy-deflus. 

Premièrement  il  fçavoit  aflez  peu  de 
Grec ,  comme  Pont  remarqué  pluficurs 
Sçavans,  tels  que  Ca&ubon ,  le  P.  Bou- 
langer, Monfieur  Huct  &  pliîfieurs  au- 
tres (19  ).  Et  Scaligef  a  crû  beaucoup 
Édré  pour  luy  ,  en  clifant  qu'il  n'etpit 
ferec  que  pour  (à  provifion  (  30  ).  Ce- 
pendant Lipfe  avoit  une  dqnangeaifcn 
plus  qu'Eçoliere  pour  Cure  paroître  qu'il 
en  fçavoit ,  &  il  faifoit  gloire  d'en  inUrer 
fbuvent  des  morceaux  paçrtii  fopf  Latin , 
en  quoy  ilefl;  blâpié  avec  beaucoup  de 
juftice  pat  Cafaubon,  c'eft  à  dire,  par 
Monfieur  Huet,  quoique  cette  bigarrure 
parût  belle  aux  yeux  de  pluiîeurs  dans  le 
temps  de  1»  nouveauté*  ^  ;, 
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Et  bien  que  ces  manières  de  brifer  fes  Liîfc« 
phrafes  ,&  de  lancer  fes  fentences,  (oient 
toujours  fort  defâgrcables  à  ceux  qui  ont 
le  goût  de  la  véritable  éloquence  &  qui 
ont  Eût  habitude  avec  Ciccron ,  Se  qu'el- 
les ne  puiflent  toucher  que  de  jeunes  E- 
çoiiers  fans  expérience  ou  la  populace 
ignorante  :  néanmoins ,  dit  le  même  Au- 
teur ,  il  faut  avouer  qu'il  auroit  eu  peu 
d'égaux  s'il  fe  fût  renfermé  dans  les  bor- 
nes de  l'Antiquité  Romaine ,  &  s'il  ne  fc 
fût  appliqué  qu'au  Auteurs  Latins  (ans 
vouloir  toucher  aux  Grecs. 

En  fécond  lieu ,  Lipfe  faifbit  fort  mal 
des  Vers ,  &  Scalïgcr  qui  en  parle  de  la 
forte  (  31  ) ,  prétend  qu'il  n'entendoic  mê- 
me rien  en  Poëfie ,  &  qu'il  jugeoït  fort 
mal  de  quelques  Poètes  .,  &  entr'autres 
de  Senequc  le  Tragique.  Ce  qui  eft  atta- 
quer un  Critique  dans  fa  citadelle. 

Il  ajoute  qu'il  n'eft  point  politique,  & 
nous  verrons  ailleurs  que  cette  aceufation 
n'eft  pas  trop  fauflè.  Monfieur  Huet  dit 
qu'il  ne  fçavoit  pas  la  Ta&ique  ou  la.Mi- 
lice  Romaine,  ainfi  il  n'y  a  point  grand 
fonds  à  faire  fur  fes  Poliorcétiques  &  les 
auties  Livres  qui  traitent  de  ces  matiè- 
res. 

Scaliget  i'aceufe  encore  d'écrire  mal ,  8c 
il  dit  qu'il  avoir  defcppris  à  parler  fur  la 
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i*ft-  fin  j  qu'il  faifoît  quelquefois  un  t  atîn  p£ 
foyable  3  comme  dans  toute  la  rroifvaçrf 
Centurie  de  (es  Lettres  qui  ne  vààr 
rien  $  Se  qtirce  qîill  fkifeit  nc^plaifiï 
gueres  qu'au  vulgaire. 

VoflSus  qui  n'aijrioit  point  à  dcfoWigeè 
perfbnne  ,,  a  parlé  de  Lipfé  comme  Ici  ait 
tires.  En  un  endroit  (  31) ,  il  (e  conreité 
de  dire  qu'il  avoir  ^acquis  de  la  gloire  par 
la  beauté  deTdn  e{prit&:  par  là  variété  de 
fa  do&riné,  mais  non  point  par  (on  Latin. 
En  un  aiitrëY  ?j  }al  dit  qu'il  n'a.  point 
gardé  de  mefure  dans  l'émploy  des  vieux 
mots ,  des  termes  poétiques  &  dés  expref 
fîons  dures  &  choquantes,  c*eft  pourqjïoy 
qu'il  faut  bien  ft  garder  de  fe  le  pj'.opôfer 
(Somme  un  exemple  à  fuivrei. 

Boulanger  dît  qu'il  ctoit  fort  audeflbus 
de  £caliger  trcur  routés  chofes  (V4  ) , 
qu'il  ékoit  même  inférieur  ICaCtûbon  3c 
I  plufièursafctréâ ,  ;  fur  tout  pour  la  côn- 
rioiflance  des  langues.:  8t'  cependant  il 
tfétôit  rendu  beaucoup  plus  agréable  à 
cfcUx  de  fbh  pais  que  Êcaliger  &  les  au- 
tres pat  la  nouveauté  Se  les  agrémens  de 

Hchry  Ettiennè  fit1  un  Livre  entier  cen- 
dre ce  ftile  irreguiier  &  contre  ces  manié- 
rés ?  ce  qui  luy  attira  une  réponfe  &  des 
'ihjûres^  d'un  des  plu*  zclci  difdplèr  dt 

Iiip/è* . 
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Vincent  Contarinî  (  35  )  prétend  qull  Uffei 
y  a  une  infinité  de  faufletez  &  d'erreur* 
ans  Jçs  Livres  de  Lipfe ,  &  <jui  y  font  / 
feintées  avec  autan*  tfatiTurânce  &  de 
jtrariqâîllîré  que  .fi  c'étaient  des  vérité* 
communes  8c  inoonteftablés.  Il  ajoute 
que  quiconque  fe  chargèrent  de  les  recueil 
lit  toutes  Se  de  les  examîner^rendçoit  af- 
furéipent  une  commiÇîon  onereufe  8c 
d'autanj: plus  dîficile,qii'il  n'eft  pas  Gau- 
le de  rçfiiter  des  menfonges  que  d*ca 
faire.  v 

Etfin  quoique -Lîpfe  ne  fe  picqiât  dj? 
rien  tant  que  de  modeftiie ,  d'norinçteté, 
&  de  kmac  foy ,  il  a  pourtant  trouvé  def 
Ccnieurs  qui  ont  bien  ofé  luy  marquer 
fe  manquement  oonfiderai4ês  xçntre  ceg 
fertus.  Louis  Au  Moufin  entre  les  autres 
(}6)en  a  vpul|i  à  fa  modeftiep rèœndufcV 
fluaftd  U  a  fait  voir  que  c'étolt  «n  ejP 
pvîûn  &£loricu£ ,  quifevantoitdan^ 
h  Ecrits  qu^quand  il  s'agkçît  de  tnu-  « 
tcrles  matières  les  plus  diffic  les  dans  * 
ï'Àntiqiûtc ,  ce  feroit  peut-être  le  \oi-  * 
Çr  ou  Ja  volonté  qui  potirroit  luy  man-  $  * 
quer ,  mais  jamais  le  pouvoir  ny  la  ca-  5* 

îcyittofio  de  Kot&s  dit  otf cffe&ivc- 
°WÏl  fc  croyojt  le  maître  de  fon  fieclc^ 
flfil  ne  feavoit  fouffrir  les  autres  Çûti* 
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Lipfe.  qucs  par  une  jaloufie  &  une  vanité  ridi- 
cule ,  &  qu'il  prenait  occafion  de  leur* 
fautes  pour  les  humilier ,  les  taxant  d'or- 

Î;ueil  &  d'ambition  de  ce  qu'ils  prenoient 
e  nom  de  Critiques  &  ofoient  porter 
leurs  jugemens  fur  les  autres.  Il  fit  con- 
tr'cux  la  Satyre  Menippée  pour  les  rabat- 
tre. Et  quoique  cet  Auteur  ne  veuille 
pas  conclure  de-là  que  Lipfe  affe&at  ac- 
tuellement la  tyrannie  en  s'élevant  au 
defliis  des  autres ,  du  moins  paroît-il  qu'il 
ne  vouloit  le  céder  à  perfonne ,  non  pas 
même  à  Scaligcr  qui  étoit  fort  Dieu  de 
compliment  (  38  ). 

Quelques-uns  ont  attaqué  fon  honnê- 
teté &  (a  bonne  foy  en  î'aceufant  d'in- 
gratitude à  l'égard  des  autres,  &de  di- 
vers larcins  qu'on  prétend  qu'il  a  faits  des 
ouvrages  d'autruy  prcfque  tous  entiers, 
&  que  nous  ne  fpecifierôns  pas  ïcy  pour 
les  raifons  que  nous  ayons  marquées  au- 
paravant. Et  Scaliger  difoit  à  Tes  amis 
(  39  )  4u'il  connoifloit  beaucoup  de  ces 
vols  de  Lipfe  ,  maïs  qu'il  ne  les  vou- 
loit pas  publier  x  parce  qu'il  étoit  fon 
amy. 

Je  ne  doute  prefquç  pas  néanmoins  qu'il 
n'y  ait;  eu  de'  l'excez  dans  ces  fortes  d'ac- 
eufâtions ,  Ôç  qu'onnç  luy  iafïè  injuftice . 

par  exemple  ,  touchant  les  Commentaires 
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for  Tacite,  &  pour  quelques-unes  de  fes  ti  f 
pièces  Strdtegiqnes  ou  Militaires  (  40  ). 

1  Sctlig.  in  EpiftoL  Se  alibi  pafl". 

%  Aob.  Mir.  inclog.  Lipf.  fingul. 

$    Vakr.   Andr.  DcffeL  in  Bibl.  Bclg.  Voc. 

Juftuf.  Se  p.  601. 
4  Mart.  Hancic.  de  feripr,  Rer.  Roman. 
/  Rodplpb.  Bocer.  lib.  13  commentarior. 

4  Joan.  Berriattius  in  lib.  l'Silvar.  Statii,qui. 
bus  adde  Liufov.  Carrion.   Comment.  & 
antiq.  Lc&.  4  Se  promife  Jo.  If.  Pontaa. 
Scip  Gentil,  comm.  ad  Appui.  Apol. 
Jol.  Càftalio.  decad.  1  oWèrv.  in  Oitic. 
Valent.  Arithmaros.  orat.  7. 

Cafp.  Gevart.  lib.  1  Ele&or. 

J.  Vvôfver.  aniniadr.  ad  Petron. 

Cbriftian  Bccman.  Manud.  ad  L.  L, 

Hem.  Spend.  ad  ann.  14OJ. 

Sertor.  Vrfat.  lib.  1  Monum.  Pat. 

Nicol.  Hcnel.otio  Vratiflav.  c.  11. 
"   Jo.  Kircbman.  lib.  i  de  Kom.  fun. 

J.  Gzuter.  not.ad  PI  in.  Pancgyr. 

Laur.Pigtiof.  mens  Ifiac.  Ci  j. 
7  G.  Barth.  lib.  51  advcrlàr.  cap.  13, 

5  Aub.  Mir.  elog.  Lipf.  pag.  164* 
>  Mclch.  Adam  vie.  Philoibpb-  Gcrman. 

Fg-  47*. 

10  Id.  ibid.  Se  infer. 

11  Id.  ibid.  pag.  t*£. 
11  Id  elog.  Belg.  pag  137  fupr. 
ij  Bertil.  CanmCcntur.  jcpift.item.Centur. 

4  cpiftol.  40. 
14  M.  Ant.Bonciar.  in  Lit.  ad  Senfum Sca- 

fiwm  aa.  1601. 
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&&•  l Sf  J*n«  Nie.  krythr.  par.  5. 

1*  Canut.  Bp.ift.  x  Ccntux.  3.  &  Bonciar.oj 
rupr. 

17  LxLBifcioI.  10m.  1  fubfcciyar.hor.lib.14. 

18  Papyr.Maff  vit,  Petr.  Pitl«ipag.;j2j. 
1 *  Aub.  Mir.  clog.  pag.  ,141. 

%o  ftafp.  Sciopp.  de  arc.  Critic  pag.  u. 

ai  Porter.  Scalgeran. pag.  14t. 

x%  tLip£  «p.^Aub.  Mir.  clog.  pac.  14;. 

13  Jan.  .Nie.  firyhç.  pinac  uçiupr.pag..;,ij 

14  Porter.  Scaligeran.  pag.  142,,  143, 
*j  Id  ibi4.  fed  &pr. 

16  Jul.  Çaçf.  Bulcngcr  lik  ii Hirtor.  (ki  «np. 

17  Port.  Scaligc^an.  pag.  îoi. 

*S  ;If.Cafaub.  prsfat.  m  Polyb.  c4ft. 
*?  Bulcng,  utlupç. 
Cafaub  yc  fupr. 

Hoej .  de  çlaris  iaterpr.  pag.  T7*. 177» 
3  o  Scaligeran.  poAcxior.  pag,  143. 
.31  Ibid  pag.  141. 

31  G.  /.  yofl.  hiÇ.  j.at.  lib. #<**  *|p# 
^4. 

33  IjJem  ïifc.  4  Oratowa*.  Jnrtirot.  c*p.  *. 
nui».  7. 

34  Jul.  Çxù  £ukng.  lib.  11  hiûot.  S-  T. 

3  5  yinc:Contaren»pro<aem.dc  re  froment 

|  É  ludov.  M  olineus  orat.  funebr.  Cvûà* 
pag.  lî^apud.  H£nning.  Vvitcen.  1*0* 
Philôfopk.  bujus  fseculi  tom.  1. 

|7  Jan.  Nie  Erythr.  pinac,  part.  3  ? ag-f»  ^ 

3  8  Pctr.  fab.  iri  Seraeftr. 
Scaligeran^portcr.  pag.  143  &]&  * 
j*         Buleng.hiit.ut  fupr. 

315  Porter.  Scaliger.pag.  141. 
40  3uJttigçr.  &c. 
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CCCCXXXVIU. 

LAURENT     RHODOMA  H 
icStolbergen  Saxe  ,morteni6o£. 

TÀubman  l'appelle  le  ProteÛeur  des 
Lettres  Grecques  (  i  ).  Martini  fotk 
tient  même  qu'il  pourroic  le  dMputet 
avec  les  premiers  Auteurs  de  l'ancienne 
Grèce  pour  la  connoi  (lance  parfaite  de  cet- 
te langue  (*,).  Ainfi  il  ne  faut  pas  douter 
que  les  notes  &  les  corre&ions  qu'il  a 
faites  fur  les  Auteurs  Grecs  ne  (oient 
bonnes ,  &  Scaliger  témoigne  (  3  )  qu'il  a 
tres-bien  rciiffi  dans  l'édition  qu'il  a  don- 
née de  Diodore  de  Sicile.  Il  dit  aufli  qu'il 
étoit  bon  Poëtc  Grec  *  mauvais  Poëtc 
Latin  ,  &  que  fa  Chronologie  ne  vaut 
rien  5  mais  il  relevé  d'ailleurs  Peftïme  que 
nous  avons  déjà  de  ce  Critique  en  louant 
Ùl  modeftic ,  &  di&nt  qu'il  ne  cherchoit 
point  à  paroître.  Ses  Commentaires  fut  ^q.^ 
le  Cû me  de  Srnyrne  >  dit  le  Cdàhrois ,  font  te 
aufli  fort  cftimez. 


1  Taubm.  ap.  Kooig.  Bibl.  V.&  N.  pag.$8* 
1  Jac.  Mattini lîb.  1  de tribllohim. cap. 4. 
Item  Daniel  Sennerc.  6rai.  fiincbY.  in  JUie- 

Tme  IL  Part.  H.  O 
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<3omann.  apud  Vvittcn.  tom.  1  racmor.  Pau 
lof.  pag.  14. 
3  Porter,  Scaligcran.  pag  104. 


CCCCXXXIX. 
JAC.   LECT1DS  Jurifconfulct. 

S  On  édition  dçs  Epîtres  de  Symmaque 
&  fes  notes  font  eftîmees,  quoiqu'il 
fat  encore  jeune  quand  il  les  fit.  Sciop- 

{hus  dit  (  1  )  qu'il  aVoit  du  génie  &  de 
'induftric.  Nous  avions  déjà le-Sythma- 
que  de  Franc  Jwrtu 

I  Gafp.  Scippp.  de  art.  Critiç,  pag.  lj. 


C  CGC  XL. 

MARC-ANT.  DEtRlO   Jurifcon* 
fuite,  mort  en  1608. 

ON  a  des  Adverfaires  ou  Recueils  de 
luy  fur  Scneajue  8t"dçs  notes  fur 
Clauiien^  fur  le  même  Sewque,  fur  So~ 
lin  &  fur  d'aunes  Auteurs,  &  il  cû  atfêz 
jeftimé  de  Scioppius  (  1  ). 

Néanmoins  Monfieur  de  Saumaife  ne 
fait  point  grand  cas  de  fon  édition  de  So^ 
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lin.  Il  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  mal  fon. 
déquccettcopinionavantageufeque  Ton 
en  a  eue  au  pré)udtce  de  celle  d'Hcii 
Vincte  qui  ayoit  paru  auparavant ,  Se  qui 
cft  incomparablement  meilleure.  Il  pré- 
rend que  non  feulement  il  n'a  travaille 
que  fur  de  méchans  Manufcrits,  mais  que 
par  un  défaut  de  jugement  tres-gtand ,  il 
*  prefque  toujours  préféré  le  fens  le  plus 
mauvais  au  meilleur  dans  les  endroits  où 
Ucaavoit  le  choix  (x  ). 

3  Gafp.  Sciopp.  de  irte  Critic.  pag.  14. 

1  Claud,  Saltaa£  Pariegoiuea.  in  JuL  Solia. 

hÀj  hiflor. 
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LOUIS  ^ORLEANS,  Avocat 
General  de  la  Ligue. 

IL  a  fait  des  notes  fur  Sencc/ne ,  il  a  don- 
né aufli  un  Commentaire  fur  Tacite 
qui  rebute  le  leûcur  par  &  gi  odeur ,  & 
qui  au  jugement  de  plufîeurs  n'a  pas  mè- 
flfc  un  grain  de  fel  dans  toute  ù,  malle. 

iJo.Hallevvor4  Spicilcg.  kift.Lac.pag.  y  y 
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CCCCXLII. 

GODESC.  STEVVECHIDS, 

de  Htufdt. 

NOus  avons  de  luy  des  notes  fur 
Vtffce ,  Frontin ,  Apulée ,  Arnobe , 
&  un  aflez  beau  trarté  des  Particules  dç 
la  langue  Latine.  Scioppius  (  i  )  dit  que 
c'étoit  un  habile  Se  honnête  homme ,  & 
qu'il  mérite  fa  place  parmi  les  bons  Cri- 
tiques. Scaliger  témoigne  que  ceq&ila 
feit  fur  Vegece  &  fur  Frontin  cft  bott  te 
rare. 

i  G.Sciopp.  deareCririe.  pag.  13^ 
1  Poftcr.  Scaligeran.  pag.  131, 


CCCCXLIIÏ. 

JACQ£ES  (  ou  Jean  )  DURAND 
CASELL1US. 

SCioppius  dit  que  fes  deux  Livres  des 
Diver/ts  Leçons  font  très-beaux  8c 
ires-poHs.  Ils  font  au  troifiethe  romç  des 
Critiques  de  Gruter. 

De ait.Critjc.  p  13. 
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CCCCXLIV. 

}EAN-GUILL.-  STUCKIUS 
Suiffe,  Prof,  à  Zurich  ,^mort  en  1607. 

SCalîger  Peftime  particulièrement  pour 
ce  qu'il  a  fait  fur  le  Périple  du  Ponr 
Euxin  Se  de  la  Mer  Rouge  corapofé  par 
Arrïtn  (  i  ).  Meleh.  Adam  dit  auffi  qu'il 
a  acquis  une  repuratio.i  mcrveilleufc  par 
(on  gros  volume,  des  AmicjmteT^  de  la* 
Table  &  des  B&î*fHets>des  anciens  Hé- 
breux, Grecs  &  Romains ,  où  il  a  expli-' 
que  avec  unie  induftriç  toUte , particulière 
lps  mœurs ,  les  coutumes ,  les  cérémonies 
&  les  façons  de  faire  des  peuples  differens; 
ayant  rapport é  même  les  ufages  des  Chr  ê 
riens,  &  les  ayant  confrontez  avec  rcux  dé> 
dirafes  nations  infidciles.H  ajoûteque  cet  \ 
ouvrage  eft  loiié  par  tous  les  fçayansAhtk; 
cjuaires,  &  particulièrement  par  Scaliger, 
tipfe ,  Jer.  Mercurial ,  Theod.  Zwingcr,  ; 
Çti.  Pafcal,  Marq.  Frcher,  J»>Gcuter ,; 
Conr.  Riçtershuys ,  lu  CàÉmbon  &  plu-  > 
ficurs  autres  (  i  )  • 

l  Poftcr.  Sca ligcran.pag.  iji. 

uMsick.  Ad.  vit.TKcoJ.  Gzrm  pag.  774, 

O  u\ 


SiaiïgfT  fa}ts  de  luy  ne  peuvent  gueres  augmenter 
l'idée  que  nous  pouvons  nous  en  former 
fur  ce  pied ,  il  eft  aflez  inutile  de  nous  j 
arrêter,  fi  ce  n'eft  pour  faire  voir  la  foû- 
million  volontaire  Se  le  confentement  gê- 
nerai avec  lequel  tous  les  Sçavans  l'ont 
reconnu  pour  leur  Maître ,  &  fi  je  l'ofe 
dire ,  pour  leur  EHcu  ou  leur  Idole ,  fclqn 
Wftfpofition  difïèrente  de  leur  coeur  Se  h 
leur  cfprit. 

C'eft  peu  de  chofe  qu'il  ait  été  appelle 
un  fécond  Varron  par  M  curfîus  ?  l'oeil 
de  l'Europe  &  la  merveille  des  Lettres 
fzt  André  Schott  ;  le  fbleil  des  Sçavaos 
jiar  du  Bartas  >  D  H  daims  ,  ScErycm 
jPtïtcanus  ;  l'abyfinc  'de l'érudition  &  & 
mer  des  Sciences  par  Hclnfius  j  le  Prince 
du  Sénat  des  Critiques  par  Voffius  5.  le 
Diéfeateur  perpétuel  des  Lettres  jpar  Sciop- 

?ius*  Heinfius ,  BoutcToiie  &  les  autres  i 
Empereur  du  Mtfnde  fçavant ,  &  le  Mo- 
narque des.  Lettres  &  des  S  cienecs  par  Ca- 
faubon ,  Loiiis  de  Dieu ,  Jacques  de  h 
Croix  j  le  Phénix  <fes  Po&cs  ;  la  tonuc- 
re  &  l*appuy  des  Mufes  par  diverfes  per- 
{bnnes  ,•  &  même  un  Héros,  incompara* 
blcpàr  Lrpfc,,  Cafaubôn  &  d'âunres  en- 
core; 

Mais  pour  l'éle$er  au  defTus  delà  con* 
ikiofi  humaine ,  plusieurs  l'ont  j ris.pQ«r 
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ane  divinité  de  plus  grande  ou  de  moin- 
dre confèquence,  félon  qu'ils  en  ont  été 
plus  ou  moins  idolâtres.  Les  uns  l'ont 
honoré  (bus  le  nom  de  l'Apollon  du  fic- 
elé, comme  Scultet  (  x  )  ;  les  autres  fous 
ecluy  de  l'Hercule  des  Mufcs  9  comme 
Heinfius  (3)  5  d'autres  fous  eduy  du  Mer- 
cure des  Langues  &  des  Sciences ,  comme 
Florimond  de  Raimond  (  4  ).  Ceux-cy 
l'ont  mis  au  rang  des  grands  Dieux  du 

Eemier  ordre  comme  S  cioppius(  5) .  Ceux- 
l'ont  pris  pour  un  Jupiter  Epiphane , 
c*eft  à  dire ,  propice,  (ccourable  &  tou- 
jours préfent  à  ceux  qui  l'invoquent , 
commcLipfè(6),lequel  néanmoins  femblc 
en  un  autre  endroit  avoir  rabatu  quelque 
chofe  de  cette  grande  idée ,  en  fe  conten- 
tant de  4'appdlcr  un  Démon  d'Homme,: 
qui  veut  dire  un  efprit  divin  incorpore  , 
ou  un  Ange  incarné.  Heinfius  'dit  que 
c'eft  le  &ng  des  Dieux ,  &  que.  c'eft  un 
fils  divin  aun  père  qui  étoit  tout  divin 
(7)yôc  ailleurs  il  dit;  (  %)  que  c'eft  une 
flamme  celefte  ou  un  ffembeau  jette  du> 
haut  des  deux  pour  éclairer  tous  les  Arts 
&  toutes  les  Sciences. 

Ce  Critique  ajoute  que  Scaliger  fait 
plutôt  le  fûjet  de  Tétonnement  &  du  dc- 
fcfpoir  des  hommes  que  celuy  de  leur  ad- 
miration ><[uc  fa  feule  mémoire  qui  n'é- 

Q  v 


fulijet    tojt  (^iac  ^  moin<irc  jc  toutes  fes  excellen- 
tes qualitez  étoit  un  trefor  inépuifablc, 
où  toutes  les  Sciences  &  toutes  les  Lan- 
gues fc  trouvoîcnt  placées  (ans  confufionj 
qu'en  un  mot  il  étoit  le  plus  beau  chef- 
d'œuvre  &  le  plus  grand  miracle  que  la 
'  Nature  eut  jamais  hit  :  &  qu'il  pouvoir 
bien  patfer  pour  fon  dernier  effort,  puis- 
qu'elle s'étoit  entièrement  épuifee  en  (a 
faveur. 

Les  autres  ont  humanifé  Scaligcr  un 
peu  davantage.  Monficur  le  Prefident  de 
Thon  qui  étoit  fon  ami  intime  a  crû  luy 
faire  a/lez  d'honneur  en  difant  (  9  )  qu'il 
faifoit  on  rang  à  part  au  deflus  du  pre- 
mier ordre  des  Sçavans ,  Dieu  l'ayant  cle- 
vcAcaucoup  au  de- là  de  la  condition  com- 
mune des  hommes.  Cafaubon  ne  le  6if 
int  Dieu  non  plus  que  Monficur  de 
'hou  >  mais  (  10  )  il  ne  fçauroit  trouver 
«^termes  propres  pour  exprimer  le  cuke 
ou  il  luy  rendoit ,  &c  il  paroît  dans  pla- 
neurs de  fes  Lettres  que  ceux  qu'il  fcrgc 
en  fa  faveur  font  encore  au  deflbus  de 
J'idée  qu  il  a  conçue  de  la  grandeur  de  ce 
Héros,  qu'il  appelle  tantôt  Homme  Di- 
vin ,  &  tantôt  le  Génie  (buverain  des 
Lettres.  Il  dit  que  tout  ce  qui  eft  fortide 
fa  bouche  n'eft  que  des  prodiges  Se  des 
monftres , plutôt  que  des  mots*  quil* 


Grammairiens.  jij 
commencé  pour  lesScienccs  paroù  lcsplus  Scv*u8 f • 
confcmmcz  ont  de  la  peiné  à  finir  (11)5 
qu'il  avoit  lu  prefqiie  cous  les  Auteurs 
qui  k  pouvôiént  trouver  imprimez  dans 
le  monde,  il  ajoute  qu'il  fe  foiivenoit  de 
rpu^&  fçavok  parfaitement  tout  ce  qu'il 
avpit  lu  3  qu'il  n'y  aVoit  rieri  d'obfcur  ny 
xicà  de  caché  dans  les  Auteurs  Latins  , 
Grecs  »  Hebieux  *  Arabes  &  des  autres 
Langues  qui  dépendent  de  ces  deux  der- 
nières qu'il  n'expliquât  &c  tie  développât 
fur  lé  champ.  Il  prétend  aufli  qu'il  fçavoit 
à  point  nommé  toutes  les  Hiftoires  ji\C. 
qu'aux  moindres  fingularitez  dans  l'ordre 
exaâ  des  temps»  avec  une  çohnoiflance 
parfaite  de  tous  les  lieux  où  les  chofes  fe 
font  paflees  ;  qu'il  fçavoit  admirablement 
les  noms  anciens  &c  modernes  ^  les  diffé- 
rences ,  les  proprictez  &  la  vertu  de  tous 
les  Animaux ,  des  Plantes  ,  des  Métaux 
&  des  chofes  naturelles.  Q£il  n'y  avoit 
point  de  Science ,  fi  on  l'en  veut  croire  , 
ny  de  cônnoiflance  tant  foit  peu  impor- 
tante qu'il  n'eût  acquife.  Enfin  il  fçavoit 
un  tres-grand  nombre  de  Langues  diffe-  * 

rentes ,  &  toutes  auffi  cxa&emcnt  que  s'il 
eut  employé  toute  (a  vie  à  n'en  appren- 
dre qu'une  feule  (  11). Il  (c  trouve  encore 
divers  endroits  parmi  les  ouvrages  de  Ca- 
faubon  >  où;  U  relevé  en  des  termes  plu* 

O  v j 
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scaiîicr.  amples  Se  plus  magnifiques  les  obliga- 
tions immortelles  que  toutes  les  Lettres 
ont  à  ce  grand  Génie  (  13). 

Gataxer  dit  (  14  )  qu'il  étoit  encore 
plus  grand  que  le  grand  Eràfme  >  &  qu'il 
avoit  poiTé  même  ion  père  de  fort  loin  en 
certaines  chofes.  Et  Saumaife  aflurc(  15} 
que  Tes  fiecles  futurs  n'auront  jamais  fon 
femblable ,  comme  il  prétend  que  les  fie- 
cles  paflèz  n'ont  jamais  eu  fon  pareil. 

Enfin  le  P.  Boulanger  témoignant  que* 
ee  que  la  flateric  a  pu  fuggerer  à  k  louan- 
ge des  autres  Sçavans  n'approche  pas  en- 
core de  la  vérité  à  l'égard  de  Scaliger  r 
conclut  (  i£)  qu'il  n'y  auroir  point  eu  de 
plus  grand  génie  que  luy  dans  le  monde 
depuis  Varron  &  Jules  Cefàr,  s'il  avoifc 
eu  des  opinions  plus  faines  touchant  la 
Religion.. 

Quoique  Scaliger  eût  embrafle  Tcncy* . 
clopdfie  entière  de  toutes  les  feienecs,  & 
de  toutes  les  autres  chofes  qui  peuvent  fe 
fçavoir  dans  ce  monde,  il  faut  reconnoî- 
tre  néanmoins,  que  fa  partie  dominante 
étoit  celle  de  la  Critique  dont  il  faifoit 
mçme  une profeffion. particulière,  &  qui 
fembloit  contribuer  le  plus  à  retenir  tous 
ks  gens,  de  Lettres  dans  la  dépcndàncede 
Ci  Souveraineté. 
.   Scrivcrius  remarque  qu'il  y  étoit  déjà 
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très  vcrfc  dés  fa  première  jeuneflè ,  &  que  ^s** 
dés  lors  il  avoit  attiré  fur  luy  l'admiration 
de  tout  le  monde  par  k  grandeur  &  la 
beauté  de  Ton  génie,  Ôf  par  une  maturité 
de  jugement /a  laquelle  les  Critiques  les 
plus  confommez  en  âge  8c  en  expérien- 
ce n'avoient  encore  pu  parvenir  (17). 

Buchanan  qui  l'avoit  connu  en  ce  bas- 
agctéiBQi^nc(i8)quil  eftoitfbrtfurpris 
de  voir  l'érudition  &  l'induftric  avec  la- 
quelle il  examinent  les  Ecrits  des  Anciens, 
&  en  tiroit  le  fens  le  plus  caché.  Domi- 
nique Baudius  allure  (1 9)  qu'il  n'a  jamais 
eu  de  rival  ni  de  concurrent  à  cette  Prin- 
cipauté ,  Se  que  tous  les  Critiques  qui 
fonbloient  avoir  quelques  rations  de  la 
luy  coatéfter  ,  ou  quelque  droit  d'y  pré- 
tendre ,  la  luy  ont  déférée  avec  autant  de 
bonne  volonté  Se  de  foûmiffion  que  de 
juftice  *  &  c'eftauffi  le  fentiment  de  VoC- 
fias  en  quelque  endroit  de  fes  ouvra- 
ges. 

Scioppius  avant  que  de  devenir  l'enne- 
mi de  Scaliger  (  xo(,difoit  que  c'eftoit  par- 
ticulièrement par  cet  endroit  qu'il  cftoit 
devenu  incomparable  ,  &  qu?il  sïeftoit 
élevé  au  dciïus.dela  mortalité  des  autres 
hommes  :  qtic  fès  Ecrits  tous  d'or  font 
descendus  du  Ciel.,de  la  mefinc  manière- 
que  ces  petits  boucliers  de  laFablcj  &c  que 
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Sealijcr.  les  plus  Sçavans  n'en  approchent ,  &  tfy 
touchent  qu'en  tremblant  de  frayeur  & 
de  refpeÉfc.  11  nomme  entre  les  autres  ,  le 
Cataie&es  de  f^ir^ile  &  des  anciens  Fai- 
tes, fon  Catulle,  fon  TibnUé,  fon  Protor- 
ce9(ùn  Manile ,  fon  Varron,  (ohFâflus9 
&  fon  Atifone,  dont  les  ouvrages  étoient 
fi  corrompus  qu'ik  n'cftbtent  intetligi; 
bles  à  perfonhe ,  mais  ^uc  par  la  divinité 
de  foi  cfprit  &  de.  fon  jugement,  il  les  a 
rais  en  état  d'être  lus  6c  entendus  mefinc 
par  lcSenfans. 

Néanmoins  T  Auteur  des  Nouvelles  de 
la  Republ.des  Lettres  de  Juin  en  1684- 
prenant  occàfidn  des  fautes  qui:  Mr.  Voj- 
fiusle  jeune  a  remarquées  dans  le  Catulle 
de  Scaligcr ,  femblc  dire  qu'il  avoit  trop 
de  feience  pour  eftre  bon  Critique,  &  pour 
faire  un  bon  commentaire  fur  un  Auteur. 
Car  à  force  d'avoir  de  lefprit,  ilttouvoit 
dans  les  Auteurs  qu'il  commentoit,  plu* 
de  finefle  &plus  de  génie  qu'ils  n'en  avoiet 
effeaivement  ;  Ôc  fa  profonde  literature 
eftoit  caufe  qu'il  voyoit  mille  rapports  en- 
tre les  penfées  d'un  Auteur,  &quelque 
Point  de  l'Antiquité  fort  cachée.  De  for-  . 
te  qu'il  s'imaginoit  que  fon  Auteur  avoit 
fait  allufîon  à  ce  Point  d'Antiquité,  Bcto 
ce  pied  là  il  corrigeoit  un  paflâffc.  H  *c 
peut  faire  aufli  que  l'envie  d'éckircir^ 
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jayftere  d'érudition  inconnu  aux  autres  Scaligaf* 
Critiques  l'engageoit  à  fuppofer  qu' il  fc 
trouvoit  dans  un  tel  ou  tel  paflàge.  En  un 
mot  les  commentaires  qui  viennent  de  luy 
font  pleins  de  conjectures  hardies ,  inge^ 
nieufes,  &  ibrt  fçavaçtcs  ,  mais  il  n'y  a 

Îjueres  d'apparence  que  les  Auteurs ayent 
ongé  à  tout  ce  qu'il  leur  fait  dire. 

On  peut  encore  rapporter  à  la  Critique 
ce  que  Cafaubôfi  dit  de  Scaliger  dans  fes 
Epitres  fn) ,  &  que  Mr.  Huet  luy  feït 
repérer  dans  Ton  Traité  des  Interprètes, 
touchant  un  exemplaire  des  Proverbes 
Arabes  qu'il  luy  avoit  mis  entre  les  mains 
pour  le  déchiffrer,  le  traduire,  &  Pédair- 
cir  par  des  notes  de  Critique  ,  parce  qu'il 
n'avoit  pu  en  venir  à  bout.  Il  nous  aflïï- 
rc  qu'il  employa  moins  de  temps  à  faire 
rout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les 
autres  n'en  mettroient  à  le  lire  ample- 
ment ,  &  qu'il  luy  apprit  tant  dcehpfès 
extraordinaires ,  qui  cftoient  fi  fort  au 
deflus  de  û  portée  ,  que  quand  il  vint  à 
revoir  ce  qu'il  en  avoit  fait  auparavant ,  il 
en  conceut  un  déplaifir  qui  penfâle  jetter 
dans  le  dcfefpoit. 

A  l'égard  du  ftile  de  Scaliger  ,  on  peut 
dire  qu'il  n'en  avoit  pas  qui  luy  fuft  par- 
ticulier ,  ou  qui  le  diftinguaft  comme  le 
xefte.  On  peut  dire  mefine  que  fou  Latia 


\ 
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sH4l5fr-  n'eftoit  pas  toujours  fort  pur  ni  fort  étu- 
dié ,  comme  la  remarque  lèP.  Vavaflèur 
(xi).  Mais  il  faut  convenir  pourtant 
qu'il  eft  net ,  concis,  &  fans  affedation ,' 
comme  Cafàubon  le  dit  en  quelque  en- 
droit ,  ce  qui' certainement  eft  beaucoup 
Elus  à  la  bienfeance  des  vrais  Sçavans,quc 
r  grand  ftile  ,  ou  celuy  qui  par  6  nou- 
veauté ,  ou  par  fa  folitcflè  affe&éc  détour 
ne  le  Le&cur  des  chofes  folides,pour  s'at- 
tacher aux  mots. 

$.  IL  Mais  s'il  eft  vray  que  Scaligerait 
été  élevé  à  un  rangfîfort  au  dcfTusdurefte 
des  hommes  Se  ft  approchant  de  la  Divini- 
té ,  on  peut  direfans  témérité  &  uns  mc- 
difance  qu'il  n'eut  point  afïex  d'humilité 
pour  pouvoir  s'y  maintenir  ,  &  particu- 
lièrement de  cette  humilité ,  qui  n'a  «je 
fondement  &  de  folidité  quedans  la  véri- 
table Religion  qu'il  avoit  abandonnée. Et 
*  ceux  qui  l'ont  corifideré  comme  Lucifer 
dans  le  plus  haut  point  de  fon  élévation 
peuvent  bien  continuer  leur  cfcmparaifon, 
&  le*  luy  donner  pour  le  compagnon  àt  bt 
difgrace  &dc  fa  chute,  l'un  &i'autre  s'e- 
tartc  perdu  par  (on  orgueil. 

C'eflrle  vice  dominant  que  tout  le  moiv 

de  a  remarqué  dans  Scaligcr  ,  Ôrquil'00" 
cupoit  avec  toute  £t  fuite  ordinaire ,  c'eft- 
à-dirc  avec  beaucoup  d'amour  propre,  & 
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de  hoanc*  opinion  pour  luy-mefmé;  Se  scattg«w 
pour  les  autres  un  mépris  accompagné  de 
roédifance  'Se  de  haine  >  Se  quelquefois 
memede  colère  &  de  fureur. 

Outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  rap- 
porte au  titre  de  Jules  Scaliger  dans  le  pa- 
rallèle que  nous  avons  fait  de  l'efprit  Se 
de  l'humeur  du  père  &  du  fils  ,  Voflius 
l'accufc  (ij)  d'avoir  cfté  trop  prefomp- 
t iicax,  trop  attaché  àfon  fcns,&  trop  fier. 
Ilajoûte  que  s'il  arrivoit  que  quelqu'un  ne 
fûtpas  entier emét  de  fontentiment  en  tou- 
tes chofes ,  il  ne  le  laiflatpas  long-temps 

fans  luy  faire  fentir  les  effets  de  fon  cha- 

* 

grin  &  de  (à  vengeance  ;  &  que  lors  qu'il 
n'avait  point  de  prifè  fur  luy  ,  il  n'eftoît 

rs  honteux  de  recourir  aux  injures  ,  Se 
la  calomnie  la  plus  groflîere  &  la  plus 
infâme*. 

Cette  fouverainetc  de  Critique  qui  le 
faifoit  confîdercr  en  France  comme  un  Ju- 
ge légitime  &  un  Cenfeur  équitable  de 
Gens  de  Lettres ,  dégénéra  en  domination 
pedantefque  >  particulièrement  depuis  que 
fon  Altefle  de  Vérone  alla  prendre  la  fé- 
rule en  Hollande  ,  d'où  il  crut  pouvoir 
tegenter  toute  la  terre ,  Se  pouvoir  exer- 
cer impunément  fa  petite  tyrannie  furies 
efprits    les  plus  libres  Se  les  plus  éloi- 
gnez de  luy,   comme  s'ils  euffent  efté  fes 
Ecoliers. 


scâii|cr.  Mais  s'eftant  imaginé  peut-eftre  qu'on 
D'avoir  pis  pour  luy  route  la  deferentf 
gu*ii  croyait  dire  due  à  foa  autorité,  il  ne 
hic  pas  long-temps  (ans  perdre  fa  gravité 
de  Maiftre  ,  &  û  fevenre  fe  tourna  en 
une  telle  phrenefie  &  en  une  telk  foreur, 
que  Tans  plus  garder  aucune  mefurc  ,  il 
fc  jetta  indifféremment  fur  tout  le  monde, 
mordant  les  uns,  &  déchirant  la  réputation 
des  autres  d'une  manière  fi  impitoyable, 
que  s'il  n'eftôit  point  verirablemcnt  de  la 
race  des  Chiens  &  des  Mâtins  dcVerone,  il 
paroiflbit  qu'il  n'en  avoit  pas  moins  l'hu- 
meur canine. 

On  voit  dans  fes  Lettres  imprimée*  i 
Leydeenréay.,  dans  les  deux  Recueils 
des  Scdtifmptes  %  dan*  les  livres  de  Mr. 
Spiifelïus&r  les  malheurs  des  Gen*  & 
Lettres,  dans  la  France  Orientale  de  Mr. 
OltMtrîéîE  B£  âïlfeur* ,  4&  exemples  font- 
ftts  de  fa  brutalité  {14]. 

Onïçàït  avec  quelle  indignité  il  traite 
Lwcàn  St  pluGeuts  des  anciens  Atutow 
<{ue  les  temps  nous  ont  rendu*  vénérables 

[M]. 

Et  pour  venir  \  quelques-uns  de*  Mo- 
dernes, nous  li&nsqull  aj>pdioit  &*'- 
JiWunebeftc  infoltnftej  Ckr.  Ctw'"* 
un  homme  de  bouc  ,  un  apprenty  ;  ]*c 
Gretfer  un  mulet  Loiolitique  ;  Goropins 
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Ëetamts  an  fou  des  petites  Maifens;  Rob.  Scali$«i 
Titims  un  furieux  ;  Franc  ois  de  VhU  un 
bout  d'homirte  ,  un  méchant,  un  fteleratj 
jint-  Riccobm  un  pourceau ,  un  butord , 
unegroflfe  befte  \Thtodsre de Mareilly  un 
bounon  qui  Ct  nourrit  d'ordure^  M.  Brif* 
fort  un  méchant  homme. 

Air+Pïeu  eftoit  iàbefte,  comme  on  le 
fçait ,  âl  le  craijpoit  &  le  fojroit,  &  il  tâ- 
choit  de  lé  dealer  partout,  quoy  qu'à  Tes 
dépens. 

Il  s'eftoit  mis  entefte  de  poufler  à  bout 
François  2î*jW,  dit  Jumus  ,  il  difbit  que 
c'cftoit.un  fou,  unafne,  une  bûche,  un 
imperrinent  ,  &   tout  ce  qui   luy  ve- 
ftoît    dans  la  bouche.     Il  appel loit  Da- 
vid Paré  un  barbare  ;  françoit  Robinet 
une  befte ,  un  afne  ,  un  grand  ratiffèur  5 
T*bam*s  Lidiat  un  infâme  qui  montrait 
ce  que  la  pudeur  lait  cachet  aux  autres; 
JacfMcs  Capftl  un  fou  fils  de  fou  5  Loms 
Cétrrim  un  méchant  &  quelque  choCt  de 
pis  ;  Jacques  Chrijhnan ,  un  mifoable,  un 
homme  de  néant  y  Savilms  &  Menrfiw 
des  orgueilleux  &  des  ignorants \  Fr/tnfois 
FrBsrèent  un  médifant ,  iine  jgueulc  in- 
fernale r  un  égouft  de  toutes  fortes  d'èr* 
dures,  Une  érable  d'ignorance  ;  le  Cardi- 
nal du  Perron  un  charlatan,  un  coureur  de 
rocs,  de  qui  luy  fervoit  d'çmbrc  partout 
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où  il  alloit  ;  M.  Delrio  un  ignorant,  y* 
mcdifàntj  Ben.  Pcrerins  un  aine,  un  mau- 
vais homme  ;  le  Cardinal  Bellârmin  un 
athée ,  &  qui  ne  eroyoit  rien  de  tout  ce 
qu'il  écrivoit  &  de  ce  qu'il  préchok  5  Le 
P.  Cotton  un  fet ,  un  bavard,  un  fou,  & 
par  un  excès  de  calomnie,  un  galant  qui 
entretenoit  des  Maiftrefles,  &  un  homme 
qui  âvoit  commerce  avec  les  démons.  On 
ç'ignorc  point  la  manière  dont  il  traittoit 
lt;  rctte  des  Jefuites  ,  il  n'y  a  point  d'in- 
famies qu'il  ne  vomît  contr'eux. 

Il  n'épargnoit  pas  davantage  les  Reii- 
gionnaircs  &  les  Proteftans ,  il  n'épar- 
gnoit  pas  non  plus  fes  amis, ni  mcfttf 
ceux  à  qui  il  avoit  toutes  fortesxToblig*- 
rions ,  &  à  qui  il  devoit  le  dernier  refp &> 
comme  a  Meffieurs  de  Harlay. 
:  Et  puiiqu'ena  jugea  propos  de  révéler 
toutes  les  ùi&miesdc  ce  mifeablcOrGuâl- 
leux  ,  nous  ajouterons  encore  qu'il  n'e- 
pargnoit  pas  non  plus  les  SS.Pcresdci  E- 
glifc ,  qu'il  a  outragez  comme  un  Paycn 
qui  feroit  le  plus  animé  contre  le  Chri- 
ûianifme.  Car  il  n'a  point  fait  difficile 
d  appeller  S.  Athanafeun  rufé  &unfou': 
be;  S.  Èafile  un  orgueilleux  y  S.Aéw 
feôc  S.Auguftinàtt  ignoraps;  S.  Chrjfr 
fiome  un  orgueilleux  villain  ;  S.]crît&  m 
gros  afne ,  un  Moine  infenfe. 
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Enfin  la  manière  dont  il  parloir  des  Dit- 
blés  9  anfquels  il  croyoit  cftre  redoutable, 
nous  le  fiaroit  prendre  volontiers  pour  un 
Cerbère  >  plûtoft  que  pouf  un  des  Mâtins 
délia  Scala. 

Mais  il  fit  tant  qu'à  laiin  il  rencontra 
quelqu'un  capable  de  lui  rendre  {on  refte  -, 
&  fc  Loup  de  la  Forcft  d'Hcrcynie  pilla 
le  chien  prétendu  de  Vérone  (1).  Je  veux 
dire  que  Scaligcr  trouva  (on  Maiftrc  en 
Scioppius ,  qui  luy  fit  voir  qu'il  fçavoit 
encore  mieu^  mordre  que  luy  dans  foti 
Scéàiftr  Hyfobêlimêe  ,  dans  tes  Ampho*. 
tïdes  &  dans  fès  trois  Chèvres. 

C'eft  ainfi  que  Dieu  qui  dans  Tordre  de 
Ùl  Providence  fe  fert  allez  fouvent  des  mé- 
dians pour  en  punir  d'autres  r  permit 
qu'un  médifant  &  un  calomniateur  pu- 
blic rabatît  l'orgueil  de  celuy  que  les  hon- 
nêtes Gens  n'oloient  ou  ne  vouloient  pas 
entreprendre. 

Au  refte  nous  avons  cr £  devoir  décou* 
Ttiricy  le  génie  de  ce  Prince  des  Lettres, 

!>arce  que  nous  eftions  obligez,  de  le  repre- 
enter  en  cet  endroit  comme  un  Critique* 
Mus  nous  en  parlerons  parmy  les  Chro- 
nologies avec  plus  d'honneur  Se  plus  de 
icfpcû ,  comme  de  l'Auteur  &  du  Père  de 
la  icience  des  temps..  ;? 

Il  femble  qu'ilaip  voulu  encore- tenir  un 
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scalîgtr.  des  premiers  rangs  parmi  les  Poètes, les 
Mathématiciens ,  les  jurifconfeltes,  &  fo 
Théologiens»   Il  s'èft  fait  jufticc  fis  k 

Îremicr  &  le  dernier  point, c'cft-à-dire,fa 
i  PocTic  &  la  Théologie,  Car  il  avoue 
(17)  qu'il  ne  fàifbitpas  bien  des  Vers, 
comme  nous  verrons  dans  le  recueil  de  cos 
Poètes.  Et  quoy  qu'à  l'égard  de  laTEeo« 
logie  ,  il  ait  eu  la  prefomptfoffdcaoirc 
qu'il  tf  y  avoir  que  luy  qui  fut  capable  de 
xcraarquer  &  de  montrer  les  fautes  qui 
s'eftoient  gliflees ,  difbit-il ,  dans  k  texte 
de  l'Evangile  depuis  les  commencemens 
dcPEglife^g^neanmoins  ilditnettemait 
**  luy-mefme  qu'on  fetrompoi:  de  croire 
*>  qu  il  eût  de  belles  chofes  for  le  Nou- 
**  veau  Teftamentf  19). 

Il  n'a  point  cfté  auffi  fage  fiir  kffdem 
autres  Points  qui  regardent  les  Matàaafr 
tiques  &  h  feience  du  Droit.  Car  S^ 
la  vanité  de  fe  croire  plus  grand  Watk®*" 
rieien  que  Monfieuc  Victe  mefee(^o). 
Mais  cet  illuftre  Magiftrat  cannoi&« 
dm  firible ,  &  ayant  fàir  mine  icvcwM 
Jbiy  intenter  an  percez  pcanrks  in^f* 
-qu'il  luy  avoir  dites  %  Se  peatr  Jaiwflcnte 
ipi'iUvoir  eue  décrire  fur  k  qflad*»** 
du  cercle,  trouva  moyen  àShasoM*  cct 
efprit  de  prefomption  en  faâ&i*  »*? 
d^.l'îrâcdccitatkm,  Maipt*  hfr* 
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ÎEfc&le  Dû£imr  en  Grammaire.  scali$«< 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  feience  du  Droit 
il  s'eftimoit  auflï  plus  grand  Jurifconfulre 
que  Monfr.  Cujas  mefme  qu'il  avoir  Tou- 
jours confideré  comme  fou  Maiftre  juf- 
qu'aiors  ,  &  on  fe  mocque  "  encore y 
aujourd'huy  de  l'impertinence  qu'il  a 
eue  de  dire  que  Cujas  rianroit  fasfeen 
écrire  comme  Tvo  Villiomarus ,  c'efi-à- 
dire,commc  luymefme  (31). 

Apres  tour,on  ne  fçauroit  prefque  rien 
de  ces  (bteifes ,  fi  on  avoit  eu  plus  de  foin 
de  fa  réputation  aptes  fa  mort,  &  fi  on  n'a- 
voit  pas  publié  quelques-unes  de  fes  Let- 
tres ,  ôc  fes  propos  familier  qu'on  a  ap- 
pelle Scaligeraœs. 

On  peut  dire  que  fi  nous  n'en  avons 
pas  rapporté  dcpluficurs  autres  Ci  itïques, 
ce  nseft  pas  qu'ils  ayent  eue  effective- 
ment p-us  vertueux,  que  luy  >  maive'eft 
qu'on  n'a  pas  eu  l'iodifcrction  de  publier 
leurs  defordres. 

Et  il  femblcquela  bonté  Divine  ait  eu 
deux  fins  à  noftre  égard  en  permettant  que 
ceux  de  Scaiig#  devinflènt  publics  j  la 
première ,  pour  modérer  un  peu  l'idée  que 
nous  avons  de  luy  >  la  féconde  pour  en  rai- 
te  un  exemple  tcrr'ble  &  falutaire  aux 
Gens  de  Lettres  qui  travaillent  dansdes 
tûcs  qui  ne  font  point  aflèz  Çht  eftien- 
nés. 
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i  Frtnc.  Ogicr  chap.  10.  de  la  Ccnfure  de  1* 
Do&rine  curieufc  du  P.  Garaflc. 

i  V.  le  Recueil  de  fes  éloges  dans  la  Fr.  0- 
rient.  de  M.  Coiomiez  depuis  la  pag.  nS 
juftju'à  la  140. 
)     Dan.  Hcinf.orac.  funebr.  yir.  illaftr.  Sca- 
lig. 

4  Florim.  Rxra.  ap.Colom.  ut  fupr. 

$  Gafp.  Sciopp.  prxfàt.  de  art  Critic. 

I  Juft.  Lipf.  epiitoL  ad  Domin.  Baudium. 

7  Heinf.  apud  Konig.  in  Btblioth.  Y.  &  N. 

Pag-  7**. 
S  Ici  orat.  pre  Scalig.  ut  fupr. 
}  Thuan.  lib.  11  hift.  fui  temp.  ubi  de  obif* 
Julii  patns. 

10  Dans  (es  Lettres  en  plafîcurs  endroits. 

1 1  Cafaub.  Prolegom.  ia  antbolog.  MaraaL 
fîvc  Epi/toi,  ad  Scaligerum. 

11  Id.  Cafaub.  praefat,  opufeuior.  Scalig. 

15  li.  in  not.  ad  JEncx  Ta&ici  Poliorcctic. 
éc  alibi  farpt  • 

i4Thom.  GataiccrdcNo?  Tcftam.  ftilo  ad- 
^verfus  Pfbcnenium  pag.  17. 
1  j  Cl.Satrà.epiftol.  ad  Beverovic.ann.iSjv 

16  Jul.  Cxi  Bulcng.  lib.    1*.  biftoriar.  fui 

temp. 

17  Petr.  Scrirer.  epift.  dedic.  Poernat.  Scalig. 
1%  Bochan.  in.Hiit.  Scot.  pag    il  fol.  verf. 

edit.  1583. 
1$  Domin.  Baud.in  orat.  funebr.  Scalig.p.jx- 

apud  Hcnn.Vvittcn  Memor.  PhUofof.  nof- 

tri  fec. 
10  G.  Sciopp.  tra&.  de  Criticis  vct.  &rcccnC 

torib.  pag.  10. 
*  Nottvell.  de  la  Rep.  des  Lettr.  Juin  1*84 
pag.j;t.  .  ,        T- 
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ai  if.  Ca&ub.  epiftol.  494.  item. 

P.D.Hmct  de  dar.  Interpret.  lib.a  pag.  14./, 

14*. 
xi  Franc.  VavafT  deEpigramtn*  cap.  ti  pag. 

**  G.  J.  y  off  de  Hift.  Lai.  ia  pr*&t. 
A4  Epift.  JoCScal.  cdit.  1*07  Lugd.Bacar- 
8c  édition,  ann.  fcq. 

Priiu.  &  pofter.  ScaUger.  a  DalJ.  &  alite 
edit.'cum  nor.  Tan.  Fabr.  &  P.  Colom. 
.     Thcopk.  ^pitei.  fci.  Litfr.  &  Labyrintk- 
five  Infeî.  tirer. 
P-  Col.  Gall.  oriental,  in  clog  Scalig* 
*  j  BaMàc  dans  fon  Socratc  pag.  ié%£c  fui?. 

i  la  fin  dans  l'édition  de  1  £5 1. 
**  Soi  ce  que  Cafaub.  &  les  antres  traitent 
Sciopp.  Allemand  de  loup  &  de  befte  fa- 
rouche ,£c  fur  les  prétentions  des  Scaligers 
fiir  ja  Seign.  de  Vérone,  dont  les  anciens 
Seign.  de  lar  Scala  portoient  les  noms  de 
CsnisjÂc  M*ftmu$&.C 
vj  Scaîigcran.  pag.  %  1  $ . 

Item  18  Scalig.  cpiftol.  44t. 
tt  Ludov  Molinams  in  Orat.  funeb.  Cuit 
Cambd.pag.  134.  ap.  Henn.  Vvittk  i* 
•memor.  Philof.  noftn  Geculi. 
19  Scaligcran.  ut  &pr„  pag  113. 
30  Ap.  Vftffium  de  Scient.  Mathem.  de  alios. 
3  x  Scaiigcrau.  pàg.  a  s  1 . 
ta  Lifte  des  ouvrages  dcScaligerfc  tttVre 
dans  la  Fr.  Orient,  de  M.  Colom. 
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CCCCXLVII. 

BARTHEL.   KECKERMAN ,  ne  à 
Dant^lCy  originaire  d'Allemagne) 
mort  en  1609. 

IL  n'avoit  pas  beaucoup  lu  les  originaux 
m  les  anciens  Auteurs,  il  ne  s'eftoit  at- 
tache prefquc  qu'aux  Modernes  ,  &ila- 
voitplûtoft  fuivi  les  ruilïcaux  qu'il  nV 
toit  remonté  vers  les  fources. 

C'cftoit  moins  un  effet  de  foii  mauves 
gouft  que  de  fa  parefle  ,  comme  nous  le 
verrons  plus  amplement  parmi  ceux  qui 
ont  traite  de  Part  hiftorique. 


CCGCXLVÏI.I. 

BON  AVENTURE    VUXCANlUS 
Schmidt  ou  Smet  de  Bruges  ^mwt 

en  1610.   - 

SCioppius  dit  qu'il  avoit  fait  concevoir 
de  grandes  cfpcranccs  de  fon  cfprit  &  &* 
fbn  fçavoir  apres  avoir  procurâtes  édi- 
tions de  CMmacfHe ,  Mon ,  Mofchus,  Ifi- 
dorc  >  Mort .  CdpdU,  Agathins  ,  Àfdt* 
Sec. 
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Sciopp.  de  art.  Critic,  pag.  iÈm 
Vie.  Se  Valcr.  Àndr.  Bibl.  Bclg. 


CCCGXLIX. 

HENRY    C ANISIUS  de  Nimegne, 
Profefleur  en  Droit  à  Ingolftad . 

ON  a  de  luy  fix  Volumes  de  Leçon* 
antiques  ,  c'eft-à-dirc  ,  un  recueil  de 
diverfes  Pièces  d'Auteurs ,  qui  ont  vécu 
pour  laplufpart  dans  le  moyen  âge,  &  fur 
tout  depuis  la  décadence  de  l'Empire  Ro- 
main. 

Il  y  a  ajouté  dés  notes  (i)  dans  les- 
quelles on  trouve  de  Tordre ,  de  la  nette- 
té d'efprfr  ,  du  jugement  &  quelque  éru- 
dition. Il  y  a  mcfme  aflèz  de  difeerrie- 
ment  &  de  Critique  pour  un  homme  à 
qui  Tétiidc  &  la  Proteffion  publique  du  " 
Droit  Canon  ne  donnaient  gueres  le  loi- 
fir  de  s'appliquer  à  la  belle  literature. 

Ces  6.  tomes  font  devenus  extrême- 
ment rares ,  parce  que  les  exemplaires  fu- 
rehtprefque  tous  enlevez  au  fortir  de  la 
prefle  avec  une  avidité  mcrveillcufe,  d'au-» 
tant  que  ces  pièces  originales  n'a  voient 
pas  encore  paru  *  &  qu'on  confider  oit  avec 
raiiôn  ce  recueil  comme  un  trefor ,  parti* 

pi) 
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CMiifios.  culicrcmcnt  pour  l'hiftoire-  Depuis  ce 
temps-là  on  en  a  réimprime  divertes  pie* 
ces  dans  d'autres  recueils  d'ouvrages  com- 
me dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  dans 
les  éditions  de  Conciles  ,  dan*  le  corps  de 
FHiftoire  de  France  par  Du  Chcfne  Sec. 
Mais  il  en  rfcfte  beaucoup  d'autres  qui 
mericeroicntd'eftre  réimprimées  pour  Tu- 

tilité  des  particuliers. 

Pierre  Stcrarty  a  ajoute  un  feptiemi 
Volume, 

:  x  Valcr.  Àndr/Deflcl.  Biblioth.  Btlg,^ 
544- 
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JEAN  BUSiEOS  de  Nimepu  Jcfuît^ 

mortcni&ii. 

IîL  nous  a  donné  les  oeuvres  de/fr- 
,  rtde.Blt's ,  les  vies  des  Papes  pat  A**- 
Jfaft  le  Bibliothécaire,  quelques  ouvrage» 
&  Luit f  rond, ÙAbbon  de  Fleury.d'/ww- 
mer  de  Reims,  de  Tritthemt  Sccû* 
ajoute  àkplufparc&scorre&ions&to 

notes.  , 

Ataisil  s'eft  .trompé  croyant  que  m» 
édition  de  Pierre  de  Blois  eftoit  lapremie- 
roqui  eût  jamais  paru,&  il  yauroit  bea* 
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toup mieux  rciiflî  s'il  avoir  vu  celfe  qui 
s'en  croit  faite  à  Paris  long- temps  aupara- 
vant. 

V.  Mr.  de<^>uflài$mlle  Pref.  Ûr  fon  tdît,  df 
P.  de  Biais* 

Voye*  Akgatnbe  t  Valcrc  André  &c. 
Nous  parlerons  deloy  pi«s  amplement  ^armi 
Jcs  Ecrivains  Afcetiques. 


CGCCLI. 

1?HIUPPE$  RUBANS  de  Cologne  fic^ 
crer.  de  la  ville  à\Anver$ ,  mort  en    , 
.  1611.  dit  Rubenim. 

NOus  avons  de  luy  deux  livres  de  Cri- 
tique fous  le  nom  d'EUÇhs,  compre- 
nant di vcrfcs  cenfures  &  remarques  fur  les 
Auteurs. 

.  Vajcre  André  (j)  dit  qu'il  avoit  TcC 
prit  bien  fait,  &  ne  pour  les  meilleures 
chofes  '9  qu'il  avoit  le  jugement  droit*  jur 
fte,  pur,  &  libres  qu'il  avoir  le  ftfle  difert, 
te  beapeoup  de  fçavoir,  -.        .  , 

Il  étoSt  frère  du  célèbre  Pcintrç  Pierre      J 
foui  Rubens ,  &  oncle  d'Albert  Rkbcfif 
qui  a  fait  le  commentaire  Air  les  Médail- 
les du  Ducd'Arfchot. 

1  Valcr ,  Afldr.  Dcftl.  BtbLBcïg-paeTf*     J 

P.  »j» 
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CCCCLII. 

JEAN  VVOVVER  d'Hambourg, 
mort  en  1 6\  i.  quil  ne  faut p as  confinh 
avec  Jean  Pvower  d *  Anvers  ,jnotten 
16)}. 

Cajbger  difoit  que  c'eftoit  le  plus  habi- 
le homme  de  fon  temps  pour  le  Grec. 
H  ne  laide  poàrtant  pas  de  l'appcller  un 
badin  auffi  bien  qu'Erycius  Putcanus 
(i)  :  &  il  prétend  en  un  atftre  énckott(iJ 
que  la  Pèlymathie  qui  eft  EH  oavttgc, 
de  Philologie  &  de  Critique  \  eft  un  pur 
vol  de  Ca&ubon  ,»dont  néanmoins  nous 
pourrons  peut-être  le  juftifier dans uh #- 
tre  traité  par  le  témoignage  de  Ca&uWQ 
mefme. 


s 
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Ccluy  qui  a  danne  l'édition  de  fis  Epi- 
ttes  (j)  ait  qtifil^avoît  r'tf^rit  grand  te  é- 
4evé,  avec  un  jugement  très  exqûisvBau- 
dius  témoigne  abflï  (4)  qu'il  en  èM 
-une  eftime-  toute  particulière,  lipfc  cen; 
Tant  à  Jean  Vvorver  d'Anvers  loue  cn- 
tr'autr'es  clîolçs  la  modeftîc  &  la  probire 
xîu  noftre  (j). 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  h  parr 
au'il  a  eue  à  la  belle  édition  des  <W# 
de  Ckcrmivxc  par  Jcaa  Guilkjfnc.^cipp- 


1 
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j>ius  dît  (6)  que  la  feule  édition  qu'il  a 
donnée  de  Pffrcwr  eft  fi  hardie  &  fi  heu- 
reufe  qu'elle  eft  capable  de  décourager 
ceux  qui  fe  mêlent  de  Critique ,  &  de 
les  détourner  d'y  travailler. 

iPofter.  Scaligcran.  pag.   W8, 

2  pofter.  Scaîig.  pag.  1  jf . 

.5  Praefat. inédit,  epiftolar.  Vvovverii. . 

4  Dom.  Baud.  epift.  69  centur.  x. 

5  Ltpf  epift.  ad  Jan.  Vvovver.  Antaerp.  a* 

6  G.  Sciopp.  de-art.  Critic.  pag.  il. 


CCCCLIIL  .  .-       - 

Monf.  BONG  À  RS  ^É>r/*4>w  (  jac* 
quès),mort  en  i£u. 

ON  a  de  lui  xmjuftm dont  lameilleui-c 
édition  tft  celle  déPati  îfio.On  a  en- 
core un  recueil  des  Hiftdriens  des  Croit*. 
dcs,ou  des  Guerres  faintesde  nôtre  riarioti 
dans  l'Orient  ;  &  Voflius  dit  (i)  que  les 
Prolégomènes  de  ce  Recueil  (ont  d'une 
fort  fçdvante  plume,  (ànsfçavoir  que  de- 
toit  Bongars.  ilétqit  généralement  eftime 
de  tous  les  Sçavans  de  l'Europe. 

1  de    Htft.  Lat.&c.  : 

Pour  ce  q\ii  eft  de  fes  Lettres  nous  rt* 

dirons  ua  mot  aux  Epiftolgtircs.  '  : 

P.,  • . 
11  ij 
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M6nfr.  LE  FEVRE  (  Nicol.)  T*if*> 
tt  ecept.  duRoy  Louis  XIII.  mort 

en  itfix. 

'Eft  le  modèle  d'un  Critiaue  vérita- 
blement Chrê.icm  Il  a  a  bien  feco 
allier  la  vertu  à  la  feience ,  lcfquellcs  au- 
paravant fembloient  avoir  averfion  Vw 
de  l'autre  ,  qu'il  a  rendu  la  première  ai* 
jnablc  aux  fçavans  %  &  la  féconde  aima- 
ble aux  vertueux. 

En  effet  iin'yavoit  pas  de  Sçavant,qod- 
que  malhonnefte  homme  qu'il  fut,  ni  àc 
Gens  de  bien  quelques  ignorans  qu'ils 
pûflènt  eftre,  qui:  nlumofraffent  fc  n'ai* 
naffent  Monfieut  le  Fèvre  5  Sch  dîvcrl- 
té  de  Religion  n'empecha  pas  les  Herctj- 
ques  de  l'un  &  de  l'autre  caraûerctf 
prendre  lcmcfme  parti. 

Baronius  témoigne  (i)  Teftime  qu'il 
faifoit  de  fon  fçavoir,  Se  il  ajoute  que 
dans  fes  Ecrits  auffi  bien  que  dans  6  con- 
duite il  avoit  porte  la  modeftic  Cfr* 
tienne  ,  Se  la  véritable  humilité  p- 
*u'à  un  degré  fi  eminent,  qu'il  cedoitK 
abandonnoit  ordinairement  l'avantage» 
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là  vi&oire  aux  autres , ,  quoi-qu'elle  luy  !*rt*^ 
appartint  &  qu'il  l'eût  légitimement  ga- 
gnée. Il  l'appelle  ailleurs  (a)  un  homme 
d'une  érudition  &  d'une  vertu  exemplaire^ 
4c  en  d'autres  endroits  (^)  il  fait  connoide 
du  Public  qu'il  étoit  rempli  de  fentimeos 
d'eftime  &  d'amitijépom  luy. 

Mr.  dtSainte  Marche  (  4  )  ditauffi  ^uc 
çarmi  tous  les  Critiques  de  ces  derniers 
remps  il  ne  s'en  eft  point  trouvé  ni  de  plus 
Chrétien  devant  D  ieu ,  ni  de  £ius  honnête 
homme  devant  le  monde.,  ayant  ajouté 
aux  .excellentes  qualités  de  l'efptit ,  belles 
del'amequi  donnoient  un  luftre  mer vcil^ 
Jeux  à  fon  &u4itiod.  .    r   .  ►* 

:  Ix  P.  Srrmond  luy  dédiant  les  otuvres 
d'Ennodius  dcPavie  ea parle  dans  Les  mt+ 
mes  fentimens^&prefquef  dans  les  mêmes  * 
termes  (5).  Mr.  Savaron  f6)luy  rend;  les 
mêmes  témoignages  dans  ce  qu'il  a  feit 
fur  Sidoine  Apollinaire.  Mr.  Pkbau  eft 
plein  defcs  éloges  (7). 

Louis  Carrion  dit  (  8  )  qu'il  étoit  uni- 

3ue  dans  (on  humanité  ,  que  fon^  érudition 
lott  fort  au  delà  de  ce  qu'on  pouvoir  s'i- 
maginer ,  &  qu'il  avoir  un  jugfemcnt  tr  es- 
exquis  ,  mais  qui  étoit  modéré  &  réglé 
par  une  modeftie  &  une  imégritc  toute 
particulière* 
Lipfe  (9)  k  con&lése  coramejan  jûdti» 

P  y 


$4*  *'  CitiT;iQjrr$ -\ 
têt«»ie  que  parfait  &  preiquefe  fcul  capable  de 
limer  de  polir  les  ouvrages  des  autres*  dent 
ia  doârinc ,  le  jugement,  de  h  diligence 
^l'avaient  point  d'autres  bornes  que  celles 
'que  famodeftie  leur  prefcrivoir.  Et  il  c«- 
-moigne  encore  ailleurs  (lo)que  c'eft  ee 
beau  mélange  de  prôfeité r<56  cfeérudîtion 
'qui  arolt  gagnç  toute1  la  p&ritÉ ,  ^bîqui 
donnent  un  mtfrciilflux*  poids  à  tout  xc 
qui  venoit  dfc  luy.  :  '' ' 

Le  Cardinal  du  Pertfonen  parlocoratoè 
les  autres  [\\)  ,  te  il  joint  la  péreté  &  la 
candeur  do  lès  moeurs  aycci'exccifence  de 
Sz  doârine.  Il  cku.ailkursîf'rz)  quciMr.fc 
Pévre  écrivoit  de  boafcns^jqiciadiirémcnt 
il  n'alkrir  ^otntl ihukiçSt  qtf  il<  j>adoit 
comme  un  homme  qui  avoir  grande  c&i* 
iwiffance  dans  l'Antiquité,       m: 
'.  Cafoubot*  f  i}<)  tappiéllolt  uw  Biblio» 
thé  que  v  i  vante  pcïuri'hiftpi  ce  ôc.  les  a&i* 
res  Ecd*fiaftîques>,  ;£c  en  un  autrcien'drwt 
îl  dît  (\\)  qu4l.étcitd,u*»'éiraiftitu<fc 
-achevée  dans  tout  te  qu'il  fçavôlt ,  fle  que 
i  ç'étok  un  homme  admirable  pour  la  gran- 
de experiencequ'il  avoir  acquife dans  tôt*- 
-ït$  fortes  de  Sciences  &  d*,Ant£qirîtes- 

Scalîger  ï(i5)itémoignc  qtfri  éçok  %tes^ 

iiabile^  jnafcqaSt  ûè  Hlmt  pas  les  livres 

hérétiques  ;  qu'il  étoît  fort  entendu  dans 

4a  ïckncrdos  Concis  $  &  jqi*e  fa  gèdfacc 
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fur  les  fragments  de  faim  Hilaire  eft  fort  Le*évrc 
fçavante.  EfFe&ivemcnt  c'eft  unedes  belles 
pièces  de  fa  Critique ,  &  Ton  fçaic  entr'au- 
tres  (  i  G  )  combien  elle  fervit  à  Baronius 
pour  corriger  fes  Annales  dans  fk  féconde 
édition ,  (ans  parler  de  diverfes  Lettres  & 
Mémoires  envoyez  par  nôtre  Critique  à 
ce  Cardinal  qui  en  tira  de  grandes  mili- 
tez. 

C'cft  à  luy  que  nous  devons  la  meilleure 
partie  de  l'édition  de  faint  HUaire  ,  du 
moins  la  procura-t-il  après  la  mort  de  Mr. 
Pithou  ion  bon  ami ,  qui  l'avoit  entre- 
prife. 

Ceft  luy  qui  eft  l'Auteur  des  fçavanrcs 
notes  fur  Sent  y  ut  le  Rhitoricien  ,  qui  ne 
portèrent  point  (on  nom  dans  le»  comrhen- 
cemens ,  parce,  dit  Mr.  Bullart  (17) ,  que 
Ùl  modeftie  ne  voulut  point  fouffrir  que  le 
Public  luy  en  témoignât  fa  reconnoiflàn- 
cc  &  Pcftime  cfu'il  en  faifoit. 

Enfin  Scioppius  dit  (1%)  qu'il  a  été  très- 
heureux  dans  l'édition  &  les  notes  qu'il  a 
Élites  fur  Senéque  le  R^flofophe ,  &  dan* 
les  correit ions  qu'il  a  données  fur  Nenin* 

Marc  €  Il  us. 

Ses  Opufcules  ont  été  recueillies  Se  im- 
primées  enfemblc  in  quarto. 

1  Baron,  ad  aon.  Ckr.  34.  nu  m.  i©j  , 

p  v   ; 


34'  CniTiQjits 

U  ' cyi&  n«m.  107  ad  eamd.  ann. 

t  Idem  ad  ann.  3 1 $  num.  $4 
5  Idem  ad  ann.  371  num.  11, 15, 14  >i;  ,  && 
,  item  ad  ann.  j  j 7  oum.  y  1 . 
iiemadanaos  383  ,866,867,  iooi  ,1003, 
&c. 
4  ScaevoL  Sammarth.  Elog.îibv  f  pag^  160. 
j  Jac.  Sirm.  Epiftol.  dedicat.  oper.  Ennod. 
*  Joan.  Savar.  noc.  ad  fid.  ApolK  Epift.  17. 

librivli» 
7  Pctr.  Pith.  in  Var.  Pnefàt.  &  alibi. 
$  Lud.  Car*,  lib.  %.  emendatien.  &  A&t^u 
EpiftoL  dedicator.  id  Fabrum. 

9  Lipf.  hb.  5  Elt&or.  cap.  5. 

10  Idem  in  Not.  ad  Corn.  Tacit. 

11  Du  Perr.  pag>  u  de  la  Cooference» 
it  Pmonianor.  pag.  14a. 

13  Cafàub.  k*êk.  in  Grsgpr-  NyC  EpUM. 
ad  Euftatb* 

14  Idem  inExercitat.  xn.  num.  80. 
15.  Pofterior. Scaligeran.  pag.  81 ,8*. 

il  If.  Bulkr*  10m.  1  Aident,  des  Scicu. 

pag.  W- 

17  la.  îbid.pag.  1*4. 

18  G.  Sciopp.  de  Art*  Cxuic  pag.  9  >  1* 


Grammairiens.        349 


CCCCLV. 

FREDERIC  TAUBMANder^yj/c* 
en  Frétncmtify  Profcflèur  à  Vvïttmbtrgy 

mort  en  iéij. 

LIpft  (1)  dit  que  c'étoît  le  pluagrani 
homme  de  Lettres  delà  Saxe.  Paré 
Tappcllc  un  grand  Aroflon  ,8c  Qucnftcdt 
écrit  (x)  qu'il  étoit  le  défenfeur  invinci- 
ble des  langues  Grecque  Se  Latine  dans 
ion  Pays  ,  un  des  plus  heureux  deftruc- 
teurs  4e  la  Barbarie  >  un  Poète  incompa- 
rable Se  le  Virgile  d' Allemagne. 

11  étoit  fort  agréable  Se  pbKànc  >  ayant 
toujours  une  grande  provifion  de  bon 
mojts ,  de  pointes  >  8c  <fc  (ubtilitez  »  com- 
me nous  l'apprennent  Baudius  &  Quçn£ 
tedt  (3).  Ceft  ce  qui  Favoit  fait  aimer  Se 
rechercher  des  Princes  du  Pays. 

Scioppîus  dit  (4)  qu'il  avoir  acquis 
beaucoup  de  réputation  à  revoir  Se  corri- 

Scr  plusieurs  Auteurs  Latins.  Mais  fes 
eux  principaux  ouvrages  de  Critique  & 
qui  félon  Erafinc  Schmîdt  (5)  ont  plus 
contribue  à  (a  gloire  que  tout  ierefte ,  font 
k  TUutc  Se  le  Virgile. 
Scaliger  prétend  qu'on  ne  fëra  point  Je 


^Taob.  us  jc  çon  piSfire  9  quoique  d'autres  !» 
laiffent  pas  de  l*eftimcr  ;  &  il  parle  aflez 
mal  de  tout  ce  que  Taubman  a  fait  en  gé- 
néral (*). 

Ce  qu'il  a  Eut  fur  Virgile  n'eft  prefijœ , 
qu'une  compilation  de  ce  qu'il  avoit  ra- 
mafsé  de  la  Poëtiqut  de  Scalïger ,  &  de 
deux  Dialogues  de  Jovicn  Pontanus  fc. 
\j4Etiw  &  YAntcnlus ,  félon  la  remarque 
de  l'Auteur  Anonyme  de  la  Bibliogra- 
phie (7  ).  Et  il  étpit  fi  timide  Se  fi  pcujpcr- 
iiiadé  de  fa  fuflïfance ,  qu'il  n'ofa  pretquc 
y  rien  ajourer  dn  fîen.  C'eft  un  ouvrage 
pofthume,  &  c'eft  à  quoi  il  faut  avoir  f- 
gard  quand  on  y  trouve  des  défauts. 

1  Lip£  Ccntur.  f  MÎfccll.  Epift.  87. 

i  Andr.  Quenftedt  de  pair.  Va.  111.  pag.  17^ 

|  Dom.  Baad  Epift.  &  ap,  Quenfl.  ut  iupr. 

4  G.  Sciopp.  de  Ait.'Cfltic.  pag.  it. 

}  Erafm.  Schmid.  in  erar»  ftmcb*.  Tanbnua 
apod  Heno.  Vvitten.  in  memor.  Ffcilofopfc 
Cxcvkli  xvii.  pag.  jo  ouTou  peut  voir  la  lîfe 
4e  fo  oeuvres. 

tf  Pbftcriorr  Scaligeran.  pag.  1, 3  $. 

7Bibliograpk  Anonyra.   Cur^  hiA.  Philolbj^ 
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CCCCLVI. 


CONRAD    R1TTERSHUYS    ,  ©m 

R1TTERS  RUSIUS ,  mort  en  i6i}. 

de  BrHnfvvkkf 

CE  Critiqué  éft  affèr eftîmé geheraie- 
ment  pariant  ^  H  acte  loué  par  diver- 
fcs  perfonnes, comme  par  Sdoppius(i>)> 
par  le  B&Udgrapke  Anonyme  (x)  »  &  par 
Gtutpc  »qjii  l'appelle  la  pctle  des  I}o&es. 
&  des  Gens  dp  Usa  (.}).• 

Nous  avons  de  luy  diverfes  éditions 
iîtcé?$<àîteQÙ9Ci$  &  4es  notes  fur TOf* 
fien%  qui  font  des  plus  eftîraeés ,  le  Ligtr- 
iîn  de  Gmthire,  les  Fables  de  Phèdre,  lefc 
Oeuvres:  dt&àtit  -  Sàfow ^  éeiMarfeùïe^ 
les  Epîtres  de  faîne  7/kfore ,  ïes  Epître&^r 
-J&tes  fur  leTtaiéé  defaïce  de  h  cbnfcla- 
tîori  ,  fut  dïverfes  pièces  de  Pûrfbyre  *  dfc 
Shctlut ,  de  MkrgHnuu  >  fur  l' Anti-Clai*- 
dien  SAUin^e ï'Ip  ,  fut  Stratus-,  des 
Quefttonfe  Ipiftoiimies  ou  Obfervatîoi» 
&r  ^f jf/fr*  e ,  des  conjeét  ares  for  les  ancien* 
V^mpyïïtfun  LatînSy  des 'Notes  ftr  Petrâ- 
*t ,  on  Prodrome  pbsuf  une  nouvelle  édfc- 
«|on  de  Symmaque  ;  des  Leçons  facrées  et* 
Jf  ut  Livres  yipiu£eiia$  Traitez,  fingufierf 


|J1  OntTH3jiB* 

touchant  les  Belles  Lettres ,  &  divers  ou- 
vrages de  Droit  où  il  mêle  beaucoup  dt 
Critique.  ,       ,    ; 

i  Sciopp.  de  Art.  Critîc.  pag.  14,  ïj. 
1  Bibltograph.  Cur.  Hift.  PhiloL  pag.  50. 
$  G  rut.  ap,  Konigium  BibliotL  V.    &  N. 

P*g  ^4. 


mm*m*  &*^* 


CC CC  L  VII. 

.  *  • 

ISAAC  CASAUBON, originaire 
de  Gafcogne,  né  en  Dauphiné* 
mort  en  1614. 


|  L  y  a  peu  de  Critiqaé*  qui  ayent 
«*  tant  d'honneur  à  leur  Profeflion  qi^ 
Cafaubon ,  foit  par  Ton  habileté  ,  iôit  par 
&l  modération  ,  &  fts  autre»  excellences 
qualitez* 

1  Scaligcr  (1)  l'appelle  le  Phénix  dcsSç*- 
vans>  la  lumière  la  plus  éclatante  de  la 
France ,  la  gloire  immorcelle  des  Lettre!. 
Heinfius  l'appelle;  le  Soleil  du  Mondeiça» 
Tant  (1)  >  Lanfius  rappelle  lfc  depofi taire 
aie  tous  les  treforsde  la  Science  /$).  Queo- 
ftcdt  l'appelle  ieLibcrateuJ  de  k  Grèce  8c 
du  Lattum  (4).  Mr.  €r«Yms  l'appelle  k 
Prince  des  Efprits  (5}.  Mr.  Rigant  l'ap- 
pelle le  Chef  des  Gens  de  Lettres  dan*k 
France.  (6).  , 


Grammairiens,      jjj 
Mr.  Gronovius  dit  que  c'était  un  A(-     Caf** 
trcquc  Dieu  averit  fait  lever  pour  éclai-  hon* 
ter  les  Do&es  &  les  Ignorons  \  les  Doâ& 
par  Ci  rare  érudition  ,  les  Ignorans  par  £â 
rare  modeftie  &  fes  autres  vertus  (7). 

Monf.  Pithou  &  Mr.  de  Thou  (8)  le 

conftdcroient  comme  le  premier  homme 

de  la  Republique  des  Lettres ,  &  comme 

leur  Rettaurateur  ,  après  le  ravage  des 

Guerres  civiles  de  ce  Royaiune. 

Scaliger  qui  étoit  aufli  dans  le  fenti- 
ment  de  ces  deux  Meilleurs ,  difoit  que  de 
ion  temps  il  n'y  avait  pas  un  homme  fça- 
vant  parmi  les  Calviniftcs  horfinis  Cafau- 
bon  (9)  ;  que  pour  luy  il  n' étoit  que  foû 
«Kfciple  5  qu'il  avoit  à  la  vérité  le  goût  des 
bonnes  chofes  ,  mais  qu'il  n  avoit  pas  la 
do&rine,  au  lieu  que  Ca&ubon  avoit  lun 
&  l'autre  ;  que  c'  étoit  le  plus  grand  hom« 
me  qu'on  eut  pour  le  Grec  ;  qu'il  luy  ce- 
doit  ;  qtie4  c'étoit  le  plus  fçavant  de  tout 
ceux  qui  étoient  alors  ait  monde ,  &  qu'il 
fçavoit  bien  d'autres  chofes  que  Lipfe  j 
que  pour  les  belles  Lettres  il  en  fçavott 
plus  luy  tout  fcul  que  tous  les  jéfuites  en- 
fcmble  y  que  c'étoit  un  homme  raifonna- 
Me,  &  de  bon  jugement  en  matière  de 
Livres. 

Mr.  Spizelius  (10)  ditque  loin  d'avoir 
fon  égal  pour  la  langue  Grecque,  il  ne  fc 
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Caûa-  trouvent  pas  mêmcunSçavant  qui  le  fin- 

n$    *  vît  de  prés  ,  &  Scioppius  (n)  témoigne 

qu'il  effaçoit  tout  le  inonde. 

Le  caraâére  d'honnêteté  qui  regnoit 
dans  (es  difeours  aufli-bien  que  dans  fes 
écrits ,  (a  modeftie  naturelle  ,  la  finceritc 
&  la  droiture  de  (on  cœur  le  rendirent  ai- 
mable à  plufieurs  Catholiques  même ,  ' 
comme  Mr.  Le  Févre,  Mr.  Pithou ,  Mr. 
G  il  lot ,  Mr.  De  Thou ,  Mr.  Du  Perron , 
les  PP.  Fronton  lcÛuc  &  André  Schott 
Jéfuites. 

Ceft  auflî  la  raifon  qui  a  porté  Monf. 
.Claude  le  Miftiftre  ,  &  les  autres  zefei 
Çalviniftes  à  mal  parler  de  luy ,  comme  Ta 
remarqué  Mr.  Colomiez  Calvinifte  auffi- 
bien  qu'eux  ,  &  qui  a  (ait  dire  tout  nou- 
vellement à  un  d'entr'eux  (iz)  **  que  Ca- 
»  (àubon  n'étoit  qu'un  Grammairien ,  un 
j»  demi-Théologien,  &  rien  dans  le  fends, 
«  ic  qup  s'il  était  quelque  chofe  il  croit 
Papifte.  »  Cependant  Scaliger  qui  n'étoit 
pas  moins  Huguenot  qu'eux  tous ,  prétend 
(13)  %»  qu'il  n'y  ayoit  point  de  Miniftrecn 
»  Angleterre  qu'il  ne  fît  taire ,  &  qu'il 
*  en  fçavoit  tant  ,  qu'il  ne  fe  trou  voit 
»  point  de  Miniûrc  en  France  à  qui  il  ne 
»  tint  tête. 

Mais  comme  il  s'agit  de  Religion  nous 
en  parlerons  plu*  à  propos  dans  te  Recueil 
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Je  nés  Théologiens  hérétiques,  Se  il  fuf-  -  Cat*°- 
, fit  d'avoir  remarqué  ici  qu'un  des  grands   °n* 
éloges  qu'on  puifle  donner  àCa&ubon  eft 
d'avoir  eu  part  aux  médilânecs  de  ce  fédi- 
tieux  Calvinifte  ^  qui  pour  fâcrifiertoutes 
chofes  à  fon  Idole.,  s'eft  mis  en  tête  de  dé- 
chirer les  membres  les  plus  confîderablcs 
de  ce  Royaume  ;  au  lieu  de  nous  Eure  voir 
lecara&cre  dèrcfprit  de  M.  A.commele 
titre  de  fon  livre  fembloit  nous  le  promet- 
tre (14). 

Pour  ce  qui  eft  du  ftile  de  Cafaubon, 
Scaiigp: dit  que  (iç)  quand. ii^arloit  Fran- 
sçois  U  fcmbloic^uc  ce  Car  un  païfan ,  0c 
.que  _jquand)  il  .padoit  Latlrt,  il/fcmbloit 
.qu'il  parlât  fa langue?  qu'il  avôit  négligé 
l'une ,  &  avoït  mis  tout  fan  cfprît  en  Vau- 
tre ;  qail  écrivoit  mcrveiilcufemefit  bien 
Latin ,  &  «qu'il  Jû'étoit  pas  diffus  comttie 
les  Italiens.  Cependant  le  P.  Vavaffeur  a l 
:été  plus  clairvoyant ,  lorfqu'il  a  remarqué 
(16)  que  Gafaubon  étoit  tort  fujetà  faire 
des  Gallicifmes  &t  des  Butes  de  Grammai- 
re dans  fa  Latimtc. 

Entrç  les  duvrage&de  Critique  où  Ga- 
faubon a  fait  connoître  fon  jugement  &c 
fon  éraditioa  rScaiiger  loue  particulière- 
ment  céqu'ilafak  fur  les  Garaftéres  de 
•Tbiofhraflt ,  Se  fur  les  Dipnofophiftcs 
ÀLAthcaé*  *icA\  &$  qu'à  ion.  édition  de 
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^Jf  ***  ferfi  9  la  fauflè  y  vaut  mieux  que  le  po||Ë 
1  fbn  (17).  Scioppius  (18) ,  Spizelius  (ipjt* 
&  les  autres  Juges  équitables  y  ajout» 
fbn  Polybc ,  (on  Strdbon,  fon  Suétone  ,  Cm 
Hifhire  Augujk ,  &  même  ce  qu'il  a  fi^- 
for  Tbitçritt,  Arlftoti ,,  Diêgènc,  Loiret, 
Artemidore,  Affalée,  fcc. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  Ca&u~ 
bon  condamnait  luy-mcmc  ce  qu'il  avoir' 
fait  fur  Thiocritt  &  fur  Diogene  L*ëcey  & 
temoignoit  n'en  être  point  fatisfait ,  non 
plus  que  de  ce  qu'il  avoit  commencé  far  les 
Proverbes  Arabes  (10).  11  dit  auffi  que  ce 
que  fès  amis  avoient  fait  imprimer  de  lujr 
à  Genève  fur  Arijht*  n'avoit  été  fait 
qu'en  courant  &  en  fàifànt  autre  chofe , 
ne  fbiigeant  qu'à  conférer  les  Manufcrits 
enfcmble  ,    &  ceux  de  (es  Interprètes 
Grecs  pour   rétablir  les  endroits  defee- 
ueux  (il).  : 

Mais  tous  Tes  autres  ouvrages  que  non* 
venons  de  rapporter  foûtiennent  tres-bièn 
la  réputation  qu'il  avolf  fi  juftement  ac- 
quife ,  &  il  y  auroit  lieu  de  s'étonner  de  ce 
qtfc  Sciopiûs,  après  avoir  dit  qu'il  excel- 
loit  (11 J  jufqifà  n'avoir  prefque  pas  ion 
fcmblable ,  ait  jugé  ailleurs  que  CaSfoubori 
ne  fçavoit  au  plus  que  fbn  Dioméde  &  Ton 
■  Prifcîen  \  fi  on  ne  coôndiflbit  aflèfc  F  hu- 
-  sncur  de  ce  Cynique  ;  &  fi  on  ne  fçavotft 
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|u*îl  changea  d'opinion  pour  fc  tanger  de  bJ^tù^ 
"afaubon  qui  n'avoit  pu  approuver  Tes  cm* 
ortemeas. 

Mbnf.  de  la  Motte  le  Vaycr  a  crû  trou- 
er auffi  quelque  chofe  digne  de  (acenfurc 
Uns  la  conduite  de  Cafaubon.  Il  l'accule 
[  ij  )  d'avoir  eu  trop  de  tendreflè  &  d'a- 
aaour  pour  les  Auteurs  fur  lefquels  il  a 
:ia  vaille  p  Se  d'avoir  fuivi  la  mauvaifê  cou- 
tume qu'ont  la  plupart  des  Scholiaftcs 
&  des  Interprètes  de  blâmer  cous  les  autres 
Auteurs  ,  pour  relever  le  mérite  de  celuy 
qu'Us  veulent  expliquer  ou  traduire  :  &  il 
prétend  entr'autres  qu'il  n'a  mal  parlé  de 
Corn.  Tacite  que  pour  mieux  établir  la  ré- 
putation de  Polybc. 

Cafaubon  a  'eu  encore  d'autres  envieux  , 
contre  lefquels  Ton  fils  Emery  ou  Meric 
entreprit  de  le  défendre  dans  le  livre  de  fa 
*ic ,  qu'il  a  appelle  U  Piété  envers  fon  pè- 
re ,  à  la  fin  duquel  on  trouve  le  Catalogue 
<fe  (es  œuvres  imprimées ,  Se  de  celles  qui 
ne  le  font  pas  où  qui  n'ont  pas  été  ache- 
vées. 

Emery  ne  prétend  pas  y  Juftificr  fon  pè- 
re par  tout,  &  il  avoue  (14)  qu'il  luy  eft 
échappe  beaucoup  de  fautes  par  ladiftrac- 
tion  qui  luy  étôit  caufée  par  fes  dtffcrcn- 
tes  occupations.  Il  ajoute  qu'on  fera  grand 
y latfr  au  perc  6c  au  fils  de  les  «marque* 


$58  Criti  Qji^  s 

Cafau  &  de  les  corriger  ,  pourvu  que  ce  foit  Gms' 
°*       pfllon  &  (ans  emportement. 

Nousparlerons  encore  de  Cadubon par- 
mi les  Traduûcurs,  &les  HiftoriensEc- 
clefiaftiqucs  à  l'occafi#n  de  ce  qu'il  a  fait 
conrre  Baronius.  Mais  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner que  Mr.  Colomiez  qui  connoiflôitfi 
b'en  fbn  mérite ,  ne  Tait  pas  mis  dans/4 
Gaule  Orientale  ,  puifque  CaCrobon  fça- 
voit  l'Hcbrcu  >  &  qu'il  averit  auffi  appris 
VA  rabe  dont  il  avoit  voulu  même  traduire 
quelque  chofe, 

z  In  Scaligeran.  &  alibi. 

x  Dan.  Hcinf.  ap.  Thcoph.  Spizel*   , 

$  Lanf.orar»  proGall  ap.  Queinfte<ft.pag#« 

4  J.  Àndr.Qucnftedtdc«patr.Vir.  Ill.pag-*** 
j  Jo.  Gcorg.  Gncyt.  Epift.  dedic.  Bpi^' 

*     Cafaeb. 
tf  Nie.  Rigalt.  prae&t.  in  Artcmidon  edît. 

7  Frcdcr.  Gronovv.  Epift.  dedic.  Epiftolar.  Ct 

fâub. 

8  J.  A.  Thuan.  Epîft.  in  uer.  Caûub.  Vi*M> 

pag-4. 

5  Potier*  Scaligeran.  pag.  4j. 

ioTh  Spiiel.  Infc).  L itérât,  pag.  S*& 
1 1  G.  Sciopp.  de  Art.  Critic.  pag.  i*»        y 
ii  Mcflang.  Hift.  &e.    L'Aut.  Anony»*  » 

lEfpr.  de  M.  Arn. 
.13  Scaligeran.  ut  fupr. 
14  L'Efprit.  de  Mr..  Arn.  tom.  1.  pag*  J0*» 
1  y  Scaligeran.  pofterior.  pag.  45. 
\6  Franc.  Vavaff  de  Epigraxnm.  cap.  **•  Pw 
301. 
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:i7$caligcran.  pofr.  ut  fkpr. 

18  G.  Sciopp.  de  Crit.  Vet.  &  récent,  ut  fiipr. 

19  Spizel.  Labyr.  {eu  de  Infèl.  Literat.  ut  fùpr. 

10  lu  Cafaub.  Epift.  z.  ad  Theod.  Canter.  vu. 
Maij  158^. 

11  Idem  Epift,  ;  ad  <umd.  Cant.  annt  1 5  jo. 
ii  G.  Sciopp.  de  Art.  Crinc.pag.  16  &c 

Fr.  4c  la  Motte  leV.  Jugem.  fur  les  Hift. 

Mp*g  *79- 

14.  Meric.  Caf.  1  b.  4  Pietat.  pag.  1/7. 


CCCCLVIII. 

M  ATLQO  A  R  D  FREHER, 
*TûLV$.&AustoHrg ,  Confciller  du  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  mort  en  1  <îi  4 . 

DOuza  (1)  dîfoit  que  cet  homme  étoit 
né  pour  le  fecours  &  l'avancemet  des 
belles  Lettres:  &  M. de  Thou(i)  ajoûtoit 
qu'il  auroit  été  dificile  de  trouver  fon  fem- 
blabledans  toute  l'Allemagne.  Cafàubàn 
l'appelle  un  homme  d'érudition  profonde 
&  univerfelle ,  &  la  prunelle  de  fon  pays 
(j).  Mr".  Konig  en  parle  dé  la  même  ma- 
nière ( 4) .  Quenftcdt  témoigne  que  c'était 
tin  homme  à  tout,  prudent,  &  fort  curieux 
de  l'Antiquité  (5).    Scioppius  dit  qu'il 
adroit  jo'nt  le  bel  efprit  &  la  fubtilité  à  un 
ébndde  4oûrinc  incroyable  (6). 
-  Parmi, fes  œuvres  de  Critique  on  peut 


}£•  Cuit  cqtibs 

Wfc«  mettre  fes  éditions ,  &  les  cor rcûiohs  qtfî 
a  faites  fur  divers  Hiftorîensde  France, 
d'Allemagne ,  de  Bohême  Sec.  fur  les  ora- 
rxes  dcTritthime ,  &  un  commentaire  for 
la  Mofelle  à^nfone.  On  peut  voir  le  Ca- 
talogue de  fes  œuvres  dans  Melch.  Adam 
avec  ù.  vie  (7). 

x  Jan.  Douz.  Batavias ,  c.  7.  pag-  J J*  &  Jf  *• 
a  Thuan.  Hift.  &  ap.  Mdch.  Ad.  Jurifconfol- 
t  torVit.pagf.477. 

}  If.  Cafaub.  comment,  in  Thcopkrait.  Char. 

Pag-H7. 

4  G.  M.  Konig.  Biblioth  V  &  N.  pag.  Vf-  , 

5  J.  Andr.  Queaftedt  de  patr.  Vir.  M-pag-W 
*  G.  Sciopp.  dé  art.  Critic.  pag.  1 5. 

7  Mclch.  Ad.  vit    Gcrm-  Junlcoafultor.pJî. 

477,  &C 


CCCCLIX. 
FREDERIC   MOREi,P^ 


R.  à  Paris* 


1 


L  a  feit  des  Notes  fut  divers  Auteurs 
qui  font  connoîtte  qu'il  étoitluW* 
dans  le  Grec  &  dans  le  Latin ,  quo«£°  «* 
les  ne  fokntpas  toutes  d'une  égal*  bonce- 
Mr.  de  Balzac  dit  (i)  que  cet  homme  « 

Thf  r*W<-  At>  Marrill»  Croient  àeOl  CWf 


Théodore  de  Marcùly  étoient 

jours 


fer»  Anti-courtuans  qui  tonaboient  »«* 


GràVma  i  ri  in  s.      $&i 
Joues  Jip  çîrf  en  terre  ,  &  p*iri«tait  une  Mord, 
langue  qui b^ toit  ni  humaine  ni  articuler, 
tien  loin  d'être  commune  &  intelligible;1 
que  c'étpicnt  des  gens  rades  &  &uvage*. 
M^is  il  ajoute  qu'ils  avoiept  néanmoins 
Içpr  pris  wfli  -bien  que  les  Digmant» 
bruts  ;  que  la  dureté  de  leur  4corce  oou- 
vtoit  quantité  de  bonnes  chofes ,  au  lieu 
que  U  belle  montre  de  nos  polis  eft  d'ordi- 
naire crwft  &  pleine  de  vent.  Motel  paC- 
foit  pour  un  homme  fort  abftrait  &toâ- 
jours  fort  applique  àfes  Auteurs. 

i  Balzac  Lot.  3  Livre  $  à  Chapelaia  xff». 
«  P.Colomcf. opufeui, Cimd. iitçrar. 


CCÇCIX. 


THEODORE    D£    MARCILLY, 

de  Cologne ,  Profefleur  i  ?4m. 

SCaliger  le  haïflbit  ouvertement ,  &  j£ 
pouvokfe  tcnkdeluy  dire  des  injures. 
Tantôt  il  l'appelloit  le  plus  arrogant  &  le 
plus  impertinent  de  tous  les  Cômmcnta- 
-tears  (1) ,  tantôt  «n  wreraWc  Pédant  de 
la  dernière  trempe,  &  un  fou  de  théâtre 
(1).  Et  fetCult  ailleurs  le  parallèle  de  Ju- 
nius  avec  ce  Marcilly ,  il  dît  qu'ils  étoient 
arrivez  tous  deux  au  fouverain  degré  de 
TmtlL  P*rP*  II.  <£ 


3^2.  Crittquis 

Be.Mu  ['ignorance  par  diverfes  routes ,  Marcîlty 
Y%      en  lifant  toutes  chofes ,  &  Junius  en  neii- 
fent  rien  du  tout  (  j  ). 

Mais  quoique  Marcilly  ne  fût  pas  un 
Critique  du  premier  rang ,  il  faut  recon- 
noître  pourtant  qu'il  y  a  trop  de  paffion 
&  d'emportement  dans  ce  qu'en  aditSca- 
liger.  Nous  parlerons  de  (on  Commentai- 
re fur  Martial  dans  le  Traité  des  Au- 
teurs déguifçz ,  (bus  le  nom  de  Mufam- 
bett. 

i  Scaliger  in  Epift.  ad  Scrivcr. 

.&  ex  eo  Nicol.  Anton.  Biblioth.  Hiff^ 

ton*,  i  pag.  y. 
Jof  Scalig   in  Epiftolis  pag.  i  ji ,  i*o ,  &c« 

Poftcrior.  Scaligcran  pae-  131.  -  *; 

*  Valer.  Andr.  Biblioth.  Bdg.  oï  V **&**' 

lifte  de  fii  euvrages, 

»  * 

9- 

CCCCLXI. 

GEORGE    ERHARD,^* 

corne. 

IL  a  donné  des  Notes  fur  le  Pttn*  <$ 
font  aflèz  cftimées.  Elles  ont  été  ânf* 
mçcs  à  la  fin  de  l'édition  de  itf  ij- 
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CCCCLX1I. 

MARC  W£LSÊ1t.,d.M«ffc«g,' 

mort  en  1^14. 

y 

C'Eft  un  liottime  de  k  première  répu- 
tation ,  qui  étoit  honoré ,  cftimé ,  & 
aimé  de  tous  icsSçavansdefbnfiécle.  Il  à 
public  des  AAes  de  quelques  Martyrs ,  & 
d'autres  pièces  Eccitfiaftiques.  Maïs  nous 
parierons  de  lùy  plus  à  propos  parmi  les 
Hiitoriens  d'Allemagne. 


'ii 


ceccLxni. 

fOSlAS  LE  MERGlERrjî& 
de  Jean  ',  béOHpew  -de  Mr.  de  Sarnnaife% 
appelle  ordinairement  Mônf.  D  £  S- 
BORDES,  Confei&er  d*  Etat  fout  H  en- 
ri  I  V,  mort  vers  1,617  ou  161$+ 

D,  É  tous  les  Critiques  de  ces  derniers 
temps ,  Mr.  Cdlotniez  dit  qu'il  n'en 
connoît  aucun  de  qui  les  conje&utes  aient 
xté  fi  certaines  que  celles  de  Jofias  Le 
Mercier  (1)  fans  en  excepter  même  M.  de 
Saumaife.  - 

Qjj 


$£f  Cm  T  I  QJ11S 

IcUct*  Exercit. 

fier,  4  Lipf.  Epiftol.  ad  Baudium  inter  Baudian» 

Èpift.  Ccntur.  iv.  Epift.  i£. 
Idem  in  not.  ad  Tarit.  Cur.  Second. 
7  If.  Cafaub.  m  Eprftoî. 
t  Ant.  Clouent,  vit.  Salma£  pag.  34. 


CCCCLXIV. 
JOSEPH     CASTALIONE, 

il)  C  Es  Diwifis  Lefons  &  fesautresou- 
*3v  rages  ont  détrompe  les  Hollandois 
qui  s'imagkloicttt  être  les  Trefericrs  des 
belles  Lettres ,  &  les  depofitaircs  de  joute 
la  Science  du  monde ,  &  qui  jufqii'alon 
n'avoient  pu  fc  perfuader  qu'il  pût  le  trou- 
ver en  Italie  un  homme  qui  fût  vetitablc- 
ment  &  folidetnent  fçavant. 

Mcurfîus  dit  que  quandon  leur  apporta 
i  Léydeces  diverfes  Leçons  du  SieurCal- 
taglione ,  tout  le  monde  fe  mit  a  riredana 
la  penféeque  les  Italiens  n'étoient  pas  ca- 
pables de  rien  faire  d'important  &  oc  iai- 
fbnnable  en  matière  d'érudition.  Mais  il 
ajoute  qu'à  peine  en  eût-on  lu  quelque* 
endroits ,  que  Ton  changea  de  fentiment 
fur  l'heure,  &  qu'on  reconnut  parCafta- 
glione  ce  dont  les  Italiens  font  capables? 
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quand  ils  s  appliquent  à  l'étude  comme  les 
autres. 

i  Jait.  Nicius  Erytkr.  PinacPth.  part.  1  pag. 
1*7  >i«*. 


CCCCLXV. 

ISAAC    DE    LA    GRANGE. 

IL  a  fait  deux  Livres  de  Commentaire! 
fur  Prudence  contre  Symmaque ,  &  des 
Notes  (yxtjuvenal ,  où  Ton  trouve  bien  des 
ehofes  à  redire ,  mais  où  il  y  a  plus  de  dé- 
faut que  d'excès.  Barthius  dit  (1)  qu'il  fa- 
loit  d'autres  bras  &  d'autres  nerfs  que  les 
Cens  pour  manier  &  fecouer  cepoetc  com- 
me il  faut. 

îG.Bartb.  comm.  ad  lit,  11  Thebaïd.  Stat. 
pag.  i$oo&ap%  Konig.  in  Bibl  V-  &  N. 


CGC  CL  XVI. 
JEAN     COCCEJU 

ou   coca 

(1)  /^  Hr.  Lîberius  dît  que  uns  faire 
Vw>  tort  aux  autres  ,  il  peut  appcller 

m  Ecrivai^l'Aiele  des  Gcnsde  Lettres  de 

s^.  •••••• 


ton  t*mmT  6c  il  fctotrf  <fe&  MôddKe  & 

de  la  difpofition  où  il  ctoit  toujours  de  rc- 
connoître  &  de  corriger  fes  fautes. 

I  De  Sciib.  &  Lcg.  libr.  pag.  1 7  j. 

Noos  parlerons  encore  de  c*  Coccejûs, 
ailleurs. 


cccctxrii. 

Jtt«£  SAVAROW  (Jean}  Je  Ckrm* 

en  Anvergtz. 

MÔflfieur  Brgnon  Pappeïle  la  glb& 
&  l*onwttïrot  de  FAuvergiie  (  1  )  p 
&Scaligcr  remarque  (1)  qu'il  eroït  fort 
habile  dans  l'intelligence  des  Aute«r?dela 
balfc  Latinité ,  tfeft-à-dire  de  ceux  qui  ont- 
écrit  depuis  la  décadence  de  l'Empire  Ro- 
main en  Occident  5  &  que  Ces  Comment 
taircs  fur  Shtmm  Aptâmaki ,  &  fur  Gn- 
golre  de  Tours  en  font  foy . 

It  a  fait  encore  des  Kotes  (ùx  ComelÎHs 
Nepos.  Mais  le  reftedeft»  ouvrages  ap* 
partient  plutôt  à  l'Hiftoire^à  laPeScique, 
&  à  fa  Afoale,  qtf  l  h  Critique. 

î  FKerOc  Bigtffo,  Nôf.  ad  MarcuK  form. 


G  R  A  *f  M  A.  MIT  FK  S.  •        ftp 
pag.  151.  ult.  édition. 
Tteffî  P.  Céïom.  Mêiang.  hiftor.  pag.  41. 
x  Scaligcian   pag-a^j,, 


CCCCtXVlll. 

JEAN  DRUSIUSouDRLESCl* 
ÙQknùnarde'i  mort  cai<ri6» 

Il  tffooie  famé  h  rtoes  4c  Grammai- 
rien Ditin,  à  caufe  qtf  il  aroft  cm. 
pfeffc  teutt  &  Crîticfîw  dans  If  s  Livres 
Sakitf.  Le  !>♦  Skftdft  f  i)  fit  qtrtf  eft  le 
jiwfçavaftt  A  kplud  Judicieux  datons 
ctax  <^tti  finir  cfens  k  kéCueû  ék$  Criti- 
ques faacz,imprîriKi  ett  Angleterre  par 
les  feins  de  Cornel.  Bec. 

Mais  nous  parlerons  de  luy  avec  plus 
d'étendue  parmi  les  Grammairiens  ArtiC- 
tes  »  les  Interprète*  de  VEcûms+yée  kr 

Historiens  4cs  Juifs. 

-- *  - 

i  «ici.  Simon ,  Hift.  Cnti*  du  ¥«  T*ft«  lii. 


Oj 
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CCCCLXIX. 

VINCENT    CONTARINI, 
»    mort  en  1617. 

NOus  avoris  de  luy  un  Livre  de  D/- 
verfes  Le f  uns.  On  croyoit  luy  £ure 
grand  honneur  en  l'appellantlc  Lipfc  cfl- 
talic,  parce  qu'alors  on  étoic  tout  rempli 
Se  comme  enivre  des  livres  &  de  la  répu- 
tation du  véritable  Lipfc  des  Pays-bas.  Ce 
fut  pourtant  contre  Lipfe  que  Contarini 
fit  les  Traitez  de  Rc  Frvmntétri*  >  &  de 
Militari  Rbnuimrwn  fiiptndio* 

V.  Martin.  Hanc*.  de  Saiptorib.  Rer.  Ro». 
pan.  i.Jtac. 


cccclxx; 


DAVID    HOE5CHELIUS, 

mort  en  161 7.  Bibl.  tiAmbiurg* 

SCaliger  dit  qu'il  tfetoit  pas  grand 
Grec,  mais  qu'if  ctoiï  fort  diligent  (1). 
11  étoit  aulfi  fort  habile  dans  fa  PiofejÈott 
de  Bibliothéquaire. 


G  RAMMAIKI1KS.  fjf 

Nous  luy  cfevons  divers  Auteurs  Grecs 
vice  de  petites  Notes,  dans  lefqucllcs  fé- 
lon Mr.  Colomiez,  (x)  il  ne  met  jamais 
rien  de  fuperflu.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
luy  dans  la  première  partie  des  Critiques , 
&  nous  en  parlerons  encore  parmi  les  Tra- 
ducteurs. 

i  Pofter.  Scafigeram  pag.  in. 

i  Colomiez  Biblioth.  choitie ,  pag.  iy$v 


CCCCLXXL 

CHRISTOFLE    BROVVER, 
Jé(uitc  à'Arnhem ,  mart  en  1 Ç 1 7 . 

ON  a  de  luy  des  Notes  &  des  correc- 
tions fur  le  Fortunatàt  Poitiers  >8c 
far  les  Poëfïes  de  Raban.  Il  y  fait  paroi- 
tre  une  allez  grande  connoiffance  des  Au-  * 
leurs  Ecclcfiaftiqucs  qui  ont  écrit  depuis 
la  décadence  de  l'Empire  Romain  et*  Oc- 
cident. 


j?il  Critiques 

CCCClLXXIl. 

»^IÏft    HËR.ADLO  (M- 
4er.  Heafth  y  mm  vu  ^49. 

SCaliger  dit  (l)  qu-'U  fr'eft  reparti  JV 
vois  fait  (c%4dvarfiàrts  ou  &i  gfaods 
Recueils  ïn  folio  :  Mais  que  fon  -5nu^ 
cftbotl. 


,a*  ÎS      l  Pofterior  ScaU?"1'.  pag.  «of- 

& Mt.  d«  Mkfsftarfeîàns  ie  Tuy  plus  amptenot 
Mauflàç,  daiîs^.ltf  Tftitc  des  Mafques,  ou  dey Au- 
^r      t*«r»dcg<iifi&.. 


c 

L  écrivent  fort  bien  en  Grec  aujugç» 
J  ment  de  Scaliger  (i) ,  qui  ajoute  que^ 
ekoiz  un  teun*  hotmfce  trcs-hoïinto  > 
doue  &  infatigable." 

j  Poftcr,  Scaligcraû.pag.  234, 


I 
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CCCCL2CX1V. 

HENRY  SAVlLL^gfcfr* 
moften  x&u 

£  êtcflr  ttô  dw  pk$  fçavans  &  de*  pht*^ 
__  Jbdîdctrt  Critiquas  de  four  fîèele ,  &  il. 

*  reçu  dès  éloge*  des  pto$  kabSes  gens  cfc  - 
fèû  temps ,  hormis  de  Scaîïger  qui  le  voir- 
feft  Étire  paffi*  pont  un  homme  fier  «£ 
©rguélleux,  quoique  i'e&mat  (TaiHeur*. 

"   Jofias  kfcfctcïer  dît  (  r Vqtfil  étoi*: 
tres-verfé  dans  toute  forte  «  Ktetaturc* 
qui!  avtrit  refprît  tres-beau  &  tres*vif  »v 
et  un  jttgemeftt  admirable.  1 1  ajoute  qu'A 

*  examiné  &  corrigé  tres-do&cment^  6t. 
trer  -  c*aélement  les  œuvres  <fe  Tacite ,. 
mrtf  a  fait  voir  Se  ctpRqué  avec  uttefuf* 
tentirtxtrîKttcfinaircies  endroits  dans  Ic£ 
quels  cet  Auteur  avoit  été  ou  trop  négli- 
gent du  trop  dbfeur ,  &  dans  lefquels  il 

Earoiflbit  fc  combattre  &  fe  contredire 
iy~même.  Il  dit  aufli  que  les  notes  atf  i£ 
y  a  ajoutées  ,en  Angloïsfont  tres-do&es. 
JhonfconO)  Montaigu  (4)  &l&atGru~ 
tc»(  5  )  cnchcrifiait  encore  beaucoup  par 
dtflus  ces  éloges, 


J74  CitiTi.Quis 

Sâfill.  Mais  le  chef-d'œuvre  de  la  Critique  de 
Savilius  au  jugement  de  Voflîus  (  6  )  eft 
tins  doute  la  belle  édition  Grecque  de 
feint  Chryfîftome  quila  publiée  à  Êtonc. 
Car  comme  l'a  remarqué  Monfieur  l'Ab- 
bé Gallois  (y  )y  il  a  revu  tres-exa&ement 
les  ouvrages  de  ce  Père  fur  pluficurs  an- 
ciens Matiufcrics  qu'il  avoit  tait  chercher 
avec  beaucoup  de  peines  &  de  dépenfc 
dans  toute  l'Europe,  &  même  juîques 
dans  la  Grece.où  il  avoit  envoyé  des  gens 
exprés.  Mais  quelques  foins  qu'il  ait  pris 
de  rendre  cette  édition  corre&e  ,  il  ne  laif- 
fe  pas  d'y  avoir  encore  plufieurs  endroit* 
corrompus,  &  dont  il  cft  difficile  de  devi- 
ner le  véritable  iens- 

Savilius  a  fait  encore  un  Traité  de  la 
Milice  qui  cft  eftimé.  lia  fait  auffi  un 
Commentaire  fur  le  commencement  des 
Propofitions  tiEuclide  qjue  le  Perc  Mal- 
brandie taxe  de  peu  de  jugement  à  caufe 
de  fa  groflèur  &  des  minuties  dont  il  fait 
trop  de  cas. 

x  Jof.Scalig.  in  Epiftol.  &  Colom,inClari. 

Ipift.  Seal, 
a  Jof.  Metcerus  not.  ad  Taeitt  fol.  14*  10, 11, 

idem  in  not.adlib  1  Annal,  cap.  74. 
3  Jhonfton.  de Rcb.  Britannic.  lib.  18. 
v  4  Rich.  Montacnt.  in  not.  ad  Epift.  1  Phottt. 
f  I&ac  Gruter  praefat.  in  Commentai.  Taxiez 

Sayil. 
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4  Gcr.  J.  Vofl.  de  fcicnt.  Marlicmat. 

7  Journal  des  Sçavans  du  premier  de  FeVricr 

1666. 

*  RechetcL  de  la  Vérité  livre  r  chap.  7  pair 


CCCCLXXV. 

JEAN  MELLER   PALMIER 
^  ou  PALM£RIUS> 

S  Es  corre&ions  'fur  Sa/lujh  pâturent  à 
Francfort  en  1607  ;  &  fes  GUnes  oa 
Recueils  d*Obfervati©nj5  de  Critique  car 
i$$o  Se  en  1604. 

Scioppïus  dit  (1)  que  ces  ouvrages  fculs 
font  voir  quel'Allemagncn'eft  inférieur* 
à  aucune  Nation  en  beaux  efprîts  j  que 
s'il  avoit  vécu  plus  long-temps ,  il  auroit 
uns  doute  rabâtu  un  peu  de  ce  feu  excc£ 
fif  &  indifctet  qui  Temportoit  (ôuvent  > 
&  qu'il  auroit  été  plus  modéré  6c  plut 
fcge  dan&fes  corrections  qu'il  n'a  été* 

1  G.Stiopp.  de  art.  Critic.  pag».  i£ 
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C€CCLXXVL 

JACQUES   CROCQUIOS  de  Méefeat 
en  Flandres ,  vers  l'an \G  1 1. 

S  Es  corre&ions  &  fes  notes  fur  Horace 
fcfht  afle*  eftiiftées  jïly  atoc#iniosft$ 
des  choies  aflefc  înutîks ,  te  ifcauroit  pu 
y  en  ajouter  d'autres  plus  importantes  fie 
pktf  fitccfl'aires  à  fon  firjet. 
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GGCCLXXVÏt 

EILHARD  LUBïN  *0Wbwfc*g, 
taott  «n  r<îii. 


^c'eft  ce  qui  1*1  fcik  mtflffire  to  tartjg  de» 
tons  Ohittttg*  Que lqwi^ms  eftiment 
fon  J?6rMc$%cf&tf*v***t.  ©wtrek*  ow- 
re&kms  &  fes  notes  il  a  fait  une  Paraphât- 
fc  fur  les  Satyres  Sfhrace^  où  il  y  a  plils 
de  travail  que  d'utilité  au  jugement  du 
Bibliographe  Anonyme 

Hcnning,  Vvitten  Memor.Theolog.  pag„  $07, 

309. 
BiUiograpk.  eut.  hiftox.  ffukkgr  pag.  Su 
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G  C  CC  L  XXV  LU. 

BÊNÏS  GODEFROV  Ptrifien  .vaasc 
en  i^ x i  *  qui  nous  a  donne  des  notes 
ùt  Scncquc  &  fus  les  Auteuxs  de  Ja, 
L.  L*  était  fçavant  &  aflez  bon  Cri- 
tique. Mai*  nous  en  parlerons  plus 
amplement  parmi  les  Juxifconfuitcs* 


tfMMb^UW 


GCCCfcXXIX, 

HfcOWOÎ*  LE  DUC  ieBtordfd** 
Jrf*it€>QXKi  en •!**$.' 

LE  Perc  Fronton  étoit  un  des  plus  ex* 
cel?ens  hommes  <fe  fon  fièclè^ît  ^our- 
la jûfteffe  de  fdrt  efprit  &  la  folîdfc£  dç 
fon*  jugement,  foit  pour  fa>fagefle  &  fk* 
modeftie  exemplaire. 

Son  metite  étôit  également  reconnu  des , 
Hcjctiques  **fli  bien  que  des  Catholi- 
ques ,  &  il  n'y  avoit  pai  un  fçavant  par-, 
mi  les  uns  &  les  aigres  qui  ne  fût  fcervt 
aife  d'avoir  part  à  fon  amitié  &  à.  fi», 
eftime. 


}7  8  Critiques 

Le  Doc.  On  a  fes  notes  &  fes  corre&ions  fur 
divers  ouvrages  des  Pères  Grecs  &  Latins, 
&  entr'autres  de  Clément  Alexandrin  & 
à' Antoine  MePJjfa, c'eft  à  dire,  de  PÀuteui 
inconnu  de  la  Melif e>dc  S. Paulin  de  Noie 
avec  celles  de  Rofveidc ,  de  ùiot  JBaJile 
avec  celles  de  Schott  •  de  faînr  Grégoire 
de  Nazianze  ,  de  faint  Grégoire  de  Nj& 
fc  ,  de  Zonare  &  de  Balfamon  \  fur 
l'Hiftoire  de  Nicefhore  CaUifte  :  ayant 
procuré  de  nouvelles  éditions  de  tous  ces 
ouvrages  à  Paris ,  hormis  celle  de  fàint 
Paulin.  Il  a  eu  auffi  beaucoup  de  pan  i 
celle  de  tous  ;lcs  ouvrages  de  faint  Chryfi- 
fiome  en  Grec  &  en  Latin. 

On  remarque  par  tout  une  grande  coa- 
noiflànce  de  la  langue  Grecque  &  un 
grand  fond  d'érudition  EccleUaftiqu* 

.    Cafâubon.  Epiftol.  paffim. 
Alegamb.  Bibliotb,Soc.J# 
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CCCCLXXX. 

PHILIPPES    CAMERARIUS 
fils  de  Joachim,  mort  en  1624. 

NOus  avons  trois  Centuries  de  les 
Heures  fîtecifives  fouvent  imprimées 
&  en  divers  endroits ,  &  c'eft  une  marque 
de  Teftune  ou  de  Pufkge  que  le  Public  en 
a  fait. 


CCCCLXXXI. 

JEAN  BENEDICTUSouBENOIST 

Médecin  A&tmtni  à  Prrfejjfiur 
à  Soumun 

NOus  avons  de  Iuy  une  Paraphrafe 
Latine  avec  un  Commentaire  fur 
les  ouvrages  de  Pindtre.  Il  eft  loué  pat 
Cafcubon  &  par  Bartholin. 

Il  a  corrigé  aufli  les  Vcrfions  Latines  de 
Lucien ,  &  particulièrement  celle  d'Ob- 
{bpams,  &  il  adonne  une  nouvelle  édi- 
tion Grecque  &  Latine  de  cet  Auteur  eu 
\6i<).  Mais  fclon  la  remarque  de  Mon- 
leur  le  Fevrc  de  Saumur  &  de  Monficur 


$S*         C'fcrïf-Çjrirr. 

d' AËlancourt  (  i)  y  il  y  *  ajoute  quelque* 

unes  de  fc$  fautes*. 

i  Taoaquill.  Fabcr.  in  Ftrcgrino. 
NitoLPtoMd^iHanctMtfr**.  ÛiÊUk 
la  Tiad.dc  Lucien  toot»i.£^  tifr 


cccCx&xxif. 

JACQUES  PONTAMUS  JcfiArfr 
Bohême,  mort  en  iéré* 

C"Etffi  m  dès  plus  grande  Humant 
ftes  de  la  Société-  0tf  a  de  luy  pi* 
fieurs  éditions  de.  gicces  Grecqjics  avec 
des  notes  &  des  corée&tortfc,  on  attô»' 
une  Phihvtlit  ou  dix  Livres  de  Recueils 
des  Auteurs,  Ecdeâaftfcgftes.  &  Profanes» 
deux  volumes  de  Commentaires  în  folk- 
fer  OvUt  j  xvh -LiVrcà  A'tHfcpIfeariMJfr 
*T>g*/r  f  ftafr  parier  de  diveft  <W«W<W- 
vsagçs;  qui  a  jrpartkûûtn t  à  1*  PhiWqg# 
&  qu'on  peut  vok  dtos  i'Ak^aw 

.  Scaliger  f  *  )  eftimoit  ^kirfiçH*»*01 
deux  de  fes  ouvrage^  i  &n  Ylfglçdb* 
ju'ily >v*it  rama&e  foutes  forte»  df  cb* 
es ,  &  x  ce  qu'il  *£rft  &r  miAotede 
Tbecph.  £Âaac4ttrdotK  ao$*  AYOB*  *** 
nouvelle  édition  du  Louvre. 


te 
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ccccLxxxnj, 

yuan-  eaoXE^  4'^w/  mm 

Gît**»  a  #$)#»$  paffé  $««11:  Je 
pie*  kkpwM  des  Craiques,  5f*- 
aeli  w  {  i  )  4fc  4juç  ji  on  e&gpait  fes  tr* 
uramc  qkcç  ceçt  se  ^ittit  i&t  Içsçb»  ha- 

PW  4^  pw^fl*^  &r4«  ftiswtf  aupr& 
3c  ligr  ;  qu'il  n'y  a  point  à* Auteurs  Grecs 

p&ggç*  #  cefeircis  %r^ç  &*  Nicitîe$&dos 
Çwçmençakts,  Jl  AJG&ie  q«c  S'il  iw  fti 
fabit  &iç TA  ^;pQ>fcîre*.& gtfil  a1»  j^ 
mai?  iwW|W^l?0^n$Mftloïat4  pour  fc 
fefcc  }  <fa wftwfW5B«  iperfsiww  n'en  a 
jamais  t&t  ftfcqpç  Vy  îpa«r  Je  mabUf 
&mcnt  #  Ja  Qc«;r<ftiw  4es  Aitfotr?# 

moins  tous  les  ans  9  &  quçlqueféi*  flœmc 
4911$  les  «n0is* 
#cinfiu$ l'appeîtoifct*  ) U cqbnuic & 


jJl  ClLITtQUlS 

6ctttec«  étoit  fort  exercé  dans  toutes  fortes  de 
connoiflances ,  quoique  fon  fieele  ne  ie 
reconnût  pas  allez  ;  Lipfc  fcmblc  aveir 
youlu  reftreindre  toute  ùl  capacité  dans 
cette  forte  de  Critique  où  il  témoigne 
qu'il  étoit  tres-verfé. 

Scaliger  mêraedifoit  que  Grutcr  étoit 
capable  de  tout  en  ce  genre  d'étude,  te 
qu'il  étoit  tout  propre  à  voir  les  vieux 
Livres  (  3  ) ,  mais  qu'il  ne  fe  foucioit  pas 
fi  l'Auteur  qu  ilentreprenoit  meritoit  fe 
peines  ou  non,  que  tout  luy  étoit. bon , 
qu'il  ramaflbit  toutes  chofes  (ans  juge- 
gement  &  fans  difeernement  ,  &  qu'il 
n'avoit  point  d'autres  foins  ou  d'autre  cn- 
riofité  que  de  multiplier  le  nombre  de  fes 
Livres. 

Le  Veneur  ou  Venator  dit  qu'il  avait 
un  fonds  inépuisable  de  doâxine  pour  les 
Antiquitez  >  joint  à  une  longue  expé- 
rience du  génie  &  du  ftile  des  Anciens 
(  4  )  %  mais  qu'il  étoit  malheureux  en 
Copiftçs  &  en  Imprimeurs,  dont  l'igno- 
rance &  la  bétife  luy  avoient  fait  perdre 
la  plus  grande  partie  du  fruit  &  de  la 
gltire  qu'il  devoit  retirer  de  tous  fes 
grands  travaijx. 

Scioppiu*  parle  auffi  de  luy  avec  de 
grands  éloges ,  &  il  fe  plaint  pareillement 
des  Libraires  qui  differoient  ou  feifoîcnt 


Grammàiblibns.      jjj 

difficulté  d'imprimer  divers  ouvrages  ex-  Crute* 
cellens  de  fi  Critique  (  5  )  ,  lcfqucls  n'ont 
pas  lai  (Té  de  demeurer  dans  la  iuppreflion 
&  l'obfcurité  jufqu'à  prefent,  nonobftant 
les  defirs  des  gens  de  Lettres  &  le  mérite 
de  leur  Auteur. 

Nous  avons  par  fes  foins  un  Trefor  d$ 
Critique  où  un  Flambeau  des  Arts  impri- 
me en  fèpt  gros  volumes  in  o&avo  à 
Francfort  en  1601 ,  \6o6.  G'eft  un  Re- 
cueil de  corrections ,  fcholies ,  diverfes 
•Leçons  fur  les  Anciens  faites  par  les  plus 
fçavans  Critiques  &  Philologues  du  xvi 
fiecle. 

Outre  ce  Trefor  nous  avons  de  fa  façon 
neuf  Livres  de  Seuffons ,  où  il  y  a  (ans 
doute  plus  que  de  (impies  conje&ures 
&  que  des  foupçons.  Venator  dit  qu'on 
doit  confidercr  comme  vertu  &  per- 
fe&ion  dans  cet  ouvrage ,  ce  qu'on  pren- 
drait dans  les  autres  pour  un  vice  &  un 
défaut ,  &  que  fous  la  modeftie  de  ce 
titre ,  il  fait  connoître  une  grande  péné- 
tration &  folîdité  de  jugement  ;  il  ajou- 
te qu  on  y  trouve  une  variété  agréable  , 
une  élégance  telle  que  la  matière  le  peut 
fouffrir ,  de  la  délicateflè  ,  de  l'érudition 
où  il  mêle  le  ferieux  avec  le  plaifànt.  Il 
afïurc  qu'on  auroit  encore  vu  tout  autre 
*  chofe  fi  on  avoit  publié  les  trente  Livres 


L- 


^4         'Çurrv^ji** 

*■*«*•  ^ju  Ujromçttoit  fin cette fottp de  Oiti, 

2ue,uns  parier  d'un  grand  amas  4e  Lia** 
otnmun* ,  ^Obfervariom  ^c  4r  noiff 
jMtrciculiaxs  que  k  Public  a  pçrduc*  à  4 

jnort  (<>)• 

Enfin  nous  avons  Tes  rotçs  &{*?<$;* 
frétions  fut  Fk*tc,  AfpdU  à  $c*#fuc> 
Stace  s  Manid ,  Ttcitt ,  Cicfrm  ,  S-i/kr 

g*fl*>  les  Péncgpriftes  Lstins*  les  Diclf 
vutions  atttttttjecs  à  Quîmilkn,  lesîspir 

très  de  P/iVifur  Proferce%TièiHll^Omf4t^ 
d$r,  Symmqitt  $c  quelques  *uçtçs  <n^- 
Te ,  dont  il  a  corrigé  les  oins  fur  des  4%n$- 
Tudes  <c  des  évidences ,  Se  les  autre?  fur 
*de  (impies  ^njcôures:,  mais  judicieuf* 
#£  bien  rçnfQiinée*.    C'eft  le  jug^tneat 

3u'on  a  fait  de  celles  qu'il  a  écrite  G* 
ymœaqw *  ftr  les  i>éçlamatk>3s ,  le 
Panégyriques  ,  Pwpçrcc,  Tibulje,  te 
iEpîtres  dePiine  &  diuwsAuçeuis  Qa£ 
tiques  qu'il  a  corrigez  ou  défendus  con- 
tre des  Ccnfcqrspeu  officieux »  tejs  qu**. 
ibient  Pousa ,  Sçaliçcr ,  Lipfc ,  des  U*. 
tfns ,  Cafaubea  f  Colvius ,  Qo&nc ,  4f* 
;^gur;,  Godefroy  3c  ksaotrçs ,  #wn*eje 
rapporte  Ççip^pius (7), 

ScaBger  die  ($  )  qu'il  a  fort  bien  $:*• 
taillé  tur  Je  Marti<d  Se  fur  Stntqu*  p 
Tr*$i$uCi  mais  qu'ù  aiwilly  des  au- 
tres 
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ttes,  ce  qu'il  a  fait  fur  Spieque  le  Philo  <***# 
fephe,  Se  que  ce  n'eft  que  l'ouvrage  d'un 
Ecolier  ou  d'un  Imprimeur.  Cependant 
Venator  prétend  (  9  )  que  cet  Auteur  a 
des  obligations  infinies*  Gruter  4  &  que 
quoiqu'il  ait  eu  fur  ce  fujet  de  grands  dé- 
mêlez avec  Denis Xîodefroy,  néanmoins 
on  ne  peut  nier  que  l'un  &  rautre  n'ayent 
rendu  de  grands  fervices  a  Scnequc. 

Godefrçy  ne  fin  jw$  le  feul  d&itre  les 
gens  de  Lettres  avec  qui  G  unsr  eut  prife, 
celuy-cy  fe  brouilla  encore  avec  plusieurs 
autres ,  mais  il  n'y  en  apeut-étrepas  qui 
ayent  reflènti  davantage  les  effets  de  ia 
mauvaife  humeur  que  Paireus  a  qui  il  dit 
des  in)«rcs  comme  ferait -une  Harangere" 
à  un  Croeheteur.  •  Car  il  9e  Tocon tente 

es  derappeller  un  Alne,*m  Mulet  de 
gage,,  un  Verrat  ;ah  Béuc ,  un  Hibou, 
un  Frénétique  à  lice ,  mais  il  çafle  encore 
à  d'autres  çxcçz  plus  grands  qui  ne  ju- 
tent jproîtiireien  iious  que  de  lacompafc 
fie»  «mtkt  mépris  pourtoutès;  ces  belles 
«gcns'dc  tertres-;  qui  yeulent  que  noqs 
les  confiderîons  comme  des' Héros  (  10  )• 
Surquoy  on  peut  voir  Moniteur  Spize- 
lius  ,  &  ce  que  nous  en  pourrons  dire 
fous  le  nom  de  Pflug  dans  un  Traité  à 
fart. 

*  Nous  parlerons  du  corps  de  (es  Infcri- 
Tmê  IL  taru  fi.  & 


ptîons  dans  le  Recueil  de  nos  Aûôcjuake* 
après  les  Hiftoriens. 

i  Theoph.  Spizelfns  FtfT.  Xjterat.  tra&.  *  p& 

«  Apt.  H&mtnç.  V*kt<s*  ipimw.fkUwftpfc 

tom.  ipaç  a<l. 
5  PoftecScaligcr.  pag^  loi  &  pag. 15'» 

4  Balthaf.  Veûator.  Paoegyt*  Gwtcr.  pag» 
*rfo,  i£i,  apud  Vvittcti.  tam.  1  PhiloCflt 
fup.  •■,-.... 

f  G:  Sciopp,  de  ait  Grktci  pâg.  14. 
,  *  B»  Vnut.  »bid.  nt  fopj.  .^ 

7  G*  Jciopp.  4c  Crit,  vat.  &  epe;  tft  fep: 

5  PoÀer.  Scaligcraa.  pag,  101  ut  fiipr. 
*  Vciiat.  Paneg,  ut  fupr. 

10  Spîzcl.  fcl  littt.  Commentai",  f  pag.  #*• 
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CCCÇL5CXXIV. 

HEKIBER.T  ROSWEIDE  dV wA 
Jcfuite,  mort  en  t4x$. 


1 

~  ,  Ous  avertis  {es  notes  fur  faint  t*j* 
JCS  avpç  celles  de  Fronton  le  Jte£lf 
diverses  Vies  &  Hiftdircs  des  JVw<& 
.  bçferts  Se  de  quelques  autres  $**#*? 
avôit  le  fens  droit  8c  ne  manquoif  pasa* 
ruditrîon. 

Ccftluy  qjri  «pmfRepça  pour  ainfî  di- 
re bu  qui  înrroduifit  Boflandus  dan*  * 


,    1 


G  UMHA  IRJENS.  jffy 

des  Saints  ,  ^cû  auffi  luy  qui  examina 
particulièrement  les  Nfonufcrics  de  l'Imi- 
tation de  Jefus-Chrift ,  &  qui  crut  en  *. 
3*ôir  découvert  1* Auteur. 

-Allegamb  Bfbl  Soc.J. 
Val  Adf.  Drik  BiWioth.  Belg. 


CCCCLXXXV. 

A-NDRE*  SCHQTT  ÏAnvm 
Jefuitcqiort  eni6i$. 

C'ptoit  l'homme  du. plrçs  grand  com- 
merce de  fon  /iccjc  pour  ^cs  belles 
lettres,  $ç  tpuçlesSçavansavoientrap^ 

rt  à  luy  de  tpjp  les  côfcez  de  l'Europe, 
le  confideroient  coip^e  leur  centre^ 
Aufli  avpit-il  toutes  les  quajltezneceflai- 
tespour  répondre  ^vantagpufement  ï  leur 
4F&entc  &  a  Leurs  tjefoios,  beaucoup  d'é- 
îrudition  ,  d'boflpeteté »  de  gicleur  ,  cLç 
ifincetité ,  4c  ge^crçiite^  é&  '  W**?  folide , 
^c  #nc  gaflîqp  jcqucc  «traordinaâjc  pou» 
obljger  tout  le  mon^c  «*  quelque  pajis  & 
de  quelque  Religion  que  Ton  fut ,  &  d  a- 
vVicer  la  pcrfe&iota  des  Lertres. 

^peffi  poucquoy  on  ne  dpît  pas  être  iyç» 
$ïU<pic  1^5  frprçftqyjs  ^me; fcfçifiap; 

R  ij 


•}$$  C  X  ITI  QJIES 

Schott.  tenus  fi  fort  honorez  de  fon  amitié. ,  & 
qu'ils  luy  ayent  donné  tant  d'éloges.  JL« 
principaux  d  entr'eux  avec  lcfquels  il  a- 
voit  une  liaifon  particulière  étoicntScaii- 
ger  ,  Cafaubon,  S  mec  ou  Vulcanius, 
Cwitcr,  jHaefchelius,  S  avilit.  •,  VofCus 
&  généralement  tous  ceux  qui  voaloient 
pafler  pour  fçavans  :  &  ils  étoient  encore 
plus  charmez  de  &  probité  que  de  fon 
érudition. 

Il  a  corrigé  &  expliqué  par  -dcfça  vantes 
notes  un  tr  es-grand  nombre  d'Auteurs 
dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  le 
Vakr?  André  Ton  difciple  &  (on  Secrétai- 
re,  &  dans  l' Alêgarabe  fon  confrère  (  i  }. 
•Et  il  paroi  t  aflèz  par  ce  qu'on  y  voit  qu'il 
y  a  eu  peu  d'Ecrivains  plus  laborieux  ,plus 
pattens ,  plus  defintercflçx ,  &  en  même 
tçmps  plus  judideux  que  luy. 

Il  ftut  avouer  néanmoins  qull  n'a  peut- 
être  pas  réîiifi  également  par  tout.   Car 
Monfîçur  Voffius  je  fils  qui  k  qualifie 
d'homme  de  bien  &  deiçavant  per  forma- 
ge ,  dît  qup  les  correûione  qu'il  a  faites 
fur  le  Pornfonms  MeU  ne  font  pas  fort 
Jieureu{ês{>).  Monfieur  Pearfbn  va  en- 
voie p  W  loin ,  &  il  ne  fait  point  difficul- 
té de  Taçcufcr dlgnorancc  &depcud'ex- 
f  «riener  dans  ce  qui  regarde  la  Phîlofo- 
0tk>  Se  que  c'eft  ccxjui  luy  a  feît&rc 


-t'-^'f 


GRÀtttfÀI  *I  *h  s.  jg^ 

dfes  fautes  dans  l'explication  des  Auteurs  Sciottt 

("»)• 

Nous  verrons  au  fli  parmi  nos  Traduc- 
teurs qu'il  n'é  toit  pas  cou  jour  s  exad  dan» 
fes  verfîons. 

Mais  cek  n'a  point  empêche  Gafaubon 
de  rappellcr(4)un  homme  de  profonde  c- 
rudition,  ny  Voffius  le  perc  de  direen  plus 
d'un  endroit ,  (  5  )  que  toutes  les  Lettres 
Grecques  te  Romaines  r(acrécs  &  pro~ 
fancsjuy  ont  des  obligations  immortelles. 
C'eft  aufli  le  fen tinrent  dcBarthius  (<»), 
dePignoria(7),d,H«  fchclîuvde  Parcus> 
&  Généralement  dé  tous  ceux  qui  ont 
voulu  luy k  faire  juftice. 

1  Bi&fiotfc  Bel  *t  Bibl,  Soc.  J. 
1  I'faac.  VbfT.  prefar.  m  Pomp.  Mcianr. 
$  Joan-  Pcaifon.  proiegomen.  ad  Hicrocl.  de 
Provid.  9c  fàto« 

*  iCCafiMib:  Epiftoh    , .  ;       >  "i 
f  G.J.  VolT  de  Scient.  MatWinàt.  cap,  70 1 
%9  idem  lib,  de  tfhilolog.  cap*  fjn. 

#  G.  Bartk.  adver&r.  ? 
3  Laur.  Pignor.  Epiftol.  3opag  iti. 


VH4t4f-^ 
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GtCCLXXXVI. 

Mr    BOURDELOT(  Jeta) 

de  Heth. 

IL  paftbit  pcœr  un  fait  Imbt  !b  «he^mtw  > 
for  tout  ?dan*  dos  kàngàcs  'OAfcflafa» 
-*c  -la  coonorflànœ  dos  W*i  tffcrîts. 

Les  notes  far  te  #«tojfr  4^^é*- 
itoîtfr  ipoitr  toi  des  «Itts 'Ifç^vàns  ft  dé 

s'en  -veut  tenir  «a  1^ t mftrit^  feto^, 
Celles  qu'il  a  faitesior  **»tivW&  *^* 
râ*  dont  il  nous  a  procuré  une  belle  édi- 
tion in  fol,  ne  font  peut-  être  pas  beaucoup 
moins  eftimables  noiiplus  quocellcsqu'O 
publia  fur  Hcliodèrecti  *tfi^.&<kmtlcs 
Etrangers  ont  parle  avec  éloges  (  t  ) .  O- 
•ftendaiit  il  fe  trouva  des  gens  qui  jftttto- 
dent  qu'il  y  a  beaucoup  de  préjugea 
cette  cftime. 


i  G.  Matth.  Kiog.  Biblioth.  V.  Se  N. 

Il 9  Scç. 

i  H  iftoirc  de  la  Kèiné  Criftinc  de  Sucdc  edif, 
d'Hollande. 
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CCCCLXXXV1I. 

Mk  de  l'AUBESP.INE(Gabtid) 
v     Evêque  d'O^Mw ,  iribrt  eniSjol. 

NOtw  wotw  -fe  notcs-€rit«pi«  fût 
quelques  Canons  &  quelques  Au- 
teurs Eccicliâftîques ,  mais  nous  en  par- 

P?9---;\  •.'.  ■,■•— :.r"j  i.-.aono 


ÏJES;  GGDEfiRiOÏ  ;àaSç*; , 
Jiuuconfultc,  iilsde  Denis  l'Ancien  j 
-'  frère  jfc-Tncodore  rHiftoriographs , 
oncle  Jk  Bel*  Mteûogi  àf  he. 

Îi^He**!***  Mui«ii«*ait;6à.de  a 
que  l'on  adesl'iifcAoisCfëc  ¥bil*/hrgi 


K.  iiij 


ÏV  Ck-it.i.qjïïs.  -, 

langue  Grecque.  Maïs  nous  parlera» 
«wanrageufement  aVluy  parmi  les  jirit- 
«onfultes  pour  Son  «avait  fur.  le  Coït 
Theodo/icn. 

NouvideUKefcite  L«t..de  Sepiembreiflt 
p*$  ttf. 


cccctxxxvm. 

iAufeENT  PI  G  NO-RI A  (W  K 
GNORIUS  Chanoine  ttTntèi,-'- 
„J.nKMX_uï£||t      .. 

Vo/ee  parmiles  Antiquaire*. 


«■.cçceitfltsinttaBJ^ 

JFELIX  iDSKJs-MttM^  Profit 

PAtieùe,  mort  en ■  itfjiv 


Nous/  gavons  prefque  point  *utre  cho- 
ie de  luy  concernant  la  Critique,  que  les 
notes  &  les  corre&ions  fur  l'Hiftoire  Au- 
gufte  &jilbertlnMuJfat>  dont  nous  parler 
khis  parmi  les  Hiftoriens  de  l'Italie: &  fur 
«elle  de  £odi  par  les:  deux.  Martn^  Othon 
fÈT  Accrbtu. 

Jac.  Phil.  Tomafîni  tom.  x  clbgior.  pag. 

244.  _ 

G;  J.  Voff  deîîilïor.Lat   lîb.  3  in  Muffatà 

êc  alibi  non  fçmcl. 
Hicronym.  GhiUni  theatr.   hpm.   Litcrator. 

tom.  a.  pag.  7**     . 
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CGGCXC. 

m  -  »  '  .  1 

INEANS  de  VOSSIUS  morts  deyànt 

leur  Père. 

0EKrs,  mmenrèw 
Gérard,   mm  vers  f*n  16  4*. 

*      IRANÇOIS •&    MATiHIBU. 

&  T~X  Ems  publia  des  notes  fur  le  Li- 
t  A  Jyrt^ân  TEL  M*jfe-b€n-J&aim* 
àè  l'Idolâtrie ,  &«lles  fe  tentent  beau- 
ooup  de  l'Ecole  &  de  la  bonne  difciplioc 
de  leur  Père.  Monfieurdè  Sâumaiïc  en  fait 
fescloces  dans  une  de  (es  Epîtres., 


)94  CarïiQjats 

i.  Girard  mefite  auffi  i«n  rang 
parmi  les  bons  Ciiriqoes.  SrcsootuQiiam 
for  Paternité  parurent  de  (on  vivant,  fc 
il  laîflâ  en  mourant  des  Remarcjnes  fer 
Vderint  Vlaccuê  ,  &  fur  Cenforin ,  te  ve- 
rnit à  Ton  frère  lfaac  le  foin  de  les  Aire 
imprimer. 

3.  François  n'a  paru  ce  me  femble 
que  par  quelques  Poëhes  &  quelques  au- 
tres pièces  volantes  concernant  les  Hu- 
manitez. 

4.  Mathieu  n'étant  prelque  connu 
que  par  fon  Hiftoire  d'Hollande  ,  n'a 
ppint  icy  de  lieu.  Mais  nous  parlerons 
dans  la  fuite  du  plus  illuftre  de  tous  ces 
frères  Ifkdc  encore  vivant  Se  qui  eft  pres- 
que parvenu  au  période  de  la  ^gloire  de 
Voffius  le  grand  leur  pere. 

1  Claud.  Salraaf.  Ejûftol.  41  ad  G.  J,  Voff. 
pag.8*.     /' 

»■  •     *  < 

CCCCXCI. 
JEROME  ALfcANpRE  I*  jeirae, 

LÉ  VktadoAcRdŒtt  1)  dit  <jn'H  tft 
exa&  par  tptft,&  qu'il  êoitetrljom- 
mc  doue ,  que  fon  ftîte  eft  par,  flegartt 


G  à  À,  «V a  i1  i-rru  s.    ^jjj 

'*r  ^a!r-  ..*£ *fa!î.*'>  0}&tt'zïiQni  fut 
dîvcfs  Auteurs  Sr  ij  autre* .  ouvrages  de 
Belles  Lettre,  (nais H  étoit  junicuîicre- 
rôerrt  exercé dànslàtonnoiflance  de&Arii. 
tiquitez'pOut'-lefqueHes  nous  parlerons 
encore  de  luy ailleurs,  la1  lifte 'de  fes  E- 
critsxftd^,  Allons  (*>.       .i:     ( 

i  NictuïEtythr.  pig^çoth- parte  l^ag,4«._ 
a  LeoAlbl.  dcApib.  Urban.pag,  nj,  114, 

ni-     .■  1  ■   ■  >. ■  :  ')'■  " 


.'■-   tQC&CX'Gll. 

MATHIEU  RADERUS  Jefuite  du 
C;  de  Ttml,  «wften  1^34.,' 

ON  luy. a  l'obligation  de  plufieurs* 
cxcéllcns  ouvrages  de  l'Antiquité 
Ecclenaftique  8c  profane ,  dont  'il  nous  ai 
procuré  l'édition  avec  des  cor  raflions  a(V 
fez  judicieufes  8c  des  notes  qui  montrent 
qu'il  avoir  de  l'érudition*. 

H  adonné 
{jiïnt  Jean  Clit 
la  jChronique  «4 
de  Sicile  avec  1 
vilt.  Concileq 
tîon;  l'Hiftoîn 
»  d*  Sicile  lie 

R  vj 
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Inpriypte  ^fè  & 
re  tju'il  '  n'avoir: 
queceja  paraît 
qu'il  a.  Eut  Tue 

GCCCXCIIL 

GtAODE  DAUSQUEY  Chanoine  de! 

Twrmy  »,  raojrt  jéiS.i&iS'  °* 

f*u  après. 

SCribanius  dHôit  deluy  dans*  leteraps» 
qu'Uitoit  encore  chci  les  Jefuitcs  (iji 
qu'il  avoîc  une  rate  cannoittance.  de  la. 
Èngue  Grecque  &  de.  toute.l' Antiquité  fc 
qu'il  avoït  cpuiic  tout  çe.qù'il  yiayoitde. 
digne  de  fëy  &  de  véritable' dans  les.  Hïf- 
toues ,  tout  te  qu'il  y  avoit  dé  fçavant 
thczles  Gramma.iiiçns^d'agtcablc  dans. 
Içs  Poètes. 

,'  Valéré;Andtç  dît(  i-)"  qu'il  aimoît  & 
forger  des  mots  nouveaux:  &  extraordi- 
naires, qu'it'fc  fer-voit  de.  vieux  terme* 
qui  ne  font  plus  d'niago,  8c  que  c-eft  ce 
quia  rendu  Fûn£uc  rude  &.choquant.. 


'  fc  Crar  Bonarfc.  ÀmphitHcatr.  konor.  lib»* 
--"'cap.  ij. 
*  Vakn  Àadr.  Deffd.  BMotlu  Bclg.  pagv 

»  «      »  j.  »  • 

1.  J  j*.    j'J-t     /vf-  '        •■  i    *   ■■       '    d  <Jt<  fi 

CGCCfeClVi       (     :     r. 

IR A5ME  SC3HMIDT  teAfifi»**, 
mort  en  w>  J7* 

S  Es  Commentaires  fur  Pihdsre*  Cent: 
f$avan$r&  eftimez ,  i  t  en  <ionna  l*<é&r 
tioncn  jéifc  On  a  encore  fes-Commcor 
taitcs.fïir  Hefiodc \  fur  Denis.  ^Peru^ 
gcte&ïut  Lycophron. 


m  * 


etJCCXCV,:         .'""'■' 

LES  TRt3IS  LINDEMBKOÇE5: 
ou  Lindeftibruch. 

i .  Rite  d  mmc  , .  mort  vers  fian  1 6$t; . 
x*  Erfq.13)  ,  j.-Henry* 

ii  T^Red* Rica S5 t-dc*  corxe&ions  a* 
JE?  vce  des  notes  £?  dés  obfervarions 
fur  \Arnr*Un  MàrçeMn ,  ,&  il  y  a  recueifc 
\y  diverfes  Leçoes.  Son  ouvrage  aoroir 
beaucoup  plie  éclate,  fi  Monfueur  Vâloi*  > 


ne  fut  renu  après  luy.  .Néanmoins  coçi- 
me  il  y  a  fait  des  Additions  considérables 
depuis  la  publication  de  fon  premier  aa- 
yail ,  le  tout  fut  réimprimé  dans  l'édition 
de  l'Ammien  en  i£8i.par*  les  foins  de 
Monfïcur  Valois  le  puîïné,  &  Tut  reçu 
avec  honneur  '  ?  \    '  •/ 

11  a  encore  fait  des  notes  fur  les  Comé- 
dies dç  Terence ,  fur  l^Apjfrcndix  àbFk- 
file,  8c  les  fragment  îles  anciens  Poètes, 
Turjes  Loi*  anciennes  des  Bourguignons, 
^defr  Allcmans  SrdeS  Vvifigocs  '-.  fans paiv 
fer  '  dé  ce  qu'il  a  fait  fur  fès  formulés  Jfe 
Mtrculfc  &  de  fon  Gtdfaire  fur  les  Loi* 
deCharfcs-Magne  &  de  Louis  le  Débon- 
naire. 

„>..  Erpold  nous  adonné  une  éditiûû 
d'Hiftoriens  &j41lema£nle<  Jlufieurs  per- 
fonnes  ont  attribué  les  nbre^fur  Cenfbrln 
a  .cet  Erppld ,  d'autpesje&donoent  à  Fré- 
déric :  mais  elles  appartiennent  à(j)HEN- 
ry  qui  vivdit  un  peu  après  les  deux  au* 
très,  &  qui  cft appelle  dans  l'Epîtredé- 
dicatoireufi  homme  d'une  littérature  ad- 
mirable,^ tres-eftimé-de  ceux  de  fa  con- 
îibiîrance,  &  treg-djgtic  de  louanges. 


G  * ;  A  M  'H  ÀTUT*  N  S.        **fc 

.......     "  ** 


ce  ce  XC VI. 

Mr  de  MEZIRIAC  r  Cland.  Gâfp. 
Bachet  )  de  Jhp$?ympt$  ep  1638. 

^  qu'il  4  ftiit^s  fiir  le  y^h^^  fi^t 
eftinrées  auffi  &eu  qu*«  qu'il  a  Eut  fur 
les  Epîtres-d'Otrâfc.  On  prétend  thème 
qu'il  était  le  pkrs  fçavant  homme  de  la 
première  qaat  àïftàfoft  de  P  A&déra&  ootfr 


A4:v  P^tff  F*m***fbei*^Iéft.  .de  rAcrt.  f*$ 
Mt.  Çokm.  9f«fcjol.  Jjfeei^£a&4*>  43 


* 
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CRtFCEJOS  ardeja  Croïr^ 
(Emcry^. 

S  On  édîtîon-de  Stsce^afmimMi'tSkfgM 
fort  cftimëe ,  fes  notes  ne  font  pas  a£ 
fez  fçavantes ,  de  cfift  ce  que luy  repro- 
che fortement  Gronovius  dons  fa  Difla> 
tation  forte  Poète.  Maisdelav/roix  s'efl 
Aéfenëu  &«s  le  nom  4e  More.  Fronda* 


40)*  Gjuit.i.qubts-    * 

tbr  >;  comme  nous  le  verrons  ailleurs* 

B  bliograp h.  eut.  hiftor.  Ffeifotog.  pag.  f9^ 
Groft#rios,5àlmaiius&c* 


o* 


ceccxcTîri; 
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PAN  WH0RS10S  on  <fr  MEURS 
4c  Lcofdùn>  mort  en  ttfjj;,  quelque^ 
un»  (filent  co  i  (^  41 . 

'Etoit  un  homme  de  beaucoup  d'é- 
_  rudiUon  gc  de  grande  induftrie.  Ec 
il  a  ctclo'dc  dé:  tous  les  ffavans  de  fou 
ficelé ,  Se  entr'autres  par  Barthius ,  El- 
menhôrftius,  dd  Prado  Ramircz  ,.Thoo- 
dore  Douza  ,  Félix  Ofius  ,  Euftathius; 
Svvartius,  Voffius,  Bal  th.  Boniface,  J^Iîc. 
Pinelli  ,ic-R.  Labbcjean  Jonfius  Sec.  (1). 
qui  reconnoiflenc  tous  qu'il  fçavoit  beau^ 
coup;  Aînfrterfijue-Scalrgcr^itqu,il  c- 
toit  ignorant  (1.)  &  qu'il  ctoit  devenu1 
trop  orgueilleux*  on  peut  juger  que  cfctÈ 
l'effet  de  quelque  malignité  ou  de  quel- 
que fbjee.  de  chagrin  qu'il  avoir  contre 
lûy. 

-  Meurfiûs*  exeelfoit  particulièrement^ 
dans  la  connoiffance  de.  û  langue  &  de* 
Jntiquitcz  de  la  Grèce,  &*i£nya  per- 
fcnnc  qui  ait  rendu  un  plus  gçanifervicer 


€  fit  AWK  *  %  fe  XX  N  ST.       4|tf>C 

aur  Lcrtrcs  que  luy  en  ce  point,  s'étant 
appliqtté  avec  un  travail  infatigable  SL 
une  diligence  to*w  wçaor$naire1i,  dé- 
terrer ,  à  corriger,  a  expliquer  par  des  no* 
tes,  àf»toîf^«ij)ufilietdivers;o|nif- 
cules  de$  Àncw5.iCI>e,foïté^qiierJcan  Im- 

Erial  (  j)  prétend  qu'il  amis  au  four  avec 
><*tfe#AMis<tfcd^^ 
i*Auteuts:Grccs  luy  feul  que  tdus  les  atir 
tics  nUvoient  feitcafembk  depuis  «cent 

:  Il  ewrça  *<»&  fivGritfqw^ur  les  A^ 
!&&£ufo$:,  &  ib'b^qttktact^c^lfi», 
4$  ùxeçàk  N«*s  ayantes  ceb  gsrirtodeii* 
ouvrages  de  luy  fais*  les- 1 iw&  &  CWrîi 
2UhtiM*ÔC  Animadverfi<mc$< MifcttUr 
m*. .  Oà  trpjiym  le  Catalogue  de  (es  our 
yrages  dajî^fcp  A  &ejrçs  B^t^v  e ,  dans  la 
£zw*©çtKKgfc  de  ydG&Mdti  &  ail- 

Nous  parlerons  encbre&Mcurinis  d*as~ 
fifuitcdcecRdecueiL 

* 

I  Laur.Ram.  PEat.Pcneccontrirch.  "• 

G,  Barth.  Adverfar.  ;    f  ' 

;      Joh.  JbntWft.  WiiWôp».  ica    '        -  *  " 
-     *  Sbfter*  &àti£»râîi,pag.  15^    >  '  .  t 

.    *  Joh.  Imp  eriaîis  in  Àu&p  pag;  104  fc  eg-e** 

<&.  M^Koftig.,Bibl.  Y-  &  N-  £*&  »*♦.--.     , 

>   *  --...        .r   -> 


4«*  Cstrrt^jitr 


mm 


CCCGXCIX. 

MATTHIAS  BE&NEGGEK.& 


i  m 


BOëcfct  «Bt  àtfiU  fait  tonnctëiwfiÉ 
haWfetc  &  ton  induftrie  dansTTfcrr 
4&âr ,  aux*  T*che ,  dani  Suétmie  Se  dans 
SdBnftc  ,  &  qail  s'eft  appliqué  parties 
lU&mkt&tttqaMTya  *j*t*Sifcpbrt4nt 
4e  tfcjphtsr  Wilç  dans  ces  Autfc^jtatftà 
twhdffkra*  de  rAmiqwtc^  en  fHfc  ft 
4c  la  hwigncde  ces  Anciens ,  Se  pour  k 
eondiritedela  vie.  H  ajo&te  que  per  fort* 
tf*  apporté  plus  toxa&rtude  dans  b  Cti- 
tkjoeàcs  Àumurs,  &<qilcpctfanncrfé- 
-çok  mieux  fowrrH  Iqac  Wy  -de  Mutes  le* 
qualitez  acquïfcs  &  naturelles  pouf  1-c* 
xci  cer  ^Ignetowi^  * 

Nous  avons  encofe  deluy  des  <3SS^ 
tîons  ou  Difoutes  CxxJujHn  Se  fur  Ffonw, 
fans  parfet  de  l'édition  particulière  qu'il 
a  donnée  deT*d#9  à&Juftin,£c  àa Pa- 
négyrique à%Pïm*vicc  des  notes.  Le  me* 
tne  Auteur  prétend  qu'on  trouve  dans 
«s  ouvrages  de  Berneggerun  grand  nom- 
bre de  chofes  inconnues  ou  omifespar  les 
Critiques  procedens. 


*     * 


ï>. 


\  ' 


J     / 


*i  akc.  «us».  boxnéKNftjs  ai 

f""»'  E  Crïriauçne  martyre*  fl'Sracfr- 
V_/ticm.  #Htfifntrt«  fen  Mitron,  des 

€*fc  «ffiteféè  y  &  3f  AWrffyfr*  Mertianfc 
«pfi%<&ft  la  3HbRbgti<pBë  «t  bttt.^ 
petr&chofh.  Nous  parlerons  inkûfVdt^ 
Bothoriiius  plus ««ahtagpdTementi  - 


riMX«**IPH«Aa«H«* 


DI. 
JEAN  VYEIT  ZIUS»  mwr 

.      '    '    .'  '  .'    .'■  ''  '     f 

IL  eft  des  plus  renommez  d'entre  le*. 
Philologues  de  fim  temps..  Le  Sieur 
Konig  (  1  )  dit  qu'on  eftime  particulière- 
ment les  Commentaires  qu'il  a  faits  fur 


V 


404  Cn'rriojnrjr- 

Tcr*nciJ\n\c*  Ti\{icsd'Ovide,8c  fesnore? 
ûir  le  Poëme  des  Argonautes  par  Verrim 
Flaccm  qu'on  a  jointes  avec  celles  de  Lam- 
bert Alard. 

L'Anonyme  {%)  prétencf  que  le  plu* 
eonfiderable  die  (es  ouvrages  &  où  il  a  le 
mieux  céîiffi  cft  (on  Frmence  >  &  Mon- 
iteur Borrich  dit  (  j)  qu'il  vaut  en  effa 
beaucoup  mieux. que  ccluy  de  Vi&.  Gibe- 
lin ,  mais  qu'il  cft  au  deftous  die  celuy  de 
jNicola*  Heinfius. 

Au  refte  Vvtitzius  n'étoit  pa*  de  ces 
hardis  Critiques  qui  (c  donnent  la  liberté 
de  corriger,d'ajoûter  Se  de  retrancher  dadt 
leurs  Auteurs  ce  qu'ils  jugene  à  propos, 
£t  l'Anonyme  témoigne  que  &  timidité 
te  le  peu  de-bonne  opinion  qu'il  avoit  it 
fa  capacité  lont  empêché  de  rien  dire  pref- 
qjjc de  lui-même  dansibn  commentaire  for 
Terence,tant  qu'il  a  trouvé  dans  les  au- 
très:  Auteur*  de  quety  expliquer  le  ûen(4^ 

r   * 

i  G.  m,  Konig.  BiWîorh.  V.&N.  pjg.  3*4> 

**1- 

i-Wfcliog*.  ca*.Pkik>log.  Eift  pagt  iu 

)  OI ,  Borrichitu  dft  ftettapag..  tf  i  fifc7**- 

4  Bibliogr.  ibîd  pag.  jfc 
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43  ILÀMMÀIRIENS.  4©î 


wS*m 


du.  , 

jî  A«N    LD  D I  S  de  Ja  CE  &  D  il 
Jcûntc  Effagtnl ,  mort  en  1643. 

C"Etôk  «a  homme  d'une  grande  lec- 
ture qui  avoir  auflî  beaucoup  de  im- 
plicite Se  de  candeur ,  félon  les  Autem» 
de  Ja  Bibliothèque  de  la  Société  (  1  }, 
V  A  norryme  di t  ^  a  )  que  fon  grand  Com- 
mentaire fur  Vtrgilt *sft  mêlé  de  beaucoup 
•de  chofes,  dont  les  unes  (ont  bonnes  &ç  les 
autres  finit  fort  médiocres ,  que  «Ge  qu'il 
rapporte  des  autres  {çavans  eft  cftimé.  t 
nuis  qu'on  ne  fait  point  grand  cas  de  ce 
qu'il  dit  de  luy- même. 

On  a  encore  de  luy  touchant  la  Criti- 
que 8c  la  Philologie  <les  notes  & -de s  ex- 
plications for  Tcrmllien  avec  des  argu-. 
mens  ,outre  »un Commentaire  particuïiex . 
&  plus  ample  fur  le  Livre  du  Manteau  du 
même  Au&ur  -9  mais  fur  coût  fes  Recueils 
ou  uidverfaria  facra  qu'il  a  faits  ayee 
beaucoup  de  travail  pour  ccjaircîr  &  faci- 
liter l'intelligence  dp  plufteurs  AuteuES  fi- 
erez &  tcclefiafKques. 

X  Alcgamb.  &  Sotvvel  Bibl.Soc  JLpag.  471* 
%  Sibliogc  car  Pkilolog.  hift  pag.  5$. 


jfO«  CfcXTlQJ1** 


DIIL 

ÇRYCUJS  PUTEANUS  ou  £RRIC 

du  PUY  de  rentoo  au  Duché  de 

G  h  cidre  s ,  mort  en  16  44. 

BArthius  (  1  )  l'appelle  un  homme  tres- 
do&e  Çc  tres-difert,  V crqouilleau  q« 
de  Vçrneuil  dit  (  x  )  qu'on.le  .cpi^detpit 
pour  fon  efprit,  fa  pdlite{Te,{a  facilitée  fi 
modeftie,  I/lmpcrial(  j  ^  témoigne qu- il 
avoic  un  grajid  fonds  de  literature,  mais 
de  la  plus  tolide  &  de  la  plus  rare,  pudi- 
que Scaliger  (  4  ;  ait  teé  que  ce  n'etoit 
qu'un  badin  &  un  cauféur. 
'  Valere  André  (  5  )  dit  que,fon  ffileeft 
éltgaot  *  aifé  ,  agréable ,  &    plein  de 
*jces  rencontres  ïngenieufes  qui  4toknt  au- 
tccfolsifi  fort  au  goût  des  Athéniens.  fl 
.ajoute  que  dans  tout  ce  qu'il  écrivoit  il 
me  Tongcoit  pas  moins  à  édifier  fon  lêâeui 
♦qu'à  Tinftnîke ,  &  qu'il  tâchdit  4*infpi- 
arer  par  tout  l'amour  de  la  vertu  Se  de  h 

fagefTe,  .    f     ' 

On  peut  dire  néanmoins  qu'il  étoit  plus 
Orareur  que  Critique.  Car  il  ne  s'eft 
point  tant  applique  à  cortiger  &  à  com- 
menter les  Auteurs  qu'à  faire  divers  pcâs 


G  KX  M  MAI  RM^II.         .^qj 

opufculcs  xTéloquence  v  des  Lettres ,  M 
quantité  de  petits  Traitez  {uidc&matieres 
mêlées.  , 

«  • 

x  Gafp  Barth.Ub.xi/A.dvçr&rior.  cap.  zo» 
x  Nicol.  Vcrnulxus  lib  j  de  Acad.  Lovan. 
3  Joan.  Imperiaiis  inparcrg.  Viror.  illuilr.  ad. 
hue  vivtntium. 

^4  Poft«uor..Scaïgcran.  pag.  15$. 
S  Voler,  Aadr.  ifcflcj.  «BiWioti.  Bclg.  pag. 
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DIV.        * 

HUGOES  -.QH-OTWS  ou  <fct 
G  R:GO  T  de  Delfky  naoçt 

en  1,6  46»  •<-.*.     -    -, 

*  *  *  4 

GEt  hoinmc  ctoit  grand  parptofiejir* 
cndçoit? ,  à  la  différence  de  la  plut 
parc  des  autres  fçavans  qui  ne  l'ont  étc 
pour  l'ocdinaire  que  par  on  cêté.  %  Ceft 
ce  qui  nous  obligera  4e  parler  txw&tt  de 
Jujr  parmi  les  ïraduôeurs ,  les  Poëres* 
les  Hiftoriens ,  les  Juri&onfulees  ,  les  In- 
terprètes de  l'Ecriture  Saimc>&  les  Tfaeor 
logiens  Proteftaaiu  Mais  on  peut  dire 
qu'il  n'etoit  pas  moins  ^rand  Critique ', 
&  qu'il  en  a  donné  des  preuves  dans  (on 
Mart{4#Hs  C^ptlU^  daas  fon  jimm$  * 


>u    dans  fon  Stebie,  &  dans  fes  notes  fur  Lu- 
aain&c  Gaz  Tacite  {i)* 

Quand  il  corrigea  le  CapeUa  il  n'avoir 
que  14.  ans ,  &  s'en  acquitta  néanmoins 
arec  une  faffifance  &  un  fuccés  qui  éton- 
na coûte  la  terre.  Voflius  prenant  occa- 
sion de  ce  premier  ctfày  de  ùl  Critique 
four  en  faite  connoître  fapenfêe,  dit  {1) 
que  de  quelque  eêftéqtfon*egardât<jio- 
tiusiln'y  avoit  rien  tous  k  Ciel  quifuft 
•plus  fjavant  en  toute  manière ,  &  queluy 
<&  le  grand  Erafme  faifoient  toute  la  gloi- 
re de  la  Hollande. 

Mr.  Bignon  fon  ami  particulier  (})<fi- 
idit  fcuvenr  qu'il  ne  troyoït  pas  qu'à 
*ût  para  dans  le  monde  an  f  lus  4labilc 
îiommerii  qui  fôt;  plus  àniverfcl  que  luy 
«dopuis  Ariftote,  lepreferampour  Jrefprir, 
la  capacité  ,  flt  Pémidîtion  au  Prince  de 
la  Mïrandc ,  a  Varron ,  3c  à  Ciceron  me- 
fcie.  Et  Mr.  dé  Pcyrefc  ( 4 )  àvoit  raMbn 
de  dire  que  la  France  trouvoit  de  quoy  k 
eonfokr  de  la  perte  de  Mr.  de  Saumaîfc 
dans  l'acquiiîtion  qu!elle  faifoit  '  de  Mr. 
"Grotius ,  puilque  cchiy-cy  valoir  bien  k 
doublede  Saùmaife  entout,  ayant  eu  mê- 
*ne  plus  4luh  avantage  fiir  le  Prince  des 
^Çavans  Jofep"h$caligcr. 

Mr.Blondel  (c)  reconnu  parmi  les  Pro- 
îeftans  pour  un  nomme  fort  avare  4'cte- 


G  R  A  M  M  A  I  RU  N5.  4OJ 

ces  écrit  de  luy  dans  Ces  Sibylles  qûec'é-  Goiaus.; 
toit  un  très-grand  Perfonnage  ,  fbit  qu'on 
eut  égard  à  la  Sublimité  4e  fon  efprit ,  8t     > 
à  l'univcrfalité  de  fon  fçavôir,qui  ne  p&u* 
yoiteftre  trop  eftimé  5  loit,  qu'où  contre* 
raft  ladiverfîté  de  fts  Ecrits. ..  Mr.  Colo- 
nne* qui  apporte  cet  endroit  de  Blônddi 
n'en  parle  pas    moins  ay^nrageufemeat 
dans  quelques  endroits  de  Q.  £ibliotl*qque . 
choifie  (£).'. 

:  Mr.  du  Maurier  prétend  (.? )  qu'il  avoit 
\$l  tous  les  livres  qui  ont  çfté  publiez:  &  * 
ce  qui  cft  adçmrab>lc,  que  (a  mémoire  croit , 
(x  prodio  ieufe  qup  tçu  t  ce  qu'ii  avoit  lu  , 
fuy  étoit  prenne  à  l'efprit?  >  lâns  qu'il  en, 
eût  oublié  la  moindre  circonstance.  Et. 
quoy-que  la  natiue  n'ait  pas  coutume  de, 
donner  un  grand  jugement  %  ceux  à  qui  ek; 
U-  donne  u$e  gRinde  memoireyneantpoins 
Grotius  étojt  tr#Hudicieux  en  parlant  Se 
en -écrivant  ;>pofledant  au  dernier  degri 
deux  qualitez*  ordinairement  incompati* 
blés.  ,  *    •    * 

Ce  jugement  qu'tJçWïufc  dît  avoir  efte 
dans  ce  grand,  ho^me  le  pJLus  exquis  &  le 
pljifr  ipcorjUpttJalc  qui  fut  jamais,  rece- 
voitun  éclat,  merveilleux  4e  ce  génie  in- 
comparablc  qui  le  rendoir  le  premier  ho* 
ipe  du  fiecle.Et  ce  qui  eftçres-rarcç'eft  que 
Y\m  &  l'autre  cçiïynç  Ta  wi^ai  qup  M*o 
Tome  IL  Part.  IL  S 


4fo  C  M 1 1  qji  *  s* 

Ofociw.  Cafeubon  le  fils  {%),  Ct  foutàftoiem  âdtnî- 
ftbletnent  par  des  fecours  mutuels  qu'il 
tffoic  du  fonds  kiépuifabk  de  cette  éru- 
dition uni  ver&He  ,  dans  laquelle  il  s'ctùir 
con&mmc  &ar  un  longufagc  &  une  ap- 
plication tofarigttblc. 
Oeft  ce  qui  rend  moins  incroyable  te 
que  dît  Limmuifp),  qui  a  (fine  que  Gro- 
ttes en  fçavok  plus  kiy  feul  que  cent  îu- 
très  fçavans  enfemble.  De  forte  que  fi  les 
autres  ont  efté  l'ornement  du  ficelé,  3  en 
a  cfté  le  miracle ,  (10)  &  c*cft  avec  raifon 
qu'on  le  confiderc  encore  aujourd'hui 
edmme  un  moiVftre  de  do&tine  ,  parce 
qu'il  a  pénétré  dans  la  plupart  desteien- 
ces  beaucoup  plus  avant  que  p tufieurs  de 
ceux  qui  s'étoient  uniquement  applique* 
à  une  de  ces  fciences  en  particulier* 
Cet  embarras  même  ou  il  s'eft  trouvé  or 
matière  de  Religion  ,  odk  une  marque  de 
lia  force  St  de  l'élévation  dé  (on  e(prit;qnr 
malgré  les  préjugez  de  &  n  ai  (Tance  &  de 
fon  éducation  avoit  pénétré  dans  J* 
Théologie  &  dans  la  Recherche  de  û  Vé- 
rité autant  qu'on  le  peut  avec  les  lumières 
naturelles  ;  &  à  qui  par  continuent  H  ne 
manquoit  que  la  grâce  vi&orkufe  de 
J.  C. 

Ceft  pourquoy  tout  ce  qu'ont  écrit 
contre  luy  les  CartcttHs  ,  les  Bûrberita* 


GrâjA  if  a  i  kri  ^  s.       ^ai- 
les Ç/W*,lcs  Serins f&cUi  ?wrcstirf?{^iy$  Croti,M- 
de  l'école  de  Calvin^'c^à  4irc ,  des  Gcps 
fait*  comme1  Picicc  du  Moulin^  Jean  Seyf- 
fert ,  Jacques  Laurent  ,  Andfré   Rivet, 
Claude  S  aumaift,  Robert  Filmer  ,'  Si-  * 
mueldes  Kfarcts  &ç.  q  a  fervï  qu'arçlc- 
ver  ls éclat  de  Cqn  meritç ,  çonarpe  nous  le 
vénxmft  dans  le  Recueil  des  Théologiens 
Proteftans.   Àinfion  peut  dire  batdirhent 
apre*  un  aurre  Protcitant(u),queJGro*. 
tiusn'a  touché  à  aucune  matière  defeien- 
ces,oà  il  n'ait  rcuflîaVk  un  bonheur  in- 
aoy^k*:.&  que  c'eft  ccr  qui   n'eft  pref- 
oht  jîniaisr  arrive  *  dhcùtr  atëè  éesSacî 


▼ans.      '     *  ° 


Moniteur  de  Balzac  4k  (i*)  qu'outre, 
k  fëUdttc  de  la  doéfcrfcfc ,  la  force  du  toi*- 
fermement , 6c  jes  graîts  de  la  langue,  oé. 
remarie  iun.«r?ain  '  caraârtfc  de  probité 
danstpùs  lcsjtosvragés  et  ce  grand  hepr- 
ûtc^Sc  t^iHtic  qu'on  n  abfëdke  deceuxde 
$taéget  Se  Àt  Satttfcaife . 

JLcGrftafo'gtte  des  ouvrages  de  G  roting 
St  tf*mr dans  les  M  emoires  Latins  de  M* 

—      j       „    t>     i .  „     ..)   -j   i     ■*.         '1   i/   v.  •      -     ..i-       j. 

:r  PiflltiAlotn.  SiîiL, etôiC fagJ  ttiî  i^  < 
%  VtflT.  kift.  isf..Ub.  3.  gpre*  i  paig.7i  J. 
3     Item  L  Aab  du  Maur  pag.  J91. 

4P.  Gaflcnd.  vït .  Ptireskii . 
5  Tra&.  deSitylU*  ap.  >aul.  CoJom.  B.W. 

S    ij 


4nA  ;CR.iTI.QJlIvS 

•  6  Çélom.'Biht.fCjKJif  ut  fqpr.  K    Ici.'.   " 

■  7"Mênr»M?ï  acwr.  du  Maur.  p  a  g.  59+. 

■  .'«'Meric.'  Cafaub.  'Plir6t..ïW iHicrwd..  jiag. 
,  ;'  I7J5  ':<•    .     .  .    '    •:_:..   ..     . 

ï-imncusad  capitulation.  Catol,  V.  pag.  107. 
io  Piaîic.  S»«Kius,AtKcj£  Bclgiq.,  ,  . 
\Vi  ^iWiograph'.  citf,  hirt.  ^btrol^.'p^'j'f 
='ia-Bilric  ï«tr  if  <tu-f-.K^rë  iéisappelainv 
î  iî.Hiûim\ig..V.viùtrt'  in.ictnor,  ne  iil/urfj. 
■>  >pi;/*PM.-'      :.-  no?  ift     -::.-■:-.'; 


--it-zUj..  >i  r.»     D.Vrïf.ôuir--,!;  -;:      , 


de  cent  Profeflmn  V  il  prétend  que  fôà 
Rapert  atefté  ïe5  Coryphée  des  Critiques  RUPcrt* 
ïkris.autaii  cônrredft,  qull  n'a  pa^  même 
eu  tfe  rival  àatis  la  ptetentiori  à  ta  Pnncï^ 
pântéde  cet  àrir,  8c  que  c*eft  lé  feritiment 
des  S  ça  vans.  ... 

Mais  il'  (croit  à  (buhaîterqifc  quelqu'aip 
ttc  eût  encore  parlé  comme  Brendel  pour 
appuier  davantage  la  jrtouy elle  ^rïhcipâu- 
rc  de  K  upert ,  dont  le  bruit  n'étoit  pas  en-i 

core  rcim  jufqu'à' ticruV.  ''       * 

'.■  .■  .  .      > 

I  Joan.  Mania,  B*cnde!»o?at.  Funcb.pag.tfgo* 

foi.  ap.  Henn.  Vviccen.  Mcmor.    Phifo* 

foph  tom.  i.  * 

, i  .    x  • .         *       '         •  ••-» 
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D  VI. 


GERARD  -JEAN  VOSSIOS  ^  &*>*.; 


'M 


IL  actions refte  préfqtfe'p!ù$ rîën à  âp 
re  de  cet  excellait  homme  aptes  ce  que* 
nous  en  avons  dit  dans  la  première  partie 
des  Critiques  en  plus  4'uri  endroit ,  8c  ecl 
que  npû*  en;dÎ0on^ -èncofè  parmi  4es 
Grawpiaïr ictîi  Abiftes  ;  les  faifeutë  de* 
D&tofmalrçeS :•  *  les  Rhetorfciens  ,  edi* 
qui  ont  écrit  des  Dieux  &  de  la  Fable  des* 

Gentils  >  de  l'arc  Hiftorique,  de  la  Chrov 

S»»  • 


vwfcw.  tio^iç,<de  l'HiAoKrp  JbcskL^c*  Pclag, 
Je  m«me  de  la  Théologie  HqcçrfKJc^ 

P'ailïeurs  il  *>#  fq*t  peu  *ppKqpp  *  or 
genre  -4'cçf  ne  dont  #pps  tr^tpnsr  içL  « 
moins  qp'on  ne  Iiflr  attribue  f  fonjimc  pfor 
/îcurs  ont  fait,  une  bonne  partie  des  aarq 

Jttc  nous  a**w  donaçes  cjr-cjkflrç*  *  fim 
1s  Çerard  ayee  plys  de  jvftîçç. 
Qn  pem  dîrç  ^inoînçqji^  Q>ftw 
gas  moins  b*n  £ritfqw  q^e  çi^x  oui  m 
ont  porte  le  titrç  ptçe tjmfy  fafc  £ 
4'oftentation  ,  &  que  ce  tel  dé  difeerne- 
ment  eft  répandu  par  cous  fes  Ecrits  & 
mefme  avec  allez  deprofufion. 

Ceft  par  le  moyen  de  cette  heureufe 
Critique  qtt'il  a  diifipé  tant  de  leueltttt 
dans  les  Auteurs  Se  da^s  diverfes  feien- 
€és ,  éômthé  témoigne  Jonlîus ,  qui  ajoÔ' 
te  (0  <|uc  Voffius  9  compoft  imfi  gw4 

nombre  de  livres,  #  W**s  4**ft€  fî  grande 
utilité  au'il  fe  trouve  tres-peu  de  gens 
qui  fçaçhw  **ffi*  concerta*  &«fëroejr  k 
roerit*,  4e  <e  grand  Wmf»e% 

Hais,  <g  q«ii  Ta  partfeulici  eœc»t  diâaft* 
gué  pr»i  tfwd'a«rçs  S^ava***  de  ccfietk 
<#cewa#efe4ç  «nodeftte&  d'boancftc- 
té  quiççgnep«tp^,ftsi  Ecrit*  fie  qmft 
£ut  çftiipcç  &:  aimof  raefgaç  p*r  fions  fa* 
Catholiques  w&r*oabtes  >  <jyà  ffaveot 
quçlcwb  uûtfi  dfttakro  naturels  das* 
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cet»  mcftuc  qui  font  hors  de lEglife cft  Vt>ffi*« 
un  don  de  Dieu. 
C'cft  ce  qui  luy  a  atti  c  les  é!t>ges  de 

Me.  le CaicLxul  bona  (2.  ,  du  P.  Labbe 
Jefiiite  (5)  ,  de  Dom  Nicol.  Antoine  Ef- 
pagnol  (4)  ,  &  deplufieurs  autres  qui  re* 
coonoiffeat  en  kiy  une  vafte  érudition  qui 
s*ctendoit  fur  toutes  fortes  de  cônriôiflfart 

CCS. 

Quelques-uns  prétendent*  richfim<»ns 
qu*  il  ne  les  avoit  embrafleés  quctôrtimc 
Eratofthenc  le  premier  des  Pbilolpgwf 
dans  l'ordre  des  temps ,  mais  qui  n'eroit 
que  le  fécond  dans  le  rang,  du  mérite  pour 
toutes  fortes  de  conooi&jïrçes.  Ils  difent  . 
que  Voflius  avoit  V'tfmk  ^wti^  Mi^^t 
ment  lain  &  fol'de,  mais  qi^il  Va  voit  pas 
ce  brillant  des  grands  génies.  Néanmoins 
ceux  qui  fçavcnt  le  prix  des  chofes,  juge- 
ront rufeuftçnt  que  VpflSus  en  cft  d'autant 
plusefthpàble  ,  puifquïïl  a  acqjuis  par  des 
vçUles  infinies  -  &  des  travaux  prefqu  inr 
croyables  cette  vafte  érudition  qui  Ta  Fait 
appeller  Te  Varron.de  xt  fiecic  avec  beau- 
coup de  raifoii  (j)  J  , 

m  Toàa.  Janine  Atib  Phtlofoplv.  *flrp.  3  eapu* 

%  Joa».  Boita  q>*  Cofom*  Bibliotlw   Chot£ 

P?g** 
3  Pîiih  Latte  Bit»1.  BifcL  f>â*  4t. 

4-  Nicolr  Auto».  BlHloA.  "Http;  pa£ .  ^4. 

S  uij 


r4i£  "  Ci  if  ï'€fcûW 

5  G.  Math.  Konig.  BrbL   V.&  N.  pag*Sj#. 

6  Aid.  Th.  Spizel.  fcL  fcter.  tra&,  £  5c  ahbi 


DVII. 

Moiif.  dç  MAUSSAC  (  Philiffès  Jéc- 
gnes  )  Confciller  à  Tonleufe  &  Prefij 
denfc  en  la  Cour  des  Aydes.  à  Aiomjte- 
litr 9\iort  en  ié}0.  ^ 

IL  pàffc  pour  tin  des  plus  judicieux  & 
des  plus  habiles  Critiques.de  (on  fiecle! 
&  il  n'avoit  pcrfontie  au  deflus  de  luv 
pour  le  Grec.  Il  çftoït  grand  admirateur  de 
CafàuBop ,'  &  il  patôit,  Itavoir  pris  pour 
fe  modrfc.de  &  Critique. 

Emery  Çafaubôft  le  fils  (i)  dit  qu'il 
s^étoit  rendu  admirable  par  fon  cfprit  Se 
parfkdoékrine',  &  qu'il  avoir  eu  peu  d'é- 
gaux enl'uh  Se  l'autre.  Il  cft  loué  par 
^ous  les  autres  Sça vans  de  (on  temps.  Les 
corrections  qu'il  a  faites  fur  YHarpocra- 
Hon  font  ingenfcufcs  ;  mais  il  en  alaifle 
beaucoup  davantage  à  faire  aux  autres , 
«au  jugement  de  Mr.Colomiez(z).Nous 
avons  encore  de  lui  le  Pfellus  de  la  yerm 
ties  Pierres  ;  Jules  Cefar  Scaliger  for-  l'hi- 
ftoirc  des  Animaux  ,  d' Atiftote  $  des.  no- 
tes avec  une  verfioa  fur  le  Traité  d& 
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Jttonts  5c  des  Fleuves  attribué  à  Plntar- 
?*ey6c  cptelques  autres  opufculcs  de  Jules 
Scaliger. 

1  Moric.  Gafaub  pict.  patern.  part.  4  pag.157. 
*  P.  Colomicz  Biblioth.  choific  pag.  n  1. 
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MALTHAZAR    CORCIER '<£ An- 
vers Jefuite,  mort  en  1650. 

l'eft  uh  des  célèbres  Scholiaftesd'entre 
'les  Critiques  Ecclè/ïaftiques  de  ce  fie- 
cl  e.  On  a  (es  cqrre&ioos  &  fes  notes  Tue 
divers  ouvrages  des  Pères, Grecs qu'U  * 
traduits  &  mis  au  jour,  comme  de  S.  De- 
nis l'Hierarchiqjue*  de  S.  Cyrille  d'Ale- 
xandrie, de  S.  Dorothée.  Ilaaufli  public 
plufîeurs  chaînes  ou  extraits  des  com- 
mentaires des.  Pcrcs  fur  divers  livres  de 
l'Ecriture  fainte,  fc.  fur  l'Evangile  dçS^ 
Luc  y  fur  celuy  de  S.  Jean ,  fur  celuy>  de 
S.  Matthieu  ça  deux   tonies  ,   fur  les 
Pfeanmis  en  trois  tomes ,  (ans  parler  de  ce 
qu'il  y  a  fur  Job  &  for  la Sagt tfe.  Il  a  en- 
corc  donné  au  jour  quelques  opufcules  de 
Jean  Philo fone ,  de  Jean  Calecas  JJean  Ce- 
ranie^Jeàn  le  Géomètre  avec  des  notes ,  &' 
d'autres  ouvrages  qu'on  peut  voit  dans- 
la  Biblioth.  de  h  Société. 
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DIX. 

Mr.    IU  G  A  U  T  (NiOolas)Confcflfcr 
à  Mets,  puis  au  Confeil  d Etat ,  B&i 
du  Rojr^mwt  en  1651* 

MR.Naudé^fx)  dit  qtfitdUft  leû* 
tjçphcede*  Huœtaiftesdc  fon  âge , 
&  qu'il  citait  un  Critique  de  kptemicre 
tbrec. 

En  effet  fr  avoït  l*tftitec  *  famitîe 
de  tour  ce  qu'il  j  avoit  de  grands  &01&- 
mç$  dans  ces  temps-lï  ^entr'autres  cfc  M. 
deTh©u*ckMcjtecttrs<ài  Puy,de  Mtf- 
6 tacs  Voffms,,  Grocius,  SaumaTfe,  Heït*- 
flus,dii  P".  Sirmônd^de  G-  Bartktfus,  & 
«fcpKifimr s  autres. 
Nbi**  avons,  de  hxf  concernât  1*  Criti- 

Îpc  des  cor&âioiK  &  àts  notes  fur  fe* 
^îgnwtmiesdbiWWrtw/1,  forle&rareri- 
4pçtérO*$Jkn*he  Se  fer  V^bique  y  fut  les 
Auteurs  <3recs  &  Latîtfsdfe  Fauconnerie 
fit  dejCbaflft,  for  l'es  Àweurs<fc  la  Çrôm* 
tfque,  au  éc% fïmîtcs Sc.éfc h  meferedes 
tiçtcs ,  forlb V&fcs  de  thiêre ,  fiit  TWv 
/*//fc*  ,.fer  £  Cfprien,  fer  Mtnntiks  Fe- 
tixr>  on  7  pounoît  ajouter  çietqpcGttutrcs 
cjwfculcs  de  Critique. 


G  r  àW» jt  t  *  ï  f  rf $.      4f^ 

fritt*qttUy*ft*fefc  taht?ift1>rt^quc  ï^         * 

fui  S.  Cyprien  &  Tcrtuîlïcn  ,  dbarï! 
dMft*  4ê  notftsîlé*  e&teîwjfofft»  reHcfre 
Jtfûfctde  ce  qfc'itmft  efca 

» ,  Otfmt  qafe&fuet  c 

Le  P+  bW*  &4qfel$l#itttfts  Gâcha- 
M|ft»  (j>pmôfi4teftr<^a  tfft  ufc  gc*Kmp 

Bfe*e  4  VégarA  *ft  &StegC  ,  &  for  qta*. 
ques  opinions  receuës  dans  l'Eglîfe  £# 
tholique.  Il  eut  uiefmc  an  grand  différend 
av*c  Mr.  ê^Um\^^t\tt^mthmtVtd:tion 
Se  les  noces  for  Ter tuttien»  Le  PukKcera 
a  vu  des  libelles  de  part  &  «ftutëscteôftfia:- 
nànt  la  Critique  Ecde(kfti<qp&     G  ro- 
tins témoigne  tncfttïe  '4)  que  Mr.  fci- 
fautauroit  eflœcfeclaichcretiqpe/fi  Mr  » 
e  Laubefpine  eût  vécu  plus  long-  temps* 
&  que  ce  Prclat  avoir  déjà'  r^ûëïMl  1» 
cenfures  des  Univer&ez  te  quelques  au- 
tres fuffrages. 

Néanmoins  Ffegff&'felfc  R^Hï^te 
des  I  e:trcs  fefdftt  tantôt  foft  obligées  à 
Mr.  Rigaut  de  l'édition  de  ces  deux  Pères 
dams  la  pen(cc  quel*  Crîttqtic  ne^iowi  a 

rien  produit  de  meilleur ,  ptœe  qtfe  Mr. 

lUgaut  eftant  bomm  4c^*wf  efprtt,ïr 

S  vj      ^ 
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beaucoup  d'érudition  &xle  jugement  fo- 
lide,  avait  joint  à  toute»  ces  excellente» 
qualités  le  iccours  dc^pluûemrs  bons  Mar 
mifcrits. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  ftile  &  de  &  ma-^ 
aiere  d'écrire  Mr.  Huct  dit  (5)  qu?il  cft 
un  peu  plus  enflé  &  plus  élevé  que  ccjuyr 
du  P.  Sirmond  ;  qu'il  ne  s'attache  point 
aflèz  au  choix  de  tes  mots,  &  qu'il  don- 
ne à  Tes  penfé&un  tour  aflèz  greffier  & 
peu  étudié.  Jugement  qui  ne  regarde  pas 
inoins  fes  valions  que  le  refte  de  fes-ou* 
vrages. 

jl  Mafcuxat  ou  jugem.  des  pièces  M42.  pag. 

*  Jéwrn.  des  Sçav.  dti  8.  Février  1666. 

3  Pb.Labb.Di  flirt,  d*  Scriptorib.Ecclefiaft.a4 
Bc  Ilarm, 

4  H.  Gxot.  ad  Galles  epift.  zà  Salmaf.  pag. 

5  Huct  de  elar.  Intcrprct.  lib,  x  pag.  itu 


•**« 


D  X. 

Mr.  S RVÏN  (Nicolas  )  Prof.  i?* 
fltf,raorceni6$ï. 

NOus  n'avons  de<luy  que  des  notes 
Critiques  Jk  un  commentaire  for  PO- 
toiïon  d*  Dmoftm  touchant  le  règle- 


Grammauteks.      Î4*  *mwv 
ment  de  la  Republique  avec  (a  ver/îon-. 
Mais  ce  petit  ouvrage  vaut  mieux  qu'ut* 
grand  nombre  de  commentaires  de  plu- 
sieurs autres. 

Mr.  Guenée  pretcndl(i)  qu'il  étoit  le 
prcmier'dcs  Grammairiens, de  foafîecle  y 
$c  de  ceux  même  quf  Pavaient  précède,  Se 
il  va  jufqu'à  l'appcHer  un  Scnoltafte  di- 
yin.  Ge  qui  ne  paroi  croit  peuti-eftre  paa 
trop  exçeffif ,  fi  l'on  avoit  les  fçavans  ,re* 
cueilsque  cet  habile  homme  avoit  laiffez 
en  mourant.  Il  1er  fait  tres-penetrant,trcs* 
judicieux  dans  fes  jugemens ,  Se  trest- 
peureux  dans  fes  conjc&ures  ,  &  c  eft 
tout  ce  qu?on  peut  dire  d'un  bon  Criti- 
que. Aûm  nous  avons  cr&  devoir  d'au*- 
cant  moins  l'oublier,  que  nous  ne  faifons 
pasprofeffiondejugerdu  mérite  des  Au- 
teurs par;  la  multitude  ni  par  la  grofleur 
de  leurs  livres* 

N.  Gucnéc  clog.  Mf,  Serjni  prxfix.  orat.  De- 
moftk.  &c. 


dxi; 

;Mr.de  SÀUMAISE  (  Claude;  Boïir* 
fHignmy  mort  en  16  5 1. 

LEs  bonnes  &  les  mauyaifcs  qualitcz  de 
Nfr.de  Saumaifc  ont  formé  deux  dgc- 


DeS*r 

*v*Uc 
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ces  dr  faûions  dam  h  République  <fc* 
Lettres ,  &  l'ont  fairconideret  oommeua 
nouveau  Swliger  pour  les  vam  6r  te*  au* 
très .  S'il  s'eft  trouvé  quelques-un*  4e  6* 
Adorateurs  oui  I'oht-  éhtvé  au  deffus  de 
luy  ,  il  a  eu  d'un  autre  coftadcJ  Onfems 
qui  l'ont  mis  m  dcflmu  v  <fc  fttt  ftl&* 
qui  lùy  odt  donné**  *dptït  &cNtt** 
fudition,ont  eftëofafege*  de  «cakAofcrr 
en  luy  plus  d'orgueil  ÔC  de  tnaligftfcé. 

Cafeùboa  fer  ta  fin  de  fer  Jour*  (  i)  en 
•arok  conecu  unefihaattufce  qtfil fiûféft 
ffeskrrsprofeâio»  de  tof  cedèr ,  îfta&éft 
a  pris  cette  iipofirion  plutôt  pet»  ttft 
effet  de  b  modeflâe  dur  prtmfrr ,  qae  d*  ïl 
capacité  de  Mr.  Saomaife  >  qui  iVétttit 
encore  alors  qu'un,  Jeune  garçon.    M#* 
Hfcct  Élit  dire  ncanrooinsiCaiaubon(t) 
que  dés  fa  plus  tendre  jeunefiê  il  s^enfiia- 
çoit  dans  ce  qu'il  y  a  de  pli»  profond  & 
de  plus  caché  dans  toutes  fortes  de  Lettres 
avec  tant  efardeur  &  d'application,  qu'on 
étoït  en  peine  de  l'arrêter. 

Ainfîon  ne  doit  point  s'ctenoei  qu'il 
foit  arrivé  de  fi  bonfte  heure  à  ce  comble 
d'érudition  qui  Ta  fait  appel  1er  leVarron 
&  l'EraioAhenf  drnôftc  ficelé  par  Gro- 
novius  (3)  j.  le  Prince  des  Lettres  par  • 
Sifoppius  y,  &  par  Scldcn  (})  *  le  Prince 
des  Sçavans  par  Vandcr-luldcn  (4} ,  par 
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Batthôliri  (5)  »  &  par  Rhodïus  (6)  y  k  De  Si* 
rhœnix  des  ficelés  par  le  même  Vander-  *uit* 
iîndeft  (7)  5  IcPhoentx  des  plus  do&es 
fax  Nie.  Plnelli  (8J  ;  le  Phoenix  des  Crî- 
tiques  par  Tomafini  f  j)  ;  le  miracle  ou  le 
prodige  de  ces  dèmiets  temps  parOuzci 
(ijo,)  cfc  par  Bartholîn  (ii)  5  letrefbr  iné- 

Sifàble  dé  coûtes  Cottes  de  fciênccs  par 
cnetîos  (12)5  le  mcfllctir  Interprète  de 
r  Aûriquité  pa*  Grotte*  (1 }(  >  &  ic  mieux 
«tfê  dfc$  Critiques  dans  (es  Auteurs  an- 
ciens par  Voct  (14)5  le  tout  &l'univer- 
(H  par  Yoffius  ,  (i5}quil*appelle  ei  plus 
4ixm  autre  endroit  (16)  la  eloîre  &  l'orner 
ment  ihtomparable  de  îa  République  des 
tertres, &  le  Maître  dêsphi&Sçavansr  & 
•prés  avoir  épuifé  Ces  éloges  en  divetfes 
occafîons  j  il  dît  enfin  (17  J  qu'il  cftinv- 
poffiblc  iè  le  louer  fuffifcmment  ^  &  d'u- 
ne manière  proportionnée  a  (on  mérite* 

Mr.de  Maulïae(iïJ,  &  tfaacGrutet 
{"19  J  témoignent  que  &  do&rïne  &  foa 
cfprït  feront  tâtonnement  de  tous  les  (ïe- 
des*  BalflK  Bonîface  dît  qu'au  jugement 
cïti  Scîgfl.  Pômlriïc.  Molîn  (z-o)u  ctoït 
Ens  contredît  te  plus?  (çavant  de  tous  ceux 

uî  cftôîcnt  alors,  (ut  ïa  terre.  Mr.  Sarrau: 

pere  (xxy  Flâppelîc  une  Bibliothèque 

animée  dfc  toutes  t'es  Langues  &  drtoui- 

tes  tes  fctaices  1  &  affieufs.  il  <St  (irj 


z 


^14       .     Cri?iqjies^ 
t>c  Siu-  qy'îî  avoît  fi  bien  acquis  la  Principauté 
**â^K*     dans  le  monde  fçavant,,  qu'il  n'y  avoit  pas 
d'homme  do&e  ni  de  gens  de  bien  qui  ne 
fe  (bûmiflènt  à  luy  tres-volontaircment. 
Mr.  de  Balzac  (ij)  l'appelle  1*  infailli- 
ble, quoy-qu'il  ait  voulu  s'expliquer  en 
comparant  cette  infaillibilité    avec  celle 
des  anciens  orades  de  Delpho.  Mr.  Mé- 
nage die  (14}  qu'il  &' étoit  avancé  fi  fort 
par  fes  divins,  ouvrages ,  que  de  fçavant  il 
étoit  devenu  la  feience  mcfmc ,.  &  il  fait 
connoître .  encore   ailleurs  Teftime  qu'A 
-faifbitdeluy  (15). 

Les  autres  l'ont  appelle  le  foûtien  Se 
Pappuy  des  Lettres  dans,  leur  décadences 
d'autres  fcmblcnt  avoir  affe&é  de  luy  don- 
ner le  titre  d'incomparable  5  $c  ceux  qui 
font  curieux  de  faire  un  plus  grand  détail 
de  fes  louanges  peuvent  joindre  ce  qu'en 
ont  recueilli  Meilleurs  Clément,  (16 ) 
Colomfez  (27)*,  Se  Hancxius  (28). 

Un  Anonyme  après  lavoir  traidèconv 
me  les  autres,de  Prince  des  belles  Lettres , 
de  Père  &  de  Dodfceur  de  tous  les  Sçavans 
&  deCenfcut  des  Cenfeurs,dit  (18)  que 
ceux  dont  ïa^  Critique  étoit  la  plus  étu- 
diée &  la  plus  exaéb  redoutoient  la  fèveri- 
.  té  de  la  fienne  j  que  les  plus  beaux  eforits, 
confultoicnt  cet  oracle  4*n*  les  endroits 
les  plus  t  difficiles  des  Auteurs  ,   &  fur 
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dïverfcs  difficulté^  touchant  Pintéljigcn-  s*-*9* 
ce  des  Langups  &  des  Sciences  qu'on  ne 
trou  voit  éclairçiesnulkpiart.  :  * 

Periander  ou  Partner  (z£)  écrit  qij'jl 
s'eftoit  fi  fort  élevé  au  dcfïiis  c}e  tout,  lç 
monde ,  qu'au  lieu  de  Teftimer ^ &  de  l'ho- 
norer comme  un  des  Sçavans,  on  luy  a 
rendu  le  même  culte  qu'à  la  Science  ftiê-. 
me.  Il  v^t4ircqusq;i la conivjeré comme 
T Apollon  fie*  la  Minerve  >  &  c*ef|  aufli  c$ 
qu'a  voulu  dire  un  autre  Ecrivais  (3  o)  >a^> 
joutant  que  ni  le  Prince  deïaMirandole  n% 
ceux  de  Vérone,  c'eft-à-dire,  les  deux  S  ça-* 
ligers  ne  feftt  jamais  .arrivât  à  ce  dçgr  é  de* 
la  Divinité.  i 

Comme  il  paffoit ,  ou  plu  toft  cormne  il  * 
youloît  palier  pour  le  chef  des  Critiques^ 
c'eft  en  ce  genre  d'écrire  qu'il  s'exerçoit  le, 
plus  ,  &  on  peut  dire  que  c'eft  où   il  a^ 
commencé  &  par  où  il  a  fini  >  comme  il 
paroît  par  la  vie  &  le  Catalogue  de  tes> 
ouvrages  que  nous  devons  aux  (oins  du 
Sr.  Clcmçnt.  . 

C'eft  ce  qui  a  porté  les  Sçavans  (31)  à, 
témoigner  tant  4e  déférence  pour  ectte^ 
longue  expérience  qu'il  avoit  acquife  dans 
la  lecture  des  Auteurs  dp  toutes  forces  dq> 
Langues.,  à  laquelle  il  avoit .  toujours* 
apporté  beaucup  de  vivacité >  d'efprit  ,  8c 
£c  folidité  de  jugement. 


/ 


Be  $to-  Gramm5*4cBr  &  dlfabfle  Critique* ,  enë&t 
"•*•  rc  n'efciLp»  aift  de  l'y  Ken  nuiatenai 
Car  pour  ce  qui  regarde  ta€rammatre  >£ 
P.  Vavaffèur  ranarque  f  58,)  qu'il  étoitfi 
négligent ôc fi etooirdien  écrivant. qu'ai 
fouvent  laiftè  glife  des  fautes  cftiAltt 
régies  de.  la  Syntaxe ,  &  que  fa  La«bé 
n'eft  pal  toujours  dans.unc  grande  fbr^ 

té*.-     •;,.   -       '  f    -         ;'•■-     "'•■  'K**; 

Gc  n'eft  pas  qu'il  n'écrivît  bien  çn  l£g 

t*à  ;  quand  il  vouloir  s'en  donner  la  peine. 

Mais  comme  Mr.  de  Sorbiére  nous  dé- 

peint  fa  manière  d'étudier  &  de  compofcî* 

il  htf  était  prefque  impoflfible  de  ptfûvok' 

fins  miracle  évï;er  les  fautes/   ;   .     .  :<i 

:  lbék  fiff)  que  dans  le  temps  qulï  d#- 

mcurôit  avec  ïuy ,  Se  qu'il  étoît  du  ûowh 

bre  de  fes  meilleurs  amis  i  il  avbrt  été  tc^ 

moin  de  la  négligence  qu'il  âpportok  à  fis 

îcm$(;  qu'il  tràvailioit  ptefquc  toujjtms 

au  milieu  d'urt  gt^nd  bruit  qui  fc  feifctà 

•jrdtûalrfcnacdî  au  tour  <fc  luy ,  &  <daaçd& 

cKftraâtiwS  coAtiiïàellcs  ~  qu'il  écrivofc 

toujours*  &&  médit atiejî;  qu'il  comment 

çoit  Ces  ouvrages  fans  m  avoir  fait  de  pro« 

jet:» :-fa'fpyt$i£  mèrtït  làns  ayprir  aucotv 

dç(fifar(brjpft.  jiqufc  lcs'penfées  Jtty  naît 

fbient!jbii^?pté^liet:aatrcsv,.&  fenay 

bloient  pendre  au  bout  de  (à  plume ,  ne  fè 

fcuciant  poUjtt-d'fr*:  fittîe  le  ehfci*  x  ai  de 
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leur  d^imeraï^un  ordre:  Eafiq^/gltfiLjK  'DJ.ÏW" 
tclifç^.  )amais,fi»  Écritures-,,    ^         . .-,,  "*  *  ' 

.  Outre  cette  négligence  qui  ne  venoie 
que  de  raprclomptîan  ,orcpcut  encore ai- 


le fc  Labbe. 

Gcortovius  a  découvert  enco'c  une  au- 
tr«'i®BJrce,'1  d'o^  poultCKent  être  venues 
lçj1tqwtfeâtons,qui  fe,rcrjeontr,e«ï  dans 
!«"'    '  "'     '  -J  ""- ?.  :,..„;,- 


lès  livres  de  ce.  grand  Homme ,  &  U  croit 
(41)  hW  c!cft  parce  "qu'il,  etoit  ordinaire- 
ment accablé  de  fon.  abondance  &  de  fon 
érudition, dont  il  ne  pouvoir  fofcvent  ar- 

MI 


r«Jte| J^OTtiM.  .  Jtj  %  que ,  quand  il  étpit  en 
}}uqiç)ir  'd£  produire^  ii  rj'y  aio^pas  de.  Co- 
Q^C  qV('Puc  Tuivre  rin^ortenienr  de  fon 


génie ,  &.qu  il  ne  fça,voir  non  plus  modé- 
rer fo.  paroles  quefespenfées.  Il  ajoute 
que  c'ek  pour,  cela  qu'il  bjy  çft/^Y,^^' 


«ftife. 


**«>*  ifiappêdéfrdîôfe  ^ 

aurres,  &  qifciani^t^ebWfl^i^ïê- 
^flâvoît  écrit  ictnfàçhê  Comité* 
«cnt  étofr  fourer*  pfte  ont  fcs  pteritféfcS 
épinitms ,  faute  de  prehdre  gàtde  i  hty. 

Ccfll  *ttslxv&à  de  <*s  défont**,  q$c 

Monf.  VitâlUxfcotti^ztii  Mefêètt* 
«einfia*,  VôfBtfs  lç  ^ere ,  «  lé  Pëfc:  ft- 
t*u  avec  M^Saiitbaift,  dft  ^ :&&cft:s 
premiers  ne  valent  pris  moirts  <\ûë  ir&te 
Héros ,  8c  ^ae  s^î  y  a  quelque  diftrôiee , 
cneft  que  Satfrcfeftfêi*&ri&le  à  an  tôtreat 
impétueui  qtrf  etWpôrré  &  entraîne  totf 
a*cè  loy ,  &  td  trois  aàttt»  î'cfcr  rgra* 
fleuves  qiri  roulent  tx^ourtëgalértieftit, 
Se  fournirent  toutes  fortes  de  cottatodi- 
tcz  aux  lieux  par  où  ils  paflènt. 

i  Voî^  tes  prfcrîpdle*  dàùfts  qW  àùt  fiR 
tfcrtbet  Mr.  de  Saotnaife  data  ttbîfl  gàM 
nombre  de  fautes.  Et  parce1  <!jûe  jJatëfa?  h 
rtrokîtude  de  fe  paftîfôhr  ïl  s'err  tajtrtt 
beaucoup  qui  veulent  foeh.  <ïfre  miéte'fttor 
<*c$  VUibfttdfc' jêfâtû  ob  tfc  ôtf  RèRqties, 
( 4ï)  >  <tt  ■  Jttrf  fcs  £6è  tftotfènfr  qtfe  la 
pfepiït  de  céi  tfeftuti  ôrfr  été  >dtria?qtfé!t 
&  repris  par  éti  Ptotertans  de  fa  èômtiiô* 
niort ,  cotnrtre  étoicht  Metfidurfc  Blondcl , 
Cblvius,  Htitefifufr,  Bdtrfettfc,  Voffiot 


^ 
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lê<jéàmé>  Catetaiefe^qui  ri^fatiflc  p*$  de  B?*'* 
foutcnîr  dans  l'éloge  qu'#  CàiêtTSû  lùtt  "^ 
(4  4)  qdé  dé^ùii  îa  ctéàtfoiidu  mbnd^on 
a*y  m  *  point  v*  pafoîtr*  dé  plu*  fçavaftt? 
queMf.deSattmafk.  * 

le  pktfcà  S<*aBgtf ,  ^j^^faià^ 
foftijttkm  qaî  k  ^Sd^ddîcri^  8?taétt&k 
&&A*  k  tous  les-G*»?  éè  irieà.  0<9ate  Pet* 
rar*  (4^  dît  qa1l  awdfc  été ,  fans  contre* 
4fe  *  te  ^renfiler  da  fifécfc  tatout ,  ftns  cet- 
te vanité  infiippor table ,  âjuî  hiy  «tonnait 
Mne  cfiniôtt  mer yeiileuft  tfe  foa  prôpte 
mérita ,  &  qui  l&y  iâffiifok  éft  même 
tttdfto  m  gtàhi  wéprfe  jtotëtf  tottt  fes  an-, 
tpe**  D*  forte  qiie  cpthmt  fl  nie  fçavoit  ctt 
que  èf&oît  que  dîflîrtiuiatiotf,  il  &  décla- 
rc«  t  *«  vertetrrerc  côrttte  totat  -ot  ^ul  nev# 
aaî* jâ**  de  foy  ,  &  fembfek  ttfgxtékz  toùti 
le  monde  fous  fes  pieds. 
-  tsflôpatt  âé  fe  tciUt  font3  infe&fcz 
d*<*#ïat!*aî$  air  qui  nreft  Itou  qu  à  émou- 
feï*  txttot  Phonation  ,  8cx  tantôt  la' 
Aaftpèffiièi* ,  &  quelquefois  mêttie  lit  tflfée; 
des  autres.  '    -;  j; 

'  'rféi^^feôitf^effd:  fetértlt  de 
rfcrçtttM'-â*  ht  f4tf>qurtl  ft  Vântoit  3d 
t&tto  Bete  luy  &nt  à  tous  les  Sçavaû*  dfe 
l'Europe  d<J  fort  temps  ,  luy  qui  ètoit  irtfi- 
aiment  atf  deflims  de  ,pkifleur$  Théolo^ 


4Î*  CaiTiOM* 

»?  *«.  gfcns,  Jmifcopfulrcs  »  Fhilofophcs ,  Poe- 
m*1-     tes ,  Orateurs  >  ôcç. 

Cet  orgueil  produisit  Souvent  la  tc-y 
mérité  qrçi  luy  faifoir  croire,  qu'il  croit 
capable  de  imites  chqfes  :  &  qui  le  fiufolt 
(buyent  entret^ndre  fur  la  profeffion  des 
autres,  inafisuus  fyçcés  pour  l'ordinaire , 
quc^^eJaqs  lc$  ch^Amême  de  (on  ref- 
iprV,  H  ne  fut  guéres  moins  audacieux  >  ni 
moins  incommode  au  Public  3  £èloa  Boe- 
der (  4q  )•  Car  ce  Critique  remarque 
qu'il  ne  faifoit  point  difficulté  de  renver- 
ser tout  es  chofes  dans  les  Anciens  Auteurs 
ûiivant  fqn  ^prke ,  qu'il  alréroit  ce  qy'il 
y  avoir  de^meilleur  ,  qu'ii  rctranchoitcc 
qu'il  y  avoir  de  plus  fain  ,  qu'il  corrora- 
poir  ce,  qu'il  y  avoir  de  plus  véritable,  & 
qu'il  faifoit  (ouyenr^changer  de  foce  &  de 
^Cuarion  i  mî:fe^ul  &c  même  endroit  d'un 
Auteur..    ' 

.  Ce  n'etoit  pour  l'ordinaire  ni  la  raifoa, 
i)i  lebonfens  qui  le  conduifoir  dans  toutes 
ces  libertçz  ,  mais  feulement  un  efpritcle 
conreftation  &  dedifpute ,  qui  Je  portoic 
à  contredire  rour  le  monde. 

Spn  orgueil  l'ayant  aco»ûtumc  ï  ne 
vouloir  céder  à  perfonne  >  étoit  accompa- 
gné d'une  malignité  &  d'une  envie  bafle 
pour  route  forre  de  Gens  de  Lctrres  j  de 
forte  qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire 

pour 


Grammairiens.       \ft 
pour  établir  fa  réputation ,  que  cfc  tuBaer  *« •  s**-" 
celle  des  autres.  "**  e' 

Il  aVolt  affc&c  h  Tyrannie  (48)  daiik 
ia  Republique  des  Lettres,  &  sMrftagifcatit 
&rtetneftt  s'en  être  rendu  le  Maître  ,  H 
penfoit  ne  pouvoir  mieux  Ce  maihténifc 
îbens  cette  usurpation  ,  qu'en  intimidant 
tous  (es  concurrents  par  de  grôflcs  iriju- 
s. 

Morif.  dcSorbiéré  décrit  aflez  bien  foh 
humeur  écrivant  au  Peré  de  Merfenne 
{49).  »  Sa  plume ,  dit-il  ,  eft  infatiga- 
ble ,  &  malheur  A  ceux  qui  Tofent  at-  * 
taquer.  Un  Poète  de  ma  connoiflance  « 
l'appelle  un  Monftre  de  doftrine ,  niais  «c 
HhMonjhe  qui  fait peur  &  qui  fait  hor-  « 
rturà  tout  le  monde.  Il  eft  veritabletoerit  « 
trop  bilieux  &  trop  colère.  Il  a  le  féri-  « 
tîmcht  trop  vif ,  &  qui  pafffc  trop  âifé-  * 
ment  en  furie.  « 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  difeon venir  tant  èe 
(bit  peu  de  fo  ôpintofts  (ans  devenir  un  « 
ignorant,  une  bete,ou  bien  un  fripon  &  « 
un  iïléchaftt  homme.  Et  il  faut  ferefou-  « 
dre  pour  peu  qu'on  luy  ofe  rcfîfter ,  à  « 
Recevoir  dix  mille  injutefc  qui  attaquent  ce 
k  f>érfonné ,  plutôt  qu'elles  ne  défen-  « 
dent  la  matière  dont  il  eft  queftion.  « 

Depuis  quarante  ans  qu'il  occupe  les  ce 
Preucs  dlmpîimeurs ,  on  ne  voit  dans'  « 
Tome  IL  Part.  H.  T 
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Desau  »  toutcequi.e(^forti  de  faplumequlInr 
le?  •>  ve&ives  avec  peu  de  chofes  qui  donnent 
»  dans  le  folide  des  Sciences.  Il  n'a  Eût 
m  aucun  ouvrage  bâti  à  chaux  &  a  fable  » 
»>  &  dont  la  pofterite  puifTc  tirer  quel- 
»  qu'avantage. 

9*  Toute  (on  occupation  a  été  de  cher* 
w  cher  noife  aux  Gens  de  réputation  ÔC 
»  d'attaquer  tantôt  Lipfe ,  tantôt  Scali- 
m  ger,  puis  le  P.Sirmond,  le  P.  Petau, 
»  Mr.  Hcinûus,  Se  enfin  Meilleurs  He- 
jm  raut  ,Spanheim ,  Grotius ,  Se  cent  au- 
»  très  au(quéls  il  prend  plaifir  de  Eure  in- 

»  fuite. 

*>  Il  ne  peut  vivre  {ans  illuftres  ennemis, 
>>  Se  (ans  quelque  querelle  fur  les  bras , 
99  Se  lorfqu'ii  en  eft  venu  aux  makis,  il 
m  ne  luy  fuffit  pas  d'avoir  de  far  me  fon 
h  homme ,  &  d'en  obtenir  des  (atisfife- 
m.  tions  ordinaires  ,  il  faut  qu'il  le  jette 
9$  dans  la  boue ,  qu'il  le  traite  à  coups  de 
9»  pommeau  d'épee,  Se  qu'il  le  marque  au 
»   vifage. 

»  La  Latinité  l'emporte,  il  ne  veut  pas 
»  perdre  les  injures  qu'il  a  apprîtes:  &les 
»  paroles  picquantes  qu'il  a  autrefois  re- 
»  cueillies  des  vieux  Aùtcurs,fortent  plus 
aifement  de  fi  mémoire ,  que  les  fines 
railleries ,  Se  les  fortes  raifbns  qui  viçn- 
^  nent  d'un  autre  endroit. 


y» 
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Mt.  Heinfius  k  jeune  témoigne  prcf-  Ve  $at.' 
«que  Lamêmcchofc ,  &  comparant  (50^  m4ifc* 
Mx.de  Saumaife  au  fameux  ScUpfitu  9  le 
Zoile  public  du  fiécle ,  il  dit  que  les  Mânes 
4e  fon  père  Daniel  ont  de  quoi  fe  confolcf 
de  fç$  mauvais  traitemcns  par  la  vue  de 
tant  d'autres  perfonncs  de  marque  &  d'o- 
rudition ,  qui  n'ont  point  été  beaucoup 
plus  épargnées  que  luy . 

Mr.  Sarrau  qui  étoit  de  fes  amis  parti- 
culiers ,  &  qui  fembloit  l'adorer  plutôt 
au'il  ne  l'eftimoit ,  prit  un  jour  la  liberté 
e  luy  faire  des  remontrances  (51) ,  &  de 
luy  reprocher  même  l'injuftice  &  la  mal- 
honnêteté avec  laquelle  il  traitoit  Me(T. 
Blondel,  Amyraut ,  Bochart  &  pluficurs 
autres  perfonnes  de  fa.  Communion ,  l'ex- 
kortant  à  changer  de  conduite  pour  rie 
point  fcandalizer  ceux  de  la  fe&e ,  &  ne 
point  nous  donner  matière  de  tirer  avanta- 
ge de  ces  mauvais  exemples. 

Je  ne  fçai  pas  ce  qu'il  en  coûta  à  Monf. 
Sarrau  pour  ce  bon  avis ,  mais  les  autres 
amis  de  Mr.  de  Saumaife  n'en  furent  pas 
guitte^à  trop  bon  marché,  pour  avoir  cn- 
.freprisde  lui  donner  de$  avertiflemensauf- 
fi  utiles  (51).  Car  non  content  de  rompre 
avec  eux ,  il  tournoit  fâ  furie  contr'eux  ,  il 
l'étendoît  même  furies  plus  innocensdont 
le  filcn.ee  &  la  modeftk  luy  étoit  devenue 
/ufpeûc.  T  ij 


^—     0k:  ,  +•* 


^jtf  ;  iC  ai  tiqjiis 
:3M  s«i.  H  trairoit  &nc  Indifféremment  de  Tans 
m  •  dtfHnâion  tomes  fortes  do  G  cas  avec  h 
xiermére  incif  ilitc ,  &  la  pins  grande  baf- 
barie  dii  monde  ftjj  ,les  personnes  quaK- 
fiecs,  &  les  particuliers  ;  Tes  amis  ,  &fo 
totemis  \  le»  vivans ,  &  les  morn*;  cm^ie 
-brenonnefort  auloogun  Ax^nymcdcfa 
(céks  dans  on  Traite  fait  *sprét.  Et  te 
qui  eft  extraordinaire;  c'eft  que  C£t  îlluf- 
_rre  Chrétien  fiift  aflèi  maibeufeux  pour 
n'avoir  pas  voulu  même  à  la  mort  relâcher 
quoi-que  ce  (bit  de  La  haine  implacable 
qu*il  avoit  injuftement  ctncelrë  efenerc 
-quelqiie$-aris.  C'cft  ce  qu'on 'peut  lire 
dans  Mr.  Spizeitus  Proteftaat  fj^J  :$c  fe 
Panogyrîftes  mêmes  n*ont  pu  pallier  une 
iîn  fi  pitoyable  &ç  fî  conforme  à  &  vie  & 
iXcs  écrits  (55). 

1  If.  CaC  af.  wUt.  Clément.  Vit.  $alm.  p*g. 

18,  19. 
1  P,  D.  Huçt.dé  Clar.  Interp.  pag.  léu 

3  Gronov.  <je  Siftcrc.  ap.  Colom.  GalL  Or. 
pag.  11  j  ,  114. 

I  Itcrum  Jo.  Sdden.  lSr  3.  de  ttïorc  Hckaïc. 
cap.  tf. 

4  Jo.  Amotvd,  Vaadcr-iiod.  lit.  y  Sclcâft. 

Mcdcor.  J7«.  ;  . 

5  Tkom.  Èfar^JioIin.  de  Cruce. 
Ç  Joan.  Khod,  Obfèrvat.  Medicin^Cent  J. 
7  Valider» Lind.  lib.  9  $e!ec\Medic. 
f  Nkol.  Piaoll  aiOnapk*.  dcCirceafîb. 
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*  $  Jac  Phil.  Tomafîn.  de  Donartjs  cap.  t.        maH*  * 
16  Ouzel.  comm.  in  M  mut.  Felid 
liBartholin.  utfup*, 
1 1  Nicol.  Hcnel. otié  Vratiïkv.  cap.  4$. 
-.1}  Ht  Grot  Epigr,  in  S*lm. 
14  Gisb.  Voe't.  pan.  ié  difpiif.  Tkcolog.  difp. 

40.    .- 
i  j  Gef.  J,  Voff.  libi  4  Iafllttlt  Orâtàmt, 
Idem  de  Sciriitr  Matbeni. 
;  16  lÀMW^à^HiCt;  Lat^par-C;*  in  .flkbW 
Idcmlib  j  Inftitmion.  Poe.ica*.  pfcg*  \à%. 
.  17  I&  Hb.  4  de  Grtet.  Hlftor  cap,  17.  •    ~ 

18  Pkil.  Jac.  Mauff  not.  ad  Plut,  de  flominib. 
i£  If;Grut.  Pftfe&t  in  Savil:  Cfrmmefctv  ad 

Tacite  7 

10  Balth.  Bonif  de  Script.  Khmi  hifr".  cap.  1/. 

ai  Claud.  SarrâT.epiftoI,  ad  PaUnafr.  feu  PaUrff. 
li  Id  E^îftoL  ad  Vincent":  Pabricimn. 
1*$  kalz.  oeuvres divetfojpag. 7*  hviv.edir. 
%4  G  il.  Ménage  Epitr.  à  fa  Reine  de  Suéde  fur 

les  Lettres  &  Balzac. 
a;  Le  même  dans  fes  Ob(êrv.  furDiog.  Laçf, 

ce ,  ftt  lé  fujetde  Xenocratc. 
%6  Anton.  Clem.  de  Vit.  &  La«d.  ^almaf.pra^ 
1    fix.  Epiftoiitejufd» 
%7  Paul.  Colornefi  Ga41;  Orientai 
%%  Martin.  Hanotiusde Script.  R©inan.Hifïf 

&  Auti<f. 
%  8  Itcrum  ,  Anonym*  aptfd  Ctfom.  ut  fupr. 
*:    pag.  197,194.  '  f 

19  Ant.  Periand-i  in  Vît;  Frant.  Ouyer. 
|o  Idem  Anonym.  ut  fûpr: 

Barthân  ftatij  Thebatd.  ftb.  ^  v.  *?*. 
*i  Thom.  Rcïoefïuj  Yar.Xeftion.  bb*  1  &  &. 

nj 
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Pt  Sât* 

l^if^  êc  ex  ca  G.  M.  Konig.  Biblioth.  V.-&  N. 

f*g  7*7- 
31  In  Vit.  SalmaC  per  Clcm, 

33  Ant.  Clem.pnedtâ.  opère  pag.  53 • 

34  Adolph.  Vorftius  in  Orat  âracbr.  &  Clé- 
ment, in  vit.  Salra.  pag.  *.    • 
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D  X  1 1. 

Le  P.  SIRMOND  (J*"jws),àt 

Riom  en  Auvergne  9  Jéfuitc  , 

mort  en  1^51. 

IL  fcmble  que  la  Providence  Divine  ait 
voulu  prolonger  la  vie  du  P.  Mrmond 
jufqu'à  la  mort  de  Mr.  deSaumaifc,  afin 
de  maintenir  l'honneur  &  l'autorité  de  la 
Critique  ,  que  celuy-ci  deshonoroit  par 
Ùl  tyrannie ,  &  qu'il  auroit  infailliblement 
rendue  odieufe  &  méprifable  ,  fi  on  ne 
l'eût  point  trouvée  ailleurs  que  dans  fes 
Ecrits. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  excellent 
homme  dans  la  première  Partie  ,  &  des 
ralens  cju'il  avoir  pour  le  discernement  des 
Auteurs  &  de  leurs  ouvrages.  Et  nous  ne 
le  confideronsici  que  par  les  qualitez  qu'il 
avoir  non  feulement  pour  la  corrc&ipn  Se 
Implication  des  Auteurs  ,  mais  encore 
pour  là  Philologie  &  cette  Ikcrature  uni- 
verfelkqui  dohnoit  beaucoup  de  luftre  à 
là  Critique. 

MonL  Huet  (dit)  qu'il  excellait  dans 
toutes  les  Humankcz  &  dans  tout  ce 
qu'on  appelle  belles  Lettres  5  que  fes  E-, 

T  iiij 


îinnond  €r jts  ônt  xm  ccttSL\n  ajj.  d'éloquence  qui 
plaît  infiniment,  parce  qu'elle  eft  toute  na- 
turelle &  qu'elle  e^  accompagnée  de  beau- 
coup de  douceur  8c  cf  agremens  ;  de  forte 
qiron  ne  peut  point  Içs  lire  (âos  erre  en7 
trahie  îutqu'à  la  fin  par  un  certain  charme 
qui  captive  &  qw  trompe  le  Leâcur.  Il 
ajoute  cm'ilne  laiflè  pas  néanmoins  des'ac- 
conuno4cr  au  génie  &  aux  manières  dei 
Auteurs  qu'il  explique ,  ou  qu'il  traduit, 
$c  qu'il  a  fou  vent  mieux  aime  abandonner 
fo  pureté  &  l'élégance  du  difeours ,  aue  de 
manquer  à  la  fïdcliïé  &  à  l'uiagç  reçu  par- 
miles  Chrctimi  pour  kst^rraça  3c  les  ex- 
pref&ons, 

le  Cardinal  Barcmius  dir  ^î)*  qu'il  af 

âvoit  orefoue  point  de  genre  d'étude  dans 

toqucF  il  ne  fut  tra>c*erçé*,  fc  qu'A  *  fçfi 

fe  fervir  des  belles  Lettres  dans  la  Tiiéok* 

gie  avec  une  bien*(eancc  de  un  fuccés  mer» 

veitleux ,  &  il  fait  fouvent  fcs él©gcs  dan* 

fts  Annales,  En  quoi  les  curieux  *$a*ent 

que  ce  grand  Cardinal  faifoit  un  Àâcdfr 

juftice  &  de  reconnoiflàncc  pour  les  ftrvt- 

ces  importants  que  te-  P  ".  '  Çtntioni  luy  *• 

Voit  rendus  d?as  la  compofit ton  de  ce  grand 

ouvrage  :  &  plufieurs  prétendent  que  ce 

qti'ity  a  d'anttquit» \  cte  belles  Lettres* 

êë  de  Critique  dans  ces  Annales  cftipre£ 

que  dû  tout  entier  au  P.  SfcmomL 


G  k  â:  h  mai  h  r  b  Kto       4*4%' 

tftmr  cxr  qtn  icgarifcla:  œnnoiflanct  de 
k&ntiquk  c  Ecmfiaftiqiie  y  il  n'avoir  pçr- 
ferme  au  deflus  dcloy  v  &  trc&peu  d'é- 
gaux* y  quercuecslerpiëcosancièimes' quir 
a  données  au  jour  font  des  monuments  de: 
fefitWité  inviolable,  'auflitbièh  que  de  l'é-  * 
tat  de  l'ancienne  Eglifè \ qu*.il y> 'ajouta 
de*:  Noces  &  dès  Pre&ccsr  qui  font  des 
preuves  .de  fa  profonde  érudition. 

-  On  conte  plus  de  quacantet Auteurs  Ec- 
dfiftaûiq ucs dont  il  a  publié  quelques  on-* 
vrages  avec  dfcs  Corrraicms.  Scàcs  Remar-^ 
cpieb,  outre  fes^rois^cmcsdesCotitilesde 
Scrace-qui  ne  font  pas  ntoîns  lès  fruits  der 
£r  Critique  quele  reftei 

Le  même  Mr.  Valois  dît  que  léà  Coow 
mencaires  qu'il  at  faits  fur  divers\Àttteu  rs - 
fafltccrit&avec  tttut  d^éïâganœ  &  tant  de? 
jôgement;,  qu'il  ne  fc  peut-  trouver  rieni 
de  pW  accompli  en  cd  g  dire;  mais  que  les* 
phifrôcellènts ,  (ans  comtidit ,  ât  les  plus  - 
célèbres  dJentre  fes  ouvrages  de  Critique' 
font  fes  Traitez  cr  Ifkiqu  es  ou  contenu  eu  ïp 
&&&•<£  ttf  ce  qu'il  a~  écrit  contre  diverse 
Sçavans  fur  dès  points tootefte» de ftAn^ 
tiquité ,  quoique  cette  vérité  ne  foie  pesa 
fims  exception:  -   •  '  •' 

Il  ajoute  que  fa  qualité  dàminante^aquii 
e»clk)it  au  dcffks  des  autres , itefa  oc-  \\)Mr 

X  Y* 
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Simone  gemcntidmirable  qu'on  n'a  prefque  poînr 
trouvé  dons  aaam  autre  Critique  en  pareil 
degré;  que c' et© rt  là  fônvcntàblécarafté- 
re,  &  qui  le  faifoit  rcconnoître&;  dUtio- 
guer  parmi  tous  les  autres  Sçavamv  Et 
c'eft  aufli  ce  que  les  Etrangers  ont  remar- 
qué, comme  il  paroi t  par  le  témoignage  de 
Barthius(4/. 

OiKrecebonfcns qui  régne prefque par 
tous  fes  écritr  (y  ; ,  on  y  trouve  encore  des 
marques  d'une  prudence  &  d'une  figcflc 
fingulierc,  fie  un  air  demodeftie  qui  Eut 
lire  fes  livrés  avec  affe&ion  (6). 

Mais  la  qualité  donc  le  P.  Sirmondfc 
vântoit Te  pUis»  était  la  finceritc  te  la  bon** 
nefoydont  il  a  été  loué  même  par  lesPr» 
teftans  (7), 

Ccft  ce  qui  le  rendit  lî  fênfifele  à  l'ac- 
eufation  d'un  célèbre  Auteur  qui  s'émit 
contenté  de  le  noter  en  paflànt  ,  comme 
ayant  contribué  à  l'altération  dhm  Canon 
du  1.  Concile  d'Orange  :  &  d'un  Ecrivain 
oui  devoir  lui  être  indiffèrent .comm*  il  lui 
ctoit  inconnu  ,  il  s'en  fit  un  Adver faire 
d'autant  plus  terrible  qu'il  l'attaquoit  de 
la  mafliic  dont  il  venoit  de  défaire  les  en- 
nemis de  la  Hiérarchie  &  du  Clergé  de 
France.  Une  petite  particule  négatif  c  com- 
mit ceux  que  plufteurs  coniîderoient  corn- 
ac l^s  deux  Chefs  des  Théologien*  de 
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l'Eelifc  Catholique  (  8  ).  Cette  querellé s*""  °» 

en  fit  (iirfeôir  d'autres ,  &  tous  les  fçavàns 

Orthodoxes  &  Hérétiques  fe  turent  dans 

le  temps  ,  pour  s'en  rendre  fpe&atcurs  & 

juger  de  fon  événement.  Comme  nôtre 

Perc  étoit  homme  aufli  bien  que  l'autre , 

il  laifla  échaper  à  fa  modeftie  quelques 

termes  rudes  &  choquants  que  la  chaleur 

&  le  reffentiment  luy  dérobèrent ,  &  qui 

penféfent  donner  quelque  atteinte  à  fa  te^ 

putaron ,  &  luy  faire  perdre  quelque  cho- 

fc  de  la  bonne  opinion  que  le  Public  avoit 

eue  i^au  alors  de  fa  m^depatioa^c  de  fon 

feônjpeté  (9)-/     .  ,"•"•, 

Nousn'avôrts  pas  fpecifié  ici  les  Au- 
teurs dont  notre  Père  nous  a  donné  les  édi- 
tions  non  plus  que  fes  autres  Traitez  de 
Cririque  ,  parce  que  le  Catalogue  de  fes 
ouvrages  àe^té  imprimé  plûficurs  fois  &  eii 
différents  endroit?  ,foit  feparément ,  foit 
au  bout  de  fon  Sidoine  Apollinaire;  à  la 
fin  de  fon  Oraifon  funèbre  par  Mr.  Va^ 
lois; dans  TAlegambe. augmenté  par  So-r 
tvvel  ;  dans  celuy  de  Mr.  Cràmoify ,  ÔÇ 
ailleurs.  -.W!   . 

>        r 

1  P.  D.  Huct  \z  Claris  Interprétât,  adfitt.    { 

a  Baron.  Annal,  toro.  W  in  appènd. 
Tom,  11.  adann.  814  '_•/.'-' 
Tom.  x.  ad  ana.  f$t  &  in  app  îndic.  pàg. 
4ti. 
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l  Hçnr.  Valei.  Orat.  fun.^Sirm.  pag,  ^a,it|î 
eojle&.  Batcfîi. 

4  G.  Barth .  in  Comm.  ad  Glaudiao.  paga  rr 5^ 

5  Valcf.  ibid-  ut  fûpr, , 

é' Nathan.  So$??çl  Bibl.Soc.  J.  rccoft.  8c 

au&.  pag.  587. 
7  J.  Dali.  nonfemcl.Konig.inBibl.  V.*N^ 
S  Dallmis  de  Gukib.  Latmor. 
y  P.  Am.  Anatoetic  pag.  J4*  &  *!*&*  p*ff 


*^> 


DXIIL 

tE  ^PËTAU,(Dcds)d*Oj*pi/; 

morteniéjj.  •♦ 

ON  ocut confîderct fe'P. Pétati, par- 
mi  les  premiers  Critiques  de  fôa  fié- 
çle  a  cai*fc  dëfr  conànêntairéfc  &  dès  cw- 
rt&ops  ditfàa  Êjiftesvfùr  Su  £fifka*e9i& 

des  ooïci*  vadoris  iatjntien  ttyofth. 

11  étoit ,  fans  contredît  ?  te  dus  feavant 
homme  de  toute  là  Société  des  Jefuitcs> 
ft).  Ilpaffiiît  rionfewïemént  k  î\  Sir~ 
mond  ,.mals; encore  Mq|€  de  Sàumatfrdé 

{Jqftfilçs^HidéeA,  &  fcfck*  GrotiusaYok 
avantage  (UrUiy  c^qudques  ehofes , il. 
lu  y  rendoitie  changée**  d'intics. 

Monf;; Valoir  (1)  «£  quelques  autres, 
prétendit. 4»ême>,  qu'il  etoit  le,  premier 


s  ■*«■ 
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cfti  fiécle  en  toutes  fortes tfccdmïoîfÉiKes^  p«^  * 
en  quoi  ils  luy  donnent  PavapitagefrtrE-' 
tâtofthéne  qui  n*y  tenoît  que  le  fecoîid^ 
rang.   Ils  veulent:  que  dans  les  trois  lan- 
gues des  Sçavansv  dans>  la  Criciqpe ,  là- 
Chronologie  ,  l'Hiftôire,,  ks  Mathémati- 
ques ,  là  Tftcologie  &  dans  leceircle  entier 
des  Sciences  iïait  çtfcphis^ofbndS^mlëux' 
verfé  que  ceux  qui  n'en  avoient  étudié^ 
Qu'une  feule  toute  leur  vievte  qu'il  ait  été 
£f  exaâ,  &  G  fur  c&ns  chacune  en  partie 
culicr  ,  qu'on  n'âiitoit  pas  jugé  qull  ent 
eût  fçû  d'autres  mie  celle  dont  il-pat- 
foit ,  aji  dans  lâquâleil  éctivoft^aiielfe^ 


ment. 


»    -  * 


Son  ftîlè-  fc  fem  prcfque  par  tout  de  fa* 
fbreede  fongenié*ileftmâle#  élevé,  &? 

S"  [uand  la  matière  le  demande  y il  Itqrimne 
es  otnemens  &  des  fltute.-  MàiHHèretv 
doit  quelquefois  ,trqp  fort.  &  trppVeKe^ 
ftrent ,  fur  toutiq^and  il  fengedit  à  -réfuter 
ijttéiqu'un  en  écrivante 

On  l'a  bi£mé  d'avok  ù&  &  trop  'tfài* 
greur  &d'înve6ftves  ^^d'àvcrfr  fouvent 
gér^à:  non  feulement ia  &amé>qtfoh  fik 
db^t  mutuellement  dans  le  Ghtifflànifme^ 
mais  encore,  t'honaêtêté'qtu  (trafiqué; 
dans  le  Monde. 

Grotîusqui  étoit  fottamid'aitfeuts  (}}, 
m»ivohiiûuvais<g^îleôt  fipwde^aw 
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*«<*«•  te  &decomplaifânce 


fie  quoi-que  quelques-uns  attnbuaflent  ce 
Vice  à  Un  ait  de  hauteur  &  de  meptispour 
i . :i  Air  rt.i'it  aimoit  pourtant 


les  autres,   il  dit  quHl  aimoit  pourun 
mieux  croire  que  c'étoit  par  un  fctupul  d 
ReÛgion ,  qui  l'cmpêchoit  de  louer  ou 
«ommer  même  les  Hérétiques  ,  p* 
qu'efFeaivement  il  en  ufoir  autrement  en- 
vers plufieurs  des  Catholiques. 

Mr.  le  Premier  Prefident  de  Lamo.g»« 
fcUant  quelquefois  reflexion  for  la**"» 

dece  grand  homme ,  difoit  <&&"?£. 
Entiers  préfcré  H  médiocrité  du  P.  » 
mond  avec  fon  humeur  facile  &  cotnu»- 
de  ,'à  la  profondeur  Se  lavafte  étendue  * 
l'érudition  du  P.  Petau,  accompagn"* 
cette  humeur  auftére  &  farouche ,  q» 
tfcndoitptefquc  inacceffible ,  & pf  «* 
quentinoins  utile  au  Public  que  le  r-  »  ■ 

,        .;  Ces  deux.  Héros  de  la  Sbdete*** 
tant  enfenble ,"  avoient  (buvent befog 
toute  leur  vertu,  pour  pouvoir^  "» 
mutuellement.  Il  y  avoit  une  elpeçe  ° 
«pathie  eott'eux ,  &  peut-être  inenw 
peu  dejalôufie.quiaUeroitb^aucoupc 

te  concorde  quidoit  régner  entre  deux» 
tes'.  Ceft'poufquoi  ils  étoient  fouven  * 
différent  enfcmble,  (Je  comme  un  joui 
\«  *'     deleuts  Con6è«s ,  qui  aimoit ;  a,aK> 


eûtfarpris  au  foyer  public  difputantfeuls,  *«»«* 
fans  témoins ,  &  fe  querellant  tout  de  bon, 
il  ne  put  s'empcçtyrc  de  s'écrier  qu'il  avoir 
trouvé  le  Calepin  &  le  Polyamhie  broulU 
UP^CundvecfdHtre.  ci" 

Mon  f.  Valois  le*  jeunçgw  a  remarque 
la  memechofede  nos  deux  Percs  (4) ,  at- 
o:ibttëà)Mt:iwifrër^Hwfy  là  gWre^^r 
les.  avoir /oiiyçnt <m<ownt*d&  :  «jfembk* 
&  de  les  fcroît  eropechçz  décrire  l'un  ecta-t  * 
tre  l'autre  ,  fur  tout  au  fujet  du  Concile  * 
deSirmich.  Ce  qui  n'eft  pa$  entiçrèmcnp 
vrai  ^putfquê  Mr.  Baluze  a  .publié  «kprâ> 
peu  (  j  j  deux  DUlprtations  for  ce  fojetit 
écrites  par  noà  deux  Pères  popr  A  réfuter} 
l'un  l'autre      . 

Nous  parlerons  encore  plus  atripkment: 
du  P.  Pctau  parmi  les  Chropologiftes ,  &î 
les  Théologie,  On  peut  voir  Je  Çatalp*-  x 
gue  de  (es  ouvrages  dans  le  Sotvvel  ^  &, 
dan*  la  fr^n^t  Orientale  de  Monf.  Colo- 
m  iez*  .  \   t      ' 

a  Gaflcnd  yiç.  PeircfK.  &alij. 

Èoïrcmanf  Vax.  Le&ion.  cap.  1  pag.  rf. 
.    1  Hcnric  Valef.  Oacfunebr.  Petav  pag.  6 il? 

l  Grpt,  ÇpftdL  gdG«lL&Qï  adSfelfrpaf.  jijy 

4  Hadr.  Valef.  vit.  Hcnrici  ftatr.  co!le&.  Batcf* 

5  Stcp]}.  Bâlint.  Opufcul.  Pttri  de  M^ica. 


I 

i 


*  M^ATL  tT,   n.«>»»AHra«i     •• 
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<■  •♦  \      «iT^rw.-  ^r.v;  :  '.•.*'''  '. 


T  H  0.M  A  S    G  ATJfRBlt ,  jfigtt*. 

I  j  io&iîe^  d'un  jugement  cxa*-(i)?M*î' 

f  «  Colcmuca  prétend^  i)qoc  de  tousteCrifr 

j  «wwilt^faper^ 

I  fl  nç sien  tifcuv'cra  pas  ufc  qgfon  traiflèp' 

î  fi"^  à  Gatatfcfr  pe)uxJarmafliefcdebietf«r 

f  f!!lUCr  IeS  Al*teurs  >   &  quefétok  i» 

«mime  d'une  diligence  8&&\toVtof&fo 
it  extraordinaire.  Maisilntâtqumns»» 
awre  ondifcifcqtf  3  avtrit4inâitt 'tfèpaflS* 

Soa  fi  v**  des  Mélanges  dé  temar<p^ 
Critiques  auquel  il  a  donné  le  nonuléGV 
»/^ ,  lait  voir  fbn  érudition.  Il  fut  impri- 
mé en  itfji  s  8c  devoir  êtrcfuivi  àt  Cty, 

autres. livres  de  fe&Kccueiis.     ;  t 

Il  a  fait  encore  Une  Diflèrtationfçavan- 
tefîir  leffikdû  Nouveau  Teftaroent,  mais 
il  cft  Ci  hardi  en  certains  endroits  de  fa  Cri- 
tique que  ceux  même  qui  Juy  font  le  pl^ 
attachez  ,  font  obligez  de  l'abandonna 
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dans  fa  fîngularité  de  fc  fentîmeris.         Gatau» 

On  pourroit  encore  rapporter  ici  fon 
Traité  des  Diphtongues  &  des  Lettres, 
avec  deux  Biflcrtations  fur  le  Nom  de 
Dieu  compofé  de  quatre  Lettres.  Car  pour 
le  refte  die  fes  ouvrages  ,.ils  regardent  pres- 
que tous  la  Controverse  &  la  defenie  du 
parti  de  ceux  de  fa  communion  >  &  ils  (ont 
écrits  en  Anglois  pour  la, plupart, 

t  Axen.  Bpift.  ad  Go&dium  pag.  iii. 

apud  J.  Halkrvord  Biblioth.  CutioC  pag; 

x  Paul  Colora-  CimcL  Literar  cap._it  fpag„ 
4*.  Ou  néanmoins  il  le  ccafure.en  (juclqucx 
endroits. 

J  Id  Mêlang,  Hiftor.  pag.  7». 


vxv. 

JEAN   SELDEN*^^*, 
Mort  cri  i$54« 

C'E  toit  un  des  plus  grands  hommes  que 
l'Angleterre  eût  jamais  portez  5  mair 
nous  parlerons  de  luy  plus  A  propos  parmi' 
lesjurifconfultes,  &  parmi  ceux  qui  ont  é- 
crit  des  Dieux  de  la  fable,  &  des  affaires  des: 
Juifs.  Il  ne  rcfteprefque  dépure  Critique 
que  IcsMarbres  fjirondilcptTX  a  corrigez 
&  déchiffrez  avec  un  fuccésadmiiable.&  il 
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s*lden.  y  a  ajouré  des  Notes  fi  excellentes  qu'el- 
les ont  fait  dire  que  quand  les  hommes  luy 
refuferoient  les  éloges  qui  luy  font  dûs  f 
ks  pierres  parle*  oient  pour  luy.  Ces  Mar- 
bresont  été  augmentez  de plusieurs  autres 
inferiptions  fort  curieufes ,  &  furenr  im- 
primez fous  le  titre  de  Marbres  d  Oxford, 
Sec.  avec  les  Commentaires  dHumficd 
Prideaux ,  en  1 677.  infol. 


DXVL 

JEAN    N  A  Jl  D  I,  de  Florence  ,vers 
le  milieu  de  nôtre  fiécle. 

S  On  Commentaire  fur  Lucrèce  parut 
en  1647  in  iv  à  Florence ,  &  fon  Li- 
vre des  Nuits  GèniaUs  fut  imprimé  à  Bou- 
logne en  1^56  in  iv.  Monf.  Le  Févrc de 
Satimur  {1)  dit  que  Nardiétoit  le  meil- 
leur homme  du  mdnde  ;  mais  que  c'étoit 
aufli  toute  fa  capacité  &  tout  fbn  mérite, 
&  que  fon  Commentaire  fur  Lucrèce  cft 
vp.  ou  vragç  pftoyablc. 
. *"  ■         ' 

1  Tatuujuil,  Farbcr.  praefat.  ià  Luciec 
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DANIEL    HEINSIUS, detfW, 

mortcnitfjj, 

CE  Critique  feifoit  beaucoup  d'hon- 
neur à  fon  pays  &  à  la  République 
des  Lettres.    Volfius  dit  que  e'étoït  un 
très  grand  perfonnage ,  &  (  i)  il  Pappelle 
Je  grand  ornement  des  Mafcs  &  des  Grâ- 
ces.   Cafaubon  difoit  qu'il  étoit  égale- 
ment admirable  pour  la  doéfcri ne  &  pour 
refprit -fx).  -Pàteu^  lvappdloit  le  Varroii 
de  fan  ficelé  (3}:  Barthi  us  prétend  qu'il 
n'avoir  point  fon  femblable  pour  la  beauté 
du  gdûe ,  &  queparmi  les  Anciens  il  s'en 
troufe  beaucoup  qui  luy  font  inferîeurs > 
te  tiespeu  qui  foient  au  deïlus  de  luy 
(4).*/  .  -r*  :..'     -;'*  '  ..    '.  -■-'<  '---        '*-  ■« 
Le  Sieur  de  Ctoy  qui  a  écrit  contre  îu^ 
ne  laide  pas  de'dire  (5)  que  (es  livres  parta* 
gent  tous  les  Sçavans  &  les  beaux  Eiprîts^ 
qu'ils  font  le  fujet  de  l'étonnement  desi 
«ns&  de  l'envie  dès  autres  i  que  cfc  pjiifc 
ûm  gttiiêfeftramfottwe  en  pîus^de  màniéy 
rês  diferenïeiqùe  le  Protée  delà  fable.  ÏP 
ajoute  qu'il  n'y  avoit  jfcs  un  livre  qtfijr 
n'eût  lu,  qu'iin'eûç  converti  à  fon  ulage^ 


:  dont  il  n'eût  tiré  diverfes  chofes  te- 
connues  aux  autres ,  err  hiy  donnant*  lies 
d'aller  plus  loin  même  que  jfes  Auteurs  par 
fés  conjectures  Se  là  pénétration  de  (on  es- 
prit. Il  ajoute  qu'il  rxe  s'étoit  point  borner 
a  la  feule  connoiflance  des  Langues  ,  mais 
qu'il  avoit  pafle  jufqucs  au  fond  des  Arts 
6c  des  Sciences  Jee  plù6<ép&<to&s  Jrtef 
pjus  fublimcs  :  cfuwfta  oapcttt  dire  que 
fi  Mopf.  G  au  min ,  &r  Mr.  de  Stmroaife 
n'euflènt  point  été  au  monde  dans  ces 
temps-là  y  Mr.  Heiufius  auioir  pu  pafièr 
pour  le  feul  incomparable ,  le  feul  Se  per^ 
pptuel  Dî&atcur  des,  Lettres,  &  leDocv 
teur  unique  des  fiécl?s£ufut&.        / 
■  Quoiqu'il  en  foit  de  toutes  ceslotkn* 
ges  exceffives  ,  il  faut  coofeflèf  que  pcr« 
ipnne  ne  fçavoît  mieux  les  régies  éfc  h  vefc 
ritable  Critique  que  Mr.  Heinfius,  &  que 
perfo^nc  ht  k$  ;  a  peiic-ctrc  ptariqoécS 
avec  plus  d'exa&itudc  &  plus  de  capacité 
que  Itfy.  '- 

.  Mr.  Thyfius(6)dït  qtfcft  «maUlâa* 
fu*  les  Auteurs  il  nç  fubttlifoit  pas  mal  i 
propos ,  &  a'ttfeif  pas  foil^  induftrie  ÔC  foa 
t^pe  fut  des  i-ttCft?  &  *S&  vetîUferksdff 
Grammaire /cxwnw  &iit  la  plupart  dei 
Critiques  ijtpa'tf  qu'il  al  km,  cou  jours  droit 
4  (on  bur,  qu'il  ne  fongeoit  qu'au  necet 
Qlc  $c  à  ruîUc,  ôc jqu'il tetranchok tau- 


I 
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tes  léar  fapçrflultez,  &  lès  badiiïerîes.  Il  a-  H«nfi«4 
yb£t ,  tBt-Hl  ,tttièaVçrfioh  grande  pourtou- 
%ts  ces  'froides  rtficofttrcs  &  ces  fadaifqs 
dont  Ie£  autrfcs  Critiques  font  leurs  princt- 
p^dHfcw:  lïètôit(ùttél6ignéLYha' 
meiir  de 'tétâ  qùi;fe^yôiênt  des  Héros 
^ean^y-aWes  miir"âVOÎrrétabfi  un  mole 
ou  changé  uije  letq:c>Sc  qui  fc  faifoient 
dë$  gufcrrés  imtaofrtfcfles  pôttt  dût  bagatel- 
le ntife  en  cdnteftarion;  ' 

Maïs  comme  11  avoir  le  fens  bon  &  le 
jugement  exquis ,  il  fe  corttentoit  d'appli- 

Suer  le  reinedeaax  parties  malades ,  & 
'âpporrer  la?  1  vtriiétt  ^Ux  endroits  obfçurs. 
11  a  travaillé  far  Silttti  Italiens ,  Thiocritè* 
Hefiode,  S  inique,  Se  particulièrement  fur 
Hbmérç  ,  Hefycbiiu  ,  Horace  ,  Terence  s 
Thiofhrafh  3  Clément  AUx  marin ,  Ovide ^ 
'7trerLive3  Prudente 'V*0c  les  Auteurs  fà- 
crci  du  Nouveau  Yeftament  ^  dont  nous 
parlerons  ailleurs.  Il  a-encore  fait  des  çor- 
reâion's  &  des  notes  fur  deux  Philofophes 
Platoniciens,  fc.  Maxime  de  Tyr  &  jileU 
mm.  Et  far  une  ancienne  paraphrafe  des 
.Morales  d' Ariftote,  que  les  uns  donnent  à 
AndronîqHc  de  Rhodâ,&c  les  autres  40- 
lymfiodo'c. 

Mr«Borrichius(7)ditqti,ila  fait  tant 
de  changemens  dans  fon  Horace  ,-qu'on 
j>cut  dire  quo  c'eft  un  nouvel  Auteur  en 
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HeinfiiK  comparaifon  des  éditions  précédentes. 

On  peut  mettre  au  rang  de  feoiwaiç 

de  Critiqua  &  de  Philologie  k  Traitcdc 

la  louange  de  XAfne ,  <w  au  jugement  & 

"Voffius  eft  une  pièce  pleine  d'efprit,  Jcla 

plus  fine  érudition  ,  Se  de  njaximies  juiî- 

cîeufcs  Se  falutaires  tirées  de  la  Morale 

Pour  ce  qui  eft  de  (on  ftile ,  onprérend 

Su'il  eft  fort  aifé  à  reconnoître  à  Pu% 
equent  qu'il  fait  du  pronom  Sùi ■■>  S*** 
Quod,  Se  Mr.  Colomiez  dit  qu'iïft  vérifié 
la  même  chofe  aptes  VoïEus  (o). 

Nous  parlerons  encore  de  ce  grand 
Hommeparmi  les  Poètes ,  les  Philofopte 
Se  les  Interprètes  de  l'Ecriture  fàinte.  On 
dit  qu'un  peu  avant  que  de  mourir  il  oa- 
Hia  tout  ce  qu'il  avoit  appris.  (10).  Ce 
tine  difgrace  qui  n'eft  pas  fort  extraordi- 
naire à  ceux  qui  fè  font  ufez  àPétude. 

1  Voff.  fenior  de  Hift.  Latin,  lit.  1  ap- li 

pag.  jj$: 
1  Ap.  Konig.  Bibl.  V.  &  N  pag.  &• 
l  Phil.  Parciis  in  ^laut.  Comov 

4  G.  Barth..adycr(ar.    "  y  <• 

5  Joan.  dé  Croy  poft  Apolog.  Heinfîj  advert. 
eanidem  pag-- 14  j  ,  144.  ( 

4  Anton.  Thyfins  Orat.  fûneb.  Dan.  Ho»- 
«pud  Mentor,  hcihl  Vvïttcn.  PhiMP 
mem.  pag.  181,183. 

f  Olao£  fiwifb.  de  MSt.  {*$.  ;* 


1 

G  RÀ  M  MA  I  *  UNS.         4jf  ) 

S  G.  J.  Voff.  mit  Lat.  ut  fupr. ,       .  ? 

*  Paul.  Colomcf.  Cirtièi.  Literar.   pag.  nj; 

Item  G.  J.  Voff.  de  Art.  Gramraatlc. 
10  G.  Math.  Kon.  Bibl.  Va.  &  Nov.  pag.  « 


DXVIII. 

Mr.    GUYET  (Franc.)  Angevin^ 
.Abbé  de  Saint  André  ,  mort  en  1655. 

CEt  Abbé  paflbit  pour  un  des  plus 
fins  Critiques  de  {on  temps.  Boeder 
dans  fon  jugement  fur  les  Cenfeurs  &  les 
Interprètes  de  Térencc  (i)  dit  qu'il  étoit 
tres-judicieux  dans  tout  ce  qjrïl  faifoit , 
tres-nabilc  &  tres-heureux  dans  fès  conjec- 
tures. 

Monf.  de  Balzac  (x^voulint  marquer 
la  force  &  la  fblidité  de  lbn  jugement ,  di- 
foit  que  c'étoit  l'homme  du  monde  le  plus 
délicat ,  le  plus  dégoûté  ?  6ç  le  plus  diffi- 
cîle- 

Monf.  Guy  et  sfcft  appliqué  particuliè- 
rement à  la  recherche1  des, Origines  des 
deux  Langues  Grecque  8c' Latine,  &il* 
n'a  voit  pas  moins  de  bon  heur  que  de  har- 
diefîe  à  tirer  les  véritables  étymologies  des 
mots.  Il  étoit  fur  &  confiant  dans  fes  dé- 
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ç*r«-  cifions ,  &  il  auroît  ïatimïdé  ceux  qui  a&- 

'  roîcnt  voulu  n'être  pas  de  fon  fcntimot 

d'autant  plus  qu'on  étoit  perfuadè  de  foa 

érudition  &  du  talent  particulier  qu'il  a- 

voit  pour  ce  point. 

il  n'y  a  rien  dans  la  langue  Latine  qu'il 
n'ait  prétendu  pouvoir  détiver,  &  il  ioû- 
tcnpit  même  qu'il  tfy  à  rien  de  primitif 
dans  la  Langue  Grecque  que  les  mono(yi_ 

labes. 

Il  a  fait  des  Notes  Critiques  fur  Hefa- 
dê  JTinnce ,  Hifychîus  ,  Stcfharwsde  By- 
lance ,  Philoxine,  &cc.  Mr.  Borremans(4) 
dit  que  fon  Commentaire  fur  Tirence  eft 
excellent.  Boeder  en  parle  de  même>& 
généralement  tout  ïe  monde.  Mr.  Gneviûs 
publia  fes  Notes  fur  Hèfiode  en  \66y ,  à 
il  le  confîdere  comme  un  homme  d'érudi- 
tion profonde.  Celles  qu'il  a  faites  fur  le 
Stefhanks  furent  imprimées  l'Efté  demi* 
a  Leydc, 

Mais  je  ne  compréns  pas  bien  la  raifon 
qui  à  porté  MônC  Furctiérc  à  le  mettre 
parmi  les  Auteurs  Pédant efques  qui  ont 
écrit  de  mauvais  Commentaires  fiir  les 
Âutcutt(é).      . 

i  J.  H.  Soccîct:  to  ftofegdaieh.  ad  Teiai. 
comobd* 
.   i  Apud  G,  M v  Konigij  BifeliotK.  pig.  3  74» 
j  Aac  Borrcmaos  Variar,  Le&ion.  pag.  14- 

4  là* 


^  Id.ibid-  *•  •  " » 

*  X«y«  d'*«",  jugem.  &ftî  ^>daflJ  fa 

Tie  6«e  pirtey.euxyonnw  feS,  k  nom 
«e  Pertund, 

4  A.  PumieteaoBTeU.AlIegoriq.pag  «g. 


JDXÏX. 

•**  *i  £B^Î*  « NicoL  )  ■*  «a* 

*  /»*/  Jefi4t)C ,  mort  <n  i  %. 

Hft  Commentaires fur  *7^&  font 
'^courts,  aif«,  nets,  fc  exprimez  en 
aidez  bons  termes  pour  l'ordinaire.  Il 
£«  fouvent  des  Parap/hrafes  au  lieu  de 
Commentaires ,  ce  qui  fans  doute  eft  le 
plus  décile  pour  l'Auteur ,  mais  c'eft  en 
tnëme  temps  le  plus  utile  pour  Je  Lee- 
tenr, 

. .  On  a  encore  de  luy  des  notes  fur  iVw. 
w/leParapljraftedcfaint'Téan.  Mais 
*>n  Commenraiie  fur  le  troïfiëme  volume 
«es  Otaitensde  Cice*on  cil  trop  vafte,  & 
*n  eft  rebwé  èTalWrd  auafla  oh  les  voie 
*n  deux  wolianes  te  fi%. 

Voye*  SoïttcL 
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rr     ^ 


r.    * 


JACQUES    USSERIUS  ^r^hwcgiic 

d'^r»wg£  Protçl&nt  JPrimat  d'Irlgndç» 

mort  en  1^55. 

NOus  avons  fes  notes  fçavantrt  fét 
4es  Epîtres  de  *&mt  Ignace  h  Mar- 
tyr. Mais  nous  parlerons  de  lujr  ptesam- 
plcmeat  parmi  Jes  J-fiftoriens  Êcclefiafti- 
quçs.  -  ^ 


QXXf. 

.  ,  ...  ,..-.»  ». 

THOMAS  FARNABE.  .     • 

,  * 

G'Eft  un  .des  meillQurs  Sçholiaftcs  de 
ces  dernier  s, temps ,  il  ntc  dit.prefquc 
point  de  chofes  inutiles  y  &:  il  «a  cu,dji 
cours  principalement  à  caufe  de  fa  breve- 
té ,  quoiqu'elle  ait  trouvé  fes  Cènfèur* 
aufli  bien  que  la  longueur  &  l'étendue 
des  gros  Commentaires./  Ti  lm. 

Nous  avons  Ces  notes  fur  Virgile  yJw* 
vénal  &cxPerfey  U  Pkârfai*ac\fiitf^,, 
les  Tragédies  de \  Senèqueê  les  Epigrxm- 
mzs  <ty  Martial.  J^ai^  ç^le^qu'il^fei- 


Gvikû  M**  i'K  ri  ns.  4j»^ 
tes  fur  IcsMcramoïphofcs  d  Ovide  ncfont 
pas  fort  exa&es  (  i  )  ,  quoiqu'elles  ayenc 
peut-être  un  .plus  grand  débit  que  les  au- 
tres. Le  P.  Vavafleur  dit  (  %  )  que  Fax- 
itebc  parle  quelquefois  mal  Latin,  quoi* 
qu'il  foit  d'ailleurs  diligent  &  fçavant. 

-i  Bibliograph.  car.  biftoric  Pliilolog,  pag.  c^ 
~%  Franc.  YavafC  de  Bpjgramiir.  cap.  10.  pag* 


DXXII. 
JEAN  BÔNÏX 

IL  a  fait  des  ritftes  fur  Per/e  8c  fur  Hà- 
race.  -Elles  tfbnt  eftlmées  à  peu  près 
pour  les  mêmes  raifons  que  celles  de 
"Farnabc.  "On  y  remarque  pourtant  des 
manquemensaffez  confidcrablcs ,  particu- 
lièrement touchant  de  certains  points  Hi- 
storiques &  Philologiques  ,  qui  foht 
abfulument  neceflàlres  pour  l'intelligence 
de  fês  Auteurs,  lia  cru ,pottt-être  un  peu 
légèrement  que  te  Public  ne  (croit  pas 
.plus  curieux  de  les  fçavoir  que  fes  Eco* 
liçrs  £  qui  il  di&oit  les  notes. 


Vï) 
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Pierre    À  x  i  h  ,  fur   les  Fables  de 

Jean  Laurent,  fur  les  Fables  de 

Jeremie  Hoilzlin,  fur  les  Argonaa- 
1  tiques  # AfUêriiHt  JU  Rhede. 

-Ijean    Vienhuysin,    £ur  le 


S 


Stdce. 


NO  as  dirons  en  tin  mot  ce  qu'on 
perife  aujourdliuy  de  la  plufpart  de 
ces  Compilateurs  de  notes  qu'on  appelle 


Critiques. 


i  >  ■>  ?  '  '  » 


DXTUV. 

DOM    HUGUES     MENARD 

Benediâîn. 

CE  Pereavoit  un  grande  connoîflance 
de  l'Antiquité  Ecclcfiàftique  &  Mo- 
haftîque ,  &  on  le  mettoit  au  nombre  des 
bons  Critiques  dufiecle.  H  a  publié  1W 
vrage  de  faint  Bmift  Jt  Aria  e ,  qui  vi- 
wit  en  810 ,  appelle  la  concorde  ou  cou- 
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forirrïté  des  Reglesavee  la  Règle  de  faint  Menaid, 
Bc.:o  :ft  Abbé  de  Mont  Caffin,  &  il  y  a 
ajoute  des  notes  fçavantcs  fur  les  mots 
obfcurs  qui  fe  rencontrent  dans  cet  ouvra- 
ge (  i  ).    Il  a  fait  encore  des  Remarques 
rar  le  Sucramentaire  de  faint  Grégoire  le. 
Grand  ,  qui  font  fort  eftimées*    Et  il  a 
donné  au  Public  une  nouvelle   édition 
<fc  cet  ouvrage    qui    e&  plus   împorv 
tànre  que  ny  celle  de  Pamelius,  ny  celle 
qui  avoit  paru  parmiîes  œuvres  de  faïnt 
Gregot  e ,  maïs  qui  n'eft  pas  encore  dans-  ; 
fon  entier ,  ayant  été  faite  fur  un  Manu£ 
crit  fort  altéré,  &  où  les  Copiftes  avoient 
inféré-  un  grand  nombre  de  Fêter étabfîesF 
lbng-temps  depuis  ce  P  ape. 

On  a  encoit  de  Dom  Menard  des  Re- 
rrjuirqucs  Gritiqucs  fur  FEpkrç  aotribu^e 
à  faint  JSétmait  i'Àppttc  qivil  fctfft<b&c 
•anili  ea  Latin. 

x  Joiirii.  des  Sjav*  du  j  Mars  1 6  €s . 

DXXV. 

Mu  REINESIUS  ( Thomas )  Médecin 
à*Akemberg ,  mort  en  1657. 

LE  Public  a  eu  de  luy  fix  Livres  de  d* 
fverfes  Leçons  en  x-  voll.  une  Ccnfurç 
V»»  •• 
aj 
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far  les  Excrci cations  qpç  Swn*ifc  *  fak 
tes  fur  Pline  où  Solîti  >  des  Commentai* 
res  fur  les  inferiptions  de  Gmter  dont  nouj 
parlerons  ailleurs. 

Ses  diverfes  Leçons  ont  été  tres-bien 
reçues  ,  &  Mr.  G  revins  dit  (  i  )  qu'elles 
nous  ont  appris  des  chofes  rares  .que  nous 
ne  fçavions  pas.&  qu'eXes  nous'  expli- 
quent beaucoup  d'end'roics  dans  les  .Au-, 
teurs  lefqucls  n'àuro'.cnr  pas  éf  é  intçIUri-. 
bïcs  uns  ce  fecours. 

i  Ji.Gsyrg.  G:*/.   Epift  dsjicat.  Ep  ittotir.. 
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PXXVL 

Mk  B  I G  N  O  N.(  Jérôme  >;  Avocat: 
-General  doat  nous  avons  Tes  notes  : 
Critiques  fur  les /Formules  de  Mak 
tculft.,   ^ 

Vpye*  pasmy  le^Jurifcanful^ 


r 


r      *     ' 
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DXXVÎT.: 
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DOM  L.AUR EN T  RAMIREZ 
déL  P  R  A  £>  Ô   Eftàgnol,  mort 


»  4-1 


IL  ëtoît  fort  Jçune  quand  il  donn^Içs 
Commentaires  Tur  Maniai  qui.  lug 
attirent  kis  iqtiapgss  de  Scallger  &  des 
autres  fçavans  $  \c  Ptnteçom^cjue  S^diT 
verfe*  ncttes,&  ol^r^tipn^ fur  Je? , Au7 
tmirs.  :  Mais  .'comme,  on  Jûgçtyt  que  les 
telles  iCçmarqùes.  c^ori  y/tro^verctoient 
çù  dèfliis  de/a  porteç ,  pn  Jes  a  attribuées 
à,  fou  .MaîtreîcçclcBfc.ai^w-i«  £>yl 


...         dx-xyiiï:- 
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mort  en  1&58. 

Ift  y  a  peu  dé  Critiques  qulaycnt  plus  > 
^corrige  d'Auteurs  qj^JùyV  Il  en  fai- 

Y  iiij 


464  €*it  iQjpts 

foit  proftflîon  publique ,  &  ion  unique 
occupation.  Il  a  laide  des  Commentaires 
fur  CbtudUn,  StAce,  GmlUHme  le  Breton, 
CUuilen  Mdmèrt  y  &c.  îl  a  aufli  travaillé 
fin  Virftte ,  P*tr$pef  SatiUn*,  les  Epi- 
très  de  Pline  le  }eunc,&  fur  d'autres  Au: 
tcurs ,  mais  fon  principal  ouvrage  de  Cri- 
tique cft  ecluy  de  Tes  Aàverf aires  divifez 
en  do  Livres,qui  ont  l'eftime  fit  l'appro- 
bation de  bcàUÔJttt>  de^fehnci,  fitfip 
tout  dc&  Àllemarts. 

On  àU  qu*  #aftMi#à  laltte:eh  thtAii 
ttnr  irô  Livtci.dPkatréi  Àavttfâr&:<fld; 
vtfènt  erittirc  rfifhii  ^e  W  gt£c*tëfc. 
f  t  daiii  iàtà  ïb  tiàftîàttïivtoïs  dUitirtï-: 
M ,  <m  êro^c  W  dtf  a$éfc  tfïitmafcrtfc 
&  de'  mbdéftie  qui  tA  i#eVe>iï<&re  le  nte? 
fite.  MUfc  quèlcfoéè '-  utis'  eut  remarqué 

qu*  lbtf^iill  fefcfe>g^«i^tt  tômb* 

[uelquefbis  dàtti'dtfc  côittradidKons;faoçé 
c  mémoire. .  U  itoit  grand  amateur  de& 
Livres  Efpagnols  ,  comme  Dom  Nicol. 
Antoine  le  témoigne  p4q«  d'une  fois  (  i  ) 
Monfièur  Spizelius  luy  donne  auffi  beau* 
coup  dt  piçté( *  ^umtofy  n^rcgfdFdeys, 
notre  fujet,     ....    . 

I  Nie.  Anton.  Bibliotn  JHUp.  tom.i  in  Geqt 
gio  de  Mcmtemajtff.  fraa.  tçm.  via  Rode*,, 


$ 


.    GXA  M  M  A  I  RI  «  K  |i  4f^ 

a-  Thcoph.   Spizclius  in   fol.  ' Lijcrat;  p«i£« 
104?.  .  w 

....      .  *  *.* 

I>XXX 

Ma-  &ET1T  (  Samuel  >  Mîhift-c  de 

Nifmes,  qiri  éw&déjà  niort 

des i*aja  *6T4. 

1t  eft  un  de-ces  fîx  îHuftres  Proteftahs i  » 
que  Moniteur  Cotomiez^i  )  ççoit  avoir 
été  lés  feuls  de  leur  fcéïeqm  ^etïtr  ciùt  i^ncl 
grande  literarure. 

Noss  avoris-dc?  fajrfiirla'  Criéiqire  un 
volume-de^/i^fr,  xui'àcdher/ès  £e- 
fo*s  r.&.  un  autre HObfervatiom^  Le  rfe 
fte regarde  la  Chronologie* ôcle  Droit.  : 

Jue  même  Auteur  que  nous:  venons  d'à  1* 
léguer ,  dit  que  Monfictfr  Petit  n'eftpas  > 
toujours  fort  heureux  dans Tes  conjç&u- 
res.  Monfieur  de  Saumaife  blâme  &  dé- 
crie  mcrveilleufement  Ces  mélanges ,  Se 
fiir  toat  ce  qu'il  a  fait  fur  Plante  (i  )..  u; 
ajoure  qu'il  n'a  pas  mieux  réiïffidans  cc^ 
qu'il  a  remarque  fut  les  Auteurs  Grecs,, 
qp'il  a  ignoré  la  mefure  &.  les  règles  des 
Ïambes  Grecs  deux  pieds,  &  que  dans> 
ce  qu'il  a  fait  fur  l*Hcbreu,il  trouve  quan- 
tité, de  chofes  qui  n'ont  ny  fuirc  ny  rap- 

V  v 
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Fçùr.      port  les  urtés  aux  autres.   Le  mêtjieÂUr 
tcifr  (  3  )  cenfùrè  en  un  autî  e  endroit,  ce  - 
que  Petit  avoir  fait  fur  Ariftofhane.  En 
un  mot  il*  prétend  que  c'eft  un  mauvais . 
Critique  &  un  fort  me4j?crc  Philolo- 
gue. 

Néanmoins  il  cft  loue  \&r;eftim4  p*G,\ 
Sétàen  ',  Yq#uçs ,  .Rivet  > .  ^qdmt ,  Jtei- 
ne/ius  &  par  £ autjrçs;pecfcnpes  de  Let- 
tres, de  forte  que  Saumaife  a  donné  Heu  • 
de  croire. qu'il  s'etoit  l^iflç  alW  à  quel- . 
que  mouvement  d'envie  Qc  de  chagrin ,  -, 
pajrcç,  que  Satniieî  Petit  étoit  pi^b^jlç.; 
que  Iuy  'dans  1' Hîftoire  Eccj^ftiqpç  *  la- 


I  Mdlangrkittorî^pag.yj.  -      *  ' '- 
4,'&a>*  Soxbicie  jtbn.neyçu  &  les  âmes?  &C  . 
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ÎEÀN'FRÈINSHE.MIUS  os. 
.FREINSHEIM  gendre  deBerne^-  , , 
i",-  "-.    v     Mt\J\j$ljItfa)>$6fO,:i      ',■;■! 

NOus  Avons  'de- -luy .. ijijJ. ^j^pplc^rcnt ; 
de  Tttt-'Qvt ,  -un  auti  ç  Supplément. 
de  j^«Wf-C«r^ftvCcd«G6m'riicn[aiies,  . 
une  édition  de  fbrw  avec  dès  noies ,  les , 


hcaùtti» 


4  <ï#        Cr  r  Tt:Qu  1 3 
fi***-        Mais  il  s'eft  fait  connoître  entre,  temp- 
le* autres  par  Tes  deux  fuppléraens.    On 
cci  a  voit  déjà  un  ilbQHixte-GHrce  avant 
luy  ,.  mais  ce  n'étoit  qu'une  milerable 
compilation  titée  de  Juftin  tic  d' Arrién  * 
fins  Jugement  &  Cuis  ordre,  étant- cfiafl- 
leurs  trop  fc&è  8c  tnop  mal  fournie.  Ceft 
ce  qui  le  porta  à  en  faire  un  nouveau  qui; 
eut  pltos  rapport  à  l'Auteur  &.  quitajf 
ffit  plus  proportionné ,  {bit  pour  te  cho* 
fes,  (bit  pour  leftitemêtae.  Il  le  com- 
pta de. tout  ce  qu'il  pût  trouver  dan*  les; 
Auteurs  Grecs  &  Latitis  qui  avoient  par- 
lé d'Akxandte  &  de  la  Maœdoiùr,  foitt 
ejtprés .,  (bit  V2f  accident*  Ces  Auteurs  : 
outre Juftfti  &  Arriéh,  font  Diodoieder 
Sicile ,  Paufimlâs ,  Plutarque \  fàttrcule,, 
Strabon ,  JuCicfl  l'Àpoftat ,  >lîtic ,  Solni^ 
Valere  Maxime  ,  A uIu-Gelffc,  Dion 
Cfetyfoftomt ,  ïUrehdSfts  fis  flfiftoitts, 
dïverfcs  ,  Dexifpe  ,  Diogencr  Laerce  ,, 
Athénée  ^Photius  ,\£biure,Tztezes  „ 
Glycas,  Paul  Diacre ,  Jornand*s ,  Qttoifc 
de  Erifîhge,  les  Orateurs. Grecs,  les  Pa- 
negyrîftes  Latins,.  &  ml  grand  nombre 
<f Auteurs  modernes*  11  $*ar  dfrcfl  bien  • 
acquit^  au  gré  dû  PuMîfc,  qu'on  Ve# 
prdqûe  con(oié^è4à^t'rte  <ffc  deut  pre- 
^îier*liVîe$  dectt  ftîftbfïtti  >  Sr qçfan  a  1 
jàgé que  fi  cette tcten'eft  £a$ 


dlOr  comme  le  teftc  du  corps  „  elle  efc  du^rda» 
moins  de  cuivre  doré*  &  aflcpbién  pro*  hemi 
portïonnéeavecle*  autres  membres» 

Quelques-uns  eftimqnt  encore  davan- 
tage les  fupplémcns  qu'il  aiaîts  de  7Ï*- 
Live,  ils  dilcàit  que  c'efti un  ouvragpin- 
œmwrabfe  Se  qui  mérite  d'être  mis  au; 
nombre  des  travaux  d'Hercule  pour  la* 
difficulté  derexceutiôn  ^mais  qu'il  en  eftî 
venu  àbout  tres-heureufement ,  &  qtfill 
y  pâroît  tant  d'efprît ^  de  jugement,  & 
d'mduftrië \  qu'on  feroit  prcfque  fâché  de; 
n'avoir  point  perdà  Tite-Livc.  Opiniôai 

c(ûi  pôttHa  biën-tôt  diangçr ,  s?îl  eft  vf ay/ 
que  cet  Auteur  fôït  recouvré,  comme  cml 
là  voulufairecroire  dipui*  peu.  Le Ca-r- 
taloguc  des  outrages  4e  Eteînshemiiis  fc: 
ttt>kv€vdans:  Y vittecu 

V.  Atoal*.  Freins!*»;  Qr*t.  fade  te?  JbxnA 
FmimL  ap.-Heraite^  Winen.  icati-**  j*>.l 
mor.  Klilofoph.  pag.  ^9* 
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■ .  1!t-       DXXXJI,,, 
H*  HQLSÏENIO  ou  HOLSTEIN, 

Lhcm  HoJftotiw  de  Hambourg,  Cha- 
. ,  notne  du  Vatican  tfr  Biblitth.  .rnor  :  eo. 

;.i<*^'-.'.   ....  '.'•'.',■  û'  .  "  :'i 

jLadonné  au  Public  divêrfês  pièces  dé; 
roFane, 
îr  fait 
ans  les. 
emenr,  "- 

tji'ont 
H  être 


niere-  main  ,  foit  parce  que  ceux  qui  ont 
pris  le  foin  de  ces  éditions  y  ont. apporté 
trop  de  négligence. 

Comme  je  n'ay  trouvé  nulle  part  le  Ca- 
talogue- de  fes  Livres  ,  auquel  je  puifle 
renvoyer  le  Lecteur  ,  je  nommeray  icy  • 
ceux  qui  font  de  ma  cerrnoiflance,  com- 
me font  entre  les  autoes  ,  Jes  notes  fur 
quelques  opufcûles  ààJorfkyre  Se  fur  &■ 
Vie,  fur  le  Livre  d'EnTehe  contre  Hieto- 
cle  ;  des.  notes  pofthumes  avec  des  Leççnt , 


d^çrfes  &  un  Glbflâirje  for  le* -.(bdrjès  Mo\Q*r 
Régit*  fwmt'fynt  JBermft. &Amane,T*' 
lç(qucllçs  t  hirpns  imprimées  en  1663  ,; 
mais  qui  aujroiçnt  eU/befoindu  fccours  de.-. 
ic  Dom  Méçard;  des  notes  pqfthumes  > 
%  la  GcQgr^pteie.facréejde  Dora  tfW*/  • 
de  Suint  -P-Mpl  Feiutlanr  j  fwszEvèqut  • 
d'Avrançbçs»fttrJïfalkaôdennedcPA/7.  : 
Clavier,  &  fur  l&rtfefoi  Géographique* 
ètAbrth.  rOrtelins  ;  éç»  xiotts.pofthumes  * 
fqr  diverfes  pièces  anciennes  concernant  - 
ks  affiles :çk.  rfiglîfci&.-PHiftôiœ  de; 
quelques  Martyrs  ..p.  e,  fur  les  ^tfes  de? 
laJpiflîpn  destfaintes  Perpétué  &  Félicite, , 
fer  ceu  x  de  Ja  pa0ipn  de,  Bonifta  Romain,  * 
fut  le  Martyrologe  en  goberait  fur  le  Li~ 
vr'c  deTheodote  d' Ançyrc,  ççntf  e  Neftot 
rius  ;  des  diverfes  Leçons  ïur  le  Livre.de 
l'Evêque  Faftldms.  Il  avoir  encore  pré- 
pare des  corre&ons  &  des  notes  Criti- 
ques ,  HiftpriqpeSj^  Çeogtaphiques  fur  : 
Hieroele  le  Grammairien  touchant  la  No-. 
tke  dftl'Emgirc-; fur  lesthêmes qu  pofi-  - 
tionsde  Cohftantin  Povphyro£enete%  fur  le  • 
Li#xft*qa$j:ç:Pdlft£À  mt  te[YAdfaimf* 
trttion  éçrK£tmitsi  &fur  dkçrfcs  iSfof/-  - 
rw  d'&vêçhe*  «de  l'Emjttrr&Qf  ienc  $  une"  , 
trâduâsoi*  &j ;.dfs$6ce$j5icun  vieux.  PoèV , 
te-  Grée     nomtné!  Sçymnks    de    Chio* 
id^primé  l'ao  psifé  aw<  qudqueà  Djflcfc- 


HoflU-  tarions*  Bnfih  ou  a  imprimé  ^  Ecydê  cû 
*"*•  1 6*4  io  fcfîo ,  ftsnottfs  &*fes  «orreâSons 
for  \t$tefk*m*<U  £%*to;€%ftàcfirc, 
fur  r Extrait  Géographique  qu en  a  fait 
HtrmtUm  par  les  foins  du  Sieur  Rycx; 
Outre  tous  ces  ouvrages  de  Gritîq^e,  U 
a  fut  encore  des  Traiter  particuliers,  i 
fur  la  Rivière  dé  Sabbath ,  %  Gif  la  Gon* 
munion ,  3  fur  la  Communion  dès  Âby£ 
lias,  fous  une  fcule  efpecc  :  fans  parler  de: 
quelques  Verfion*  d'Auteurs  Eodefiafti— 
ques  qu'il  a  iaitcsxlct  Grec  en  Latin. 

Nouvel  t  de  la  &Q(ttbL  dcfrt*tffc»<le  JMU*: 

i^«4fag.485à  4**-  . 

î,eo  Allât,  in  Apib.  Urban.  uftjue  ad  ae.  xtf  ji. 
PhtJ.  Labb.  apparat;  Hillor.By%aatia.pag.13.. 
Fttufictus  aunes  ^ui  oot  parlé'  <k  luy  avec  efH-» 
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COKNBL.  SGHREV£EltJSi 

C"VEft  un  des>plus  laborieux  coiaptta- 
>ceu&  éèi  no*es>  qu'on  appeile  de 
Vararm ,  n*ls&l  n'y  a  pas  tràjoossrâif* 
û  au)  goût  du  Pubiic.  Il  nous  adonné 
aveè  ces  fortes  dé  noces  les  éditions  d'/fc-- 


G  R  À  *r  tt  A  t  R  I  t  K  $,  4^ 
#£Mr  ,  de  Claùdien  >  de  PirfUi ,'  Je 
Lkcairty  èfc  Mà'H'al,.àt  Juvend  &  de 
P^tf ,  &T  diî Lèxîâm  '£mfjctim.  Soa 
édition  d'Hbmere  avec  le  Schôfiafte  Grec 
qui  parut  en  i6$Gch  deuivdL  in  o&t. 
cft  une  des  moiri*  effimées. 


'   .1' 


pX'X'X^Vv 

SE*  nb^ftoWdR^W'  ëaîife  afr 
fidbatktodej«adcg«i^('i).      '    ' 


•  "   .  X 


Bibliogufb.  Cltf.  Pkitetoj3|iéft,  pag(.j#* 
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i..  i      .        *  y  ,       i 

gaspîar  scîoppkjs  <feF**w*te», 

mort  vers  itftfj, 

'Il  atft^cenlîaèté  comme Ifc  M'ait* 
fe  Oïtique  ,  de  tfcft  pômtr  tant  j^ 
xsHifcqtffl  à  mieux:  Éûirque  le*  atitresy, 
queparce  qu'tta  Touluirtcrregardé  com^ 
me  le  Profcffcû*  MAk  decer  A?t ,  dont 
S?  a££fitiia  Tjrairé  -flnguHtr ,  pï&rtidaWi 
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en  (tonner  des  règles  &  le  réduire  en  me» 
thode.  Et  s'ïl.y  a  réiilE,  comme  on  ne 
lé  peut  p  nier  cuticternênt ,  U  le.  faut  at- 
tribuer àk  forte  inclination- qu'il  avoit 
pour  ce  genre  d'étude. 

Ceft  ce  qu'il  a  fait  voir  dans. (es  quatre. 
Livres  des,  Conjectures  ou  Probabilités, 
.  qu'ilaapelJeKri/i'iiBi/tHWjdansfop  Trait 
té  os  Confultation  de  la  manière  d'étu- 
dier &  dé  tenir  lés  Ecoles ,  dans  fes  cinq 
Livres  de  Leçons  fit/f^iks  qui- font  rem- 
plies de  bonne  Critique  St.  de  belles  Ob- 
fer varions.  Et  .quant  à.ce.  ciu'iL  aiait  fui 
jippidêe  fous  je  tttrede  Symboki  CritU 
$meï,ï\  faut  .tomber,  d'accord  qu'il  y  a 
été  plus . heureux  que  ceux,  qui  avoienr 
travaillé  devant  luy  à  l'cclairciflcrnenr  de 
cet  Auteur-difficile.  Mais  après  tout  fa 
CririqQÏ" ne' va  pTctqùé"c|"u*a"dég'alvêTl5. 
Leçons  que  la  pliripyr  jiu^monde  n'efti- 
mc  gueres ,  &  l'Auteur  du  Journal  croit 


G  R>  M  MjAIB.1  BîIS.  47 J 
(fî  «uwages.  de  "Critique,  puifqu'on  eh s:' 
à  .public.  Te  Catalogue.  &  qu'il  cft  ehtrç* 
Ie^mains  deitout  le  monde,  il  iuffit  de, 
remarquer  feulement  qu'il  a  fait  impri- 
mer un  Livre  à  Milan dans'lequel  il  ac-. 
eufe  Ciceren  d'incongruité  &  ..de,  barba-, 
rîfmc.  Mobfiêur  de .EUk»c  (  .1 .)  dit  que 
çefte  injuftice.  faîrevà.Çiccron.feroit  une 
confolation  pour  Scjiligcrs'.itje-venpit  aus 
jourd'huy  au  monde,  Se  que  Sdoppius, 
après  ce.coup,  ieflay,  pouvoir  bien  entre- 
prendre de  prouver  que-  Câton  étoit  un. 
méchant  homme  5f  Jules  Gc^r,uo'ni3u.-s 
vais  ibldat; 

Mais  il  n'y -a  que  ceux  qui 'ne  connoiG" 
ftnt  point  le  cara&eredujpcjjcianage  qui; 
pourroîent  en  témoigner ,  de  la  Tufbcifc., 
\\  s'eft  fait  aflèz  eonqoître^pendârfç  prçs. 
de-  6p:ans..eni'il  a  occupées  jnelÇcs  >fa, 

""'lIpTu! 


ayant  vécu  plus  de  Set,,  &  iyam  con^mea-, 
ce  de  ftrt :bonne^ récure, à. ic^ràùspafleç, 

PpUf   Aii'rcur.-r  *■ 


lc'gt 
vafl 
Gïi 


4g€  CurTtQjiifr 

Limncus  dit  (  5  )  que  quoiqu'il  f3t  fbflr 
fçavat.r  &c  tres-labaieux,  il  n'avoir  pour- 
tant écrit  la  plufparr  de  (es  Livres  qu'a- 
vec un  cfprit  de  contention ,  d?un  ftî  le  en- 
venime >  8c  dans  le  deflein  de  nuire  plu- 
tôt à  la  réputation  de  ceux  ï  qui  il  ea 
youkrit  que  dinftruirc  les  autres.  Mon* 
ifieur  Ogia  difoit  (-  6  )  que  tf  étoit  la  plu- 
me la  puis  vénale  8c  le  plus  infinie  fyco- 
f  hante  qui  fût  jamais.  Tarreus  Heb'uv 
(  7  ),  que  nousdecouv rirons  ailleurs ,  en 
parle  comme  du  plus  médlfant  8c  du  plu$ 
grand  calomniateur  de  la  terre,  qui  £ri- 
ioit  un  ufage  criminel  de  la  Critique. 
Rutgerfms,  c'efâ^îtlfe,  celtty  qui  a  pr.'s. 
fin  nom ,  en  parle  en  des  termes  qui  nous 
lit  rendent  encore  phi$  odieux.      • 

Cafaubon  (  ft);  l'appelle  la  plus  truelfe 
dfc  toutes  les  bêtes  farouches ,  6c  il  pré- 
ttod  dans  un.  autre  «ter  (tï  ouvrage  (  9  } 


Idbppitk  écrit  ennemi  déclare  de 
Dieu  »  8c  qu'il  avoit  trouvé  dans  un  de 
ft$  Eivres  dtsblafphcmes  exécrables  con- 
tre Pkutorité  divine  de  l'Ecriture  Sainte. 
Les  Jefuitesdont  îl  avok  quitté  la  Com- 
pagnie nous  lé  dépeignent  comme  le  plus 
grand  frîppon  8c  le  plus  feekrat  des  hoia. 
mes,  8t  comme  Japefte  publique  des  Lct 
trerSc delà  fockrc  humaine.  "  •"  - 
En  effet  les  plus  grands  hommes  du; 


fiecle  fe  plaignoicnt  de  lujr  prefijuc  tous  Sçk*- 

Ayunc  voix  {  ro  ) ,  Catholiques ,  HcretU  pWi' 
qucs,&  les  Déifies  même  ^  4c  tous  don- 
noient  leurs  fuffrages  pour  (à  prolcrip^ 
non  ,  parce  qu'il  attaquait  indfferem- 
ment  tout  le  monde ,  qu'il  déchli  oit  la 
réputation  des  plus  honnêtes  gens  avec 
autant  de  plaifir  que  d  impudence  ,  Se 
qu'il  faifoit  gloire  de  n'épargner  ny  la 

.  qualité  ny  le  mérite. 

Car  fans  parler  de  fon  Scilîger  Hypo- 
bolimée ,  dans  lequel  fl  a  pafle  les  bornes 
d'un  Correfteur  de  Collège  &  d'un  boa 
Exécuteur  de  la  Juftice»  il  a  pris  un  grand 
nombre  de  mafques  pour  pouvoir  atta- 
quer avec  plus  dlmpunïtc.non  feulement 
divers  particuliers  de  confidcratîon,  mais 
principalement  tout  le  corps  des  Jefuites 
courre  lefqucls  il  a  compote  plus  de  xxx 

,  Traitez  diSêrens  dont  les  (culs  titres  font 
horreur. 

Mais  comme  cela  pafle  les  bornes  delà 
.Critique  &4e  la  jufteSaryre  même,  nous 
c  en  parlerons  pas  dans  ce  Recueil ,  & 
aous  nous  contenterons  de  le  démafquer 
dans  le  Traire  des  Auteurs  déguifez  tous 
les  titres  dîffcrens  de  Jumpcre  JtAncone* 
de  Dénias  %9l  A  Fano  fanÈR Bcnêdifti  /de 
Grofîffc,  de  Gruhimus ,  de  Hay,  de  Krig- 

Joëder,  AcSotelo%  àeVargM  U.àcopz\+ 
ques  autre* 


I 
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sdop.         Nonobftant  ce  que  nous  venons  de& 
ifius.       rç  au  defavaritage  de  Scipppius ,  on  rî* 
poidt  laifïe  d'imprimer  à  Pavie  en  161) 
m  oftavo  un  volume  -de  fes  éloges ,  oïl 
l'on  voit  un  portrait  bien  différent  de  çc- 
luy  que  tant  dépens  viennent  de  nousrfc- 
:prefenter.    Car  a  contient  lés  témoigna- 
ges glorieux  qu'un  Pape ,  des  Cardinaux, 
•des  Elc&curs  de  lEmpire  ,  des  Archi- 
ducs, des  Ducs  &  d'autres  perfonnes  4e 
marque^parmUçs Catholiquesoiit  rendus 
à  fon  mérite  a  t^nt  pour  la  doôrine  que 
pour  fes  moeurs.       * 

Effectivement  quelques- uns'ônt  remar- 
qué que  les  Italiens  &  les  Espagnols  *7 
voient  pour  fa  conduite  ic  fes  Ecrits  lin 
egoût  urifpeu  diftçrçnt  de celuy  des  autres 
.Nations. 

Un  italien  (  11  ")  après  avoir  dit  qull 
«excèlloit  éminemment  dans  toute  forte  de 
iiterature  &  debellcs  connoîflances ,  a* 
joute  qu'il  y  avoit  deux  chofès  qui  le  ren- 
voient/particulièrement  rccdmtnandabtc. 
La  première  étoit  ce  jugement  exquis  & 
eçtte  grande  fineffe  de  difeerriement  avtc 
.laquelle  il  Tçavoit.  juger  des  Écrits  dés 
autres.   La  féconde  étoit  une  cohnoiflin- 
ce  literale  *de  toute  l'Ecritusè  Sainte, *£ 
.  parfaite  &  fi  fure  qu'on  auroit  pîi  aflurtr 
3e  luy  ce  qu'on  avoit  dit  autrefois  d'Jlt 
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3ras  que  quand  tous  les  givres  Sacrez  au,-  SclûF. 
:roicnt  cté.pçrdijs,  il  auroif  pu  les  rerroij-  *  us* 
ver  tous  entiers  dans  fa  xèt%>  &  les  réta- 
blir en-lçur  premier  état. 

Les  Espagnols  de  lcur*coté  (  13)  le 
louent  .comme  un  homme..dont  les  Ecrits 
font  fort  utiles  à  l'Eglife  Catholique  3c 
^Romaine  aufli  bien  qu^ux  fçavans ,  & 
ils  prodiiifent  entr'autres  le  ScaligerHy- 
fobolimic  &  là  doStrine  Stoic/in.  Peut- 
être  que  parce  que  Scioppius  étott  Con- 
cilier du  Roy  d'iilpagne  j8c  Citoyen  Ro- 
main ,  ils  ont  crû  qu'il  fuiflfifoit  d'appar- 
tenir'à  fa  Màjefté  Catholique  &  d'être 
bien  venu  à  Rome  ?  pour  éçrc  .utile  aux 
Catholiques.      < 

Mais  il  a  pu  les-  détromper  iuy-même 
s'ils  ont  fçû  une  des  principales  &  des 
dernières,  fingulafitez  de  &  vie.  Car  nous, 
lifons  (  14  )  <qu'il  voulut  fur  la  fin  de  fts 
jours  rranfiger  &  traiter  àc  &  Religion 
avec  les  Hollandais  ;  que  pour  cet  effet 
il  écrivit  à  Leyde  qu'il  fe  feroit  Protêt, 
xant  fi  on  vouloit  le  recevoir  :  mais  qu'A 
fut  rejette  comme  un  Apoftat,  non  pas 
tant  parce  qu'autrefois  if  avoir  quitte  la 
Communion  des  Proteftans  dans  laquelle 
Il  étoit  né ,  qu'à  caufe  que  fon  orgueil  le 
rendoit  indigne  de  la  prétendue  grâce 
*m#il  deirondoit.  Ainfi  l'JEdifc  Catholt 


fa 


4*e  Cuit  ntji** 

•que  loin  de  tirer  le  moindre  fecaurs  £& 
membre  aufli  gangrené  &  auflî  porcr? 
ue  Vetoit  ce  miierablc  ,  auroit  ticm 
ans  doute  tlufoulagcroent  en  le  voyam 
retranché  4c  (on  corps  &  hors  d'état  de 
l'infeéker.  Mais^a  perte  n'auroit  pas  jaif- 
{é  de  luy  actre  auflî  fcrtfible  que  l'égare- 
ment de  la  centième  Se  dernière  brebis  du 
troupeau  l'eft  au  bon  Paftcut  de  TEvao- 
£ilc. 

x  Journ.  <ks$cav.  du^vt  tiC^. 

x  Balz  1  Cbapclaia  Lettre  n ,  livse.  i  de  £tt 

ï*37 
a,  I  aj>b.  Bibl.  anmraar.  part  i  pag»  473, 

4  "V  vaff  de  Lad icr.  diction,  pag.  a,  70. 

j   Limn.tom.  4  dépare  public.  Impçnipag. 

41 1. 
"ç  F^ncOgicrcbap,  10  delaCcnfiircdcU 

do&rine  curieulc  de  Garafiè.. 
7  Tan:,  Hcb.  dç  *ita  ^c  morte  Sciopp.  pag. 
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fe  lfaat^CaÇrut»n.iuTîpiftdl. 

5  &L  Ca&ub.  £xcrck.  1    ni  Baron,  pag. 

«o  In  var.  feript.  de  qurb  alibi  in  lamt. 
11  Thcoph.  Spitd.ln&Uce  Utcrat. 
ir  O&av,  Ferra rius  in  prstlufîoa,  pag.  101. 
&  ex  eo  GvM  Konig.  Bibliotb.  pag.74'« 

13  Nicol  Anton  Bibliotb.  Hifpaa.  ttitn.  *• 
pag   |e*. 

14  Hornias  bift.  Ecclef.  pag.  \z6r  &  ex  et 
Koaigii  Bibl.  J*g.  7  3  *• 
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DXXXXVl 

ANXQINE  ^HY«0S  Ptft&flTcur 
-  ep  Théologie  mJjfolUndâ /Â  rçjort  * 
^versa^oui^.,    . 

IL  ravojt  jpint  une grande ^onnoiflagee 
des  Humantes  ^gedes  belle?  Lettres  à 
.celle  4c  la  Thsplpgie ,  où.  ilexeejlpjt  fui- 
,  wnt  Jes  préjugez  de  fa  feue. 

.Nous  avons. fcs  notes  Critiques  6c  f<s 
Commentaires  .for  l'Aulu-GeUe  <jç  ^>- 
nraw» ,  qui  n'ont  pas  les  défauts  ordif&i- 
rcs  de  ceux  qui  ont  fût  les  compilations 
vquon  appçllede  ce  nom»  Car  le  choix  qi^'il 
a  fait  des  notes  dejUvers,  Auteurs  £(t  Ju- 
dicieux ,  &  elles  (ont  même  pour  la  plut 
part  de  luy,  de  àcjaàpus  Oy félins  qui  a 
été  de  moitié  avec  luy  pour  cette  édition, 
c'eft  à  dire ,  qu'Oyjèlïus  a  continué  ce 
que  la  mort  de  Thyfius  avoit  interrom- 
pu. '  ;  î  î  a  ". .  a   l 

On  a  encorede  luy  Scncquc  le  tragique 
axée  \d  actes  FMok "    Zi  :        *7 

.    JoumaJduvïi Fçyrier  i$*7. 
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BXXXVIL 

:      Les  ÊP.:  BOLLAND  mort  m 
i$6y  Henschen  >  mort  en  i6ii 
ou  1^85.  Papembrock  ,  &c. 

NO  us  avons  déjà  parlé  d'eux  dans  la 
première  partie  de  nos  Critiques. 
Maisoutte  le  difoernemcnt  qu'ils  font  de 
leurs  pièces ,  ils  entreprennent  encorecfen 
<  éckircir  les  endroits  obfçurs  par  des  notes 
-&  des  Commentaires  que  Monfieur  du 
1  -  Omgc  (i  )  appelle  tres-tçarans  &  remplis 
«  de  tout, ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus 
orofond  dans  la  belle  literature.    Vûjti 
-tes  Hiftoricns  Ecclefiaftiqùes. 

1  Praefat.  GJoffar.  mcd.  A  in£  Lat.  nain,  lo, 

Pa87l: 


DXXXVIII. 
THOMAS    Sl'AKLEY,A*gl$it. 

r 

IL  a  donné  des  Commentaires  fort  uti- 
les &  neceflaires  même  CurVEfihili, 
4ont  U  a  procuré  une  nouvelle  édi&oa  * 
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Londres  en  1 664.  in  fol.  avec fà  Verfion 
<&  des  Scholies  Grecques  où  il  a  apporté 
beaucoup  de  foin^c  dc<diligence. 


DXXXIX. 

EMERY  ou  MERIC  CASAUBON 
Sis  dlGuc ,  mort  vers  i.665>oui666* 

N4Dus  avons  de  luy  des  notes  £ur  le 
faint  Optât  dé  Milevi ,  dans  IcC 
.quelles  il  paroît  n'avoir  pas  aflez  de  ref- 
vcâ  ny  d'équité  pour  le  mérite  de  Mon 
'ficur  de  1'  Aubefpinc. 

Nous  avons  encore  des  nfcftes  Se  des  cor-- 
régions  fur  î>iogtne  Laerce  <\ui  font  eC 
tlmées  auffi  bien  que  fes  Commentaires 
furie Marc-uintmin  Empereur  Philofb- 
phe ,  uns  parler  de  divers  autres  ouvra- 
ges où  il  a.mclé  beaucoup  de  bonne  Cri- 
tique» 


ÇSrTfl? 
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D  XL. 

Mu   BOCH  ART  (Samuel), 
„,    .  Normand. 

Voyez  fou  fiiefozj>ique^xmx  les  Phi- 
ficiens,  &  fon  Phaleg  parmi  lc$  Géogra- 
phes. 


*  '  D  X  LI. 


Le  P,  LABJÇ  (Phil.)  Jefuite, 
mort  en  16 6*. 

NOus  axo^s  deja  parlévde  luy  plus 
d  une  fols  dans  la  première  partie 
i  de  nos  Critiques ,  &  bous  en  parlerons 
^encore  parmi  les  G  ramenai  riens  arriftes, 
les  Géographes ,  les  Chronologiftes ,  &c 
Mais  il  doit  avoir  auflîfptr  rang  ici  à  au- 
(ê  «les  notes  &  des  correâions  qu'il  a  Eû- 
tes fur  les  Annales  de  Glycas96c  fur  ce  que 
nous  avons  SOlyyfyiodore  &c  àiHefychïus 
dans  le  corps  de  l'Hiftoirc  Bizantine  ;  1 
caufe  de  (a  Nouvelle  Bibliothèque  de  pie- 
ces  qui  n'avofent  pas  encore  été  impri- 
mées jufqu'alors,  ôc  qu'il  a  publiées  co 
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detixVoH.  in  folio  j  &  mefinea  caufe  de  M-  bc 
rcditîon  de?  Conciles  ,  où  oit  à  mis  quel'  ; 
ques  petites  notes  Qitiquesjde.fa  façon,  ■ 
après  que  le  P.  CossAJiùtv.  homme  pru* 
dent  &  judicieux  luy  eût  fait  retrancher^  l 
mafTe  des  commentaires  qu'il  meditoit  fur- 
ies xvi  1 .  Volumes  de  ces  Conciles. 

Il  y  avoir  une  grande^differenec  entre 
les  qualitcz  de  ces  deux  Pem  ,4e  pre- 
mier eftant  un  de*  plks  ardens  Se  le  plus  * 
laborieux  homme,  de  la  Sociétés  au.  lipu 
que  l'autre  eftoit  lent  &  naturellement 
pirefleux  ,mais  exad  &  debon  fens. 

te  P.  Labbc  excetlbit  partk»lkî?&r»eht; 
dans  k  confloifiawce  (tes  deUît  ;Èang«es- 
Grecque  Se1  Latine ,  ffeas  celle  des  Efcri*-  * 
vains  &  des  Livres  ,  &  dans  fceftedé  UMfr- 
ftoire.    Mais  il  êtoit  encore-  plus  diligeât  * 
que  gavant  ,  &cet  amour  du  travail* 
èit mçme qiielquc tort  à  fa  réputation', 
pareequ'il  Ta  porr£à;  voûloit^lgpKé^ 
le  nombfd'defês  ouvhi£c&pfôtoft>qtfa  le*- 
polir,  &  luy  a  aequà  î*  Qualité  d'un  Ç&-- 
pîftc  fort  adroit ,  mais  d'un  Auteur  affèr 
médiocre  en  ce  qu'il  a  fait  defa  teffie,  horà 
ce  qui  regarde  les  demi  Langues. 

Amfi  il  y.aurbie  Iteà  de  sT étonner  dr* 
voir  queparmy  un  fï  grand;  nombre  ete, 
fçavans  hommes  que  nous  reprefente  lk~ 
Bîblicnheqac  des  Ecrivains  de  kGompa- 

X  iij 
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gnic  ,  le  P.  Sotvvcl  aie  çhoifi.  eduy-cf 
pour  en  faire/*  modèle  achevé  Jtun  vérité- 
èlejefuite qui  confifte ,  dit-il,  dans  la  m* 
nierc  dont  il  aallic  (a  doûrïnc  avec  fà  Re- 
ligion. 


IXXXIL 

ilonfr.  GÀUMIN  (  Gilbert)  Mmftn 
des  Requêtes ,  fuis  ConfeiBer  £Et*ty 
mort  vers  1667.  agi  de  fins  de  80; 
ans. 

IL  a  voit  la  réputation  d'un  des  plus  ex- 
cellcns  Critiques  de  Ton  fiecle,  &  il  a 
receu  des  éloges  magnifiques  de  tous  les 
Sçavansde  (on  temps,  parmi  lefquels  il  te- 
nait un  des  premiers  rangs.  On  en  peut 
voir  un  recueil  allez  ample  dans  la  Fr. 
Orientale  de  Mr.  Colomiez  (1). 

Il  paflbit  pour  un  homme  fort  fur  Se 
fort  heureux  dans  Tes  correûions  &  fes 
conjectures,  &Mr.  Cpftar  (1)  dit  qu'il 
pouedoit  parfaitement  toutes,  les  Langues 
que  la  confuiïon  de  la  Tour  de  Babel  a  in- 
troduites fur  la  terre,  mais  il  excellpit  par- 
ticulièrement dans  la  connoiûance  de  la 
Grecque» de  l'Hébraïque ,  de  l'Arabe,  de 
la  Turque,  &dela  Perfcnc. 

On  a  de  luy  des  commentaires  &  des 


n6tcs  fur  le  P félins  des  opérations  des?  de-!  Gaumu. 
mons  ->  fut  le  Rotaan  èHEuftathms  conte- , 
nant  les  amouj:$  d'ifittené  &  d'Ifrncnie  ; 
funceïuy  de  Thcodorus  Prodromes  conre- 
nanties  ajmoursdesRhodane.&.de  Dq6- 
clej^ur  le  Traite  de  la  vie  &  la  mort  de  % 
Moïfecompofc  par  un  Rabin  >  fur  le  faux. 

C*llifthenc. 

C'cft  dommage  qu'un  homme .  Ci  cap^  / 
bk  Se  fi  graverait  poiuit  fait  ,un  employ- 
plusferiçux  &plus  folide  des  grands  ta-. , 
içns  qu'il  ayoit  receus  de  Dieu.  I 

ï    Paul.  Colora.  GxU.  Oriental.  p*g.  ***• , 
*•     13.3.1*4.165. 
%  dft*r  Afohg>  contre    Girac.  pag.  i*7«" 
edit.  de  1*57. 
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DXLIII. 

Moafr.  PAUMIER.de  ,G  RENTE-* 
*'    MESNlt  (  JjKftoe*  ) . 

3L  publia  fes  Exercices ou Sxmkrim* 
:  fur  les  anciens  ÀuteursGfecs  l'an  1 6  6  &» 
Ily  corrigc&y  explique  un  grand  nombre 
d'endroits  difficiles  avec  beaucoup  de  net- 
teté &  d'érudition.     ,  ^  "      ^  \ 


xaij 
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DXLIT. 
Mr. CBE V  RE &&  ÇVtisiùiï'y 

ÏL  é toit  des  bonsCrftkjU6&<tefott  temp^ 
quoiqu'il  ait  aflèz  peu  écrit.  Nous  a- 
vom  de  fuy  desnoces  &  des  commentai- , 
#*fur  Petrwfe  &  fut  IcsTpfcëfies  de  Sfr.  ■ 
teMtlherbc.  Il  eft  teuê  feuverit  par  Mr.  ' 
le  Fcvrc  de  Saumur  qufr  étôit?  ftm  amipar-*1 
ticulicr ,  &  qui  luy  a  addreffé  pluficurs 
defes  Lettre?  ,  par  Ktf.  f>acier  &  partes 
autres  habiles  Griciqpçs  dùi  ûçclc.         ♦ 


T*   '. 


DXLV. 

•  •  -       w 

Mr.   LE  FEV.RE  (.  -Tanneguy  ).#«m 
*&»&£>  ihâtë  Pro^C  de  SawfuT.      • 
v  Tan*<pUUrt  fab&î  ' 

€*E(£uti  des  plus  Hardis*  mais  ert  ma- 
rne temps  un  des  plus  capables  Criûr 
«mes  de  noftfe  fieçle.  Il  a  fait  des  corttn 
cfeons&dês  notes  fur  Te^encè  ^Lpcreçe  . 
Phèdre ,  Lucien  de  la  mort  dé  Pcregrîdi 
Lêngin  du  Sublime,  Apellodore  des  Dieux» 
fur  l'hiftoire  diverfc  ètElien  >  fur  -A*- 
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cww  ,  fur  Denis  d'  Alexandr*  futïiûmroc  E*  *<*** 
le  Ptriegm s  fiw  k  Panégyrique  de  P/àwy 
€\xcJmjHn7  Flmts,  Eutrofe.  ; 

-  Il  a  public  auffi  deux  Volumes  d'E* 
fautes  Philologiques  in  4  ►Toutes  ks  ma- 
nières qui  font  traitées  dans  ces  Lettres, 
ibnt  preiquede  Critique*  On  y  voit ,  dit 
Mr.  Gallois  (  1  ) ,  pluôeur  s  paflàgcs  des  an** 
ciens*  Auteurs  expliquez  avec  beaucoup 
d'érudition. ,  des  eonje&tiTSs  ingénieurs 
pour  rétablir  des  endroits  qui  paroi  ffent 
corrompus,  &  de  belles  remarques  tou- 
chant PHiftoire  &  k  Chcotiologie^  Mais 
il  ajoute  qu'il  bft  difficile  èc  dite  :fi<£ttè 
Critique  de  Mr.  le  Fevre  efkplusavrantai 

feufê  que  préjudiciable  aux  Âaramdonç- 
parle.  Car  s'il  a  éclaira;  plufieut  s  en^ 
droits  die  leurs  ouvrages ,  ity  a  feit  voit 
plu^eurs défauts  confîderabfesr  &  il  a  mê- 
me prétend**  montrer  quefouvent  iisn'&v 
tendoient  pas  la  langue  donc  ils  fe  font  fer- 
vis  dans  leurs  livres»  ni  le*  Auteurs  qu*ife 
citent,  &  il  donne  poas  exemple  entre  tes 
autres  Tke-&i*e9  Tertncc ,  Ariftote  &c\ 
Mais  tout  cela  n'eft  fondé  que  dans  ^ima- 
gination* ,  &  fur  la  p&finro  qull  avoic  <fe 
critiquer.  Le  même  Ceriftur  dit  qtfit <4 
porte  fà  critique  jufques  for  Hkfîttïrt 
feinte  ,  qu'il  a  toucké  à  quantité  d'ei'U 
droits  dans  lefquck  il  a  changer  dcsmowj 
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LcFttr*  tranfpofc  elfes  périodes,  &  quelquefois  été 
des  lignes  toutes  entières,  &  cela  (ans  ap- 
porter aucune  preuve  de  ce  qu'il  avance  ,fi 
ccn'eft  qu'il  luy  fembleque  le  fens  en  fe- 
roit  meilleur  &  plus  intelligible.  ~  Mais 
que  ces  conjeâurcs  qui  peuvent  eûre  tolé- 
rées dan?  les  Auteurs  profanes  font  d'une 
dangereufe  confequenc*  dans  l'Ecriture 
iàinte.  Quïlamisdansk  fécond  Volu- 
me de  ces  Lettres  une  Comédie  d'  Arifto- 
pbane  de  fa  tradu£kion  avec  des  commet 
taires  fçavans  qu'on  blâme  néanmoins  de 
libjerréen  ce  qu'il  prétend  découvrir  cer- 
taines obfccnitez ,  danslefouellesAriflo- 
phane  avoit  affc&c  d'eftre  obfcur. 

Mr.le  Fevre  n'avoit  pas  témoigné eftrt 
auflî  content  que  les  autres  de  cette  cen- 
fure,  &  fur  quelques  plaintes  qu'il  en  fir, 
Mr.  Galois  le  crut  obligé  d'en  donner  la 
juftificuion  dans  un  autre  Journal  (i).. 
.  Quand  Mr.  le  Fevre  fut  furpris  <te  h 
mojrt ,  il  foogeoit  Jl  publier  de  nouvelles 
correûions  &  des  notes  fur  Efihile,  St- 
phoclc  ê  En,rypidehPt*Hte ,  &  fur  Cicerm 
«mêtoe.  il  avoit  auflî  promis  le  Callimé- 
ifue^  que  Mademoiselle  fa  fille  donna  de- 
puis, en  1675,  Mats  la  plus  importante  de 
ics  prQrncflcsdont  la  mort  empêcha  l'c** 
eut  ion,  é  toit  de  rentrer dans  le  fein  de  l'E- 
glife  Catholique,  d'où  Ua'ctoit  for  tique 
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une  pure  légèreté  d'elprit ,  comme  le 
témoigne  Mr.  Huet  qui  éebit  fon  ami$P 
fax  compatriote (3).  ,<;  f     L 

*  1  Journ.desSçàv,  du  9.  May  1666. 

1  Jotirn.  tlèsSçaV.  dû  11  Juillet  \éé$. 
*  J  F.  D.  Huet  de  Demonftrac,  Evangtl.  &c. 
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Motif. ALLÀCCI  Gïcc,Leo  AlUtlus  de 

Chi$,  Bibliothec.  du  Vat. ,  mort  en 

1^70.  félon  d'autres  en  1669. 

.  *  * 

ÎL  y.a  ppudejCrjtiques  qui  ayeijitooa^ 
gc,  expliqué  &  publié  plus  d' A  uteurà 
Grecs  Ecclenaftiques  &  Pro^nes  de  tou- 
te Profeflion  &  de  tout  âge ,  mais  partie 
culiereftient  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis 
rétabliffenaent  du  Chriftianifme  jufqu'à 
la  prife  de  Conftantinople  par  les  >  Turcs* 
Leur  grand  nombre  nous  empêdie  de  les 
nomer  ici.On  en  trouvera  ialîfte  dans  fon 
livre  des  Abelllts  Urbaines ,  mais  feule- 
ment des  éditions,  qu'il  avoit  procurées  * 
jufqu'en  1631.  depuis  ce  temps  Barthold 
de  Nihuys  ou  Nihqfius çn  £;un  autrp 
Catalogue  njiêux  fourni,  mais  le  plus  am- 
ple cfl  celuy  que  le$r.  Laurens  Cràfïb  a 
mis  au  bout  du  premier  Volume  de  fes 


49%  CfciïiQjÉS 

âWâd,,,•  éloges,  quoy-qu'il   ne  feit  point  fz- 
Ait. 

Le  P.  Labbc  l'appelle^  plt»  fçavanr 
de  tous  les  Grçcsdc  fonfieele  (i),mçîs 
alors  il  n'en  cofitoit  pas  beaucoup  pois 
acquérir  cet  avantage.  Mr.  Arnaud  té- 
moigne aufli  en  faire  de  l'eftime  (  i  ) .  Et  d 
n'y  avoît  point  de  fçavant  ni  d'hbnnête 
homme  parmi. le*  Gens  île  Lettres  qui  ne 
rjionqra£ ,  &  qui  ne  publiât  fes  louan- 
ges en  toute  ôccafiôn. 

On  voit  dans  celuy  de  Ces  livres  que 
nous  Venbtis  dà  citer  un  récuëiï  d'Au- 
teurs célèbres  qui  ont  parlé  de  luy  avec  c- 
loges  :  &  un  Sutréde  ceux  qui'  oift  fàk 
des  vers  &  «fauttes  pïcees  àfe  doîrc($k 
mais  on  peut  dîr e  que  c'eft  pch  de  chofes  ta 
comparaifonde  cequr  s'eftdit  &  qui  s'efl 
écrit  depuis  à  fe  loiïârige, 


.1 . 


3  DcÀfl&.Ûfib.  paçf .Jfif.t  i*o< 
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lACQ^Ei  tOlltCré  donna  i'Aufa- 

lié  de^r/V«^  cai'671.  mais  il  n'a 

p^s  entièrement  contenjc  le  Public. 
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Meffieurs  GRONÔVtUS  pcrc  &  fifc, 
d?Hamb$nrg  9  le  fere  Jean  Filbde-* 
ric  ,  wwrr  *#  1671.  /*  jÇ/>  Jacques 

(1)  f  L  paroi  t  par  un  grand  nombre  do 
.  1  Lettres  que  Mr,  de  Saumailc  a  éc  i- 
tes  au  Pcre  qu'il  étoît  homme  de  grande 
Literature  ^  qu'il  étoit  tresvctfe  dans 
toute  l'Antiquité  &  habile  Critique*  En 
effet  fa  principale  occupation  étoit  d'exa- 
miner &  d'expliquer  les  Auteur*  Mr. 
Konigdit(i)  qu5il  pafïbitpour  une  per- 
sonne de  grande  exactitude  dans  cet  exer- 
cice. 

Ce  qu'il-  a  fait  fur  Seneque  le  tragi- 
que eft  fort  eftime  félon  Mr.  Borrich  (}). 
Ses  commentaires  fur  Tite-Live  ne  le 
(ont  pas  moins,  il  les  publia  en  trpis  Voll. 
te  8.  en  1665.  mais  M.  Colomiez  (4)ju- 

fe  qu'il  feroit  bon  d'y  joindre  les  Lettres 
è  Mr.  fon  fils  qui  dans  un  âge  peu  a  van-. 
ce  avoit  déjà ,  ditil ,  rempli  la  mefure  de 
ïbnPerc,  ajoutant  qu'on  y  trouve  quan- 
tité d'endroits  qui  regardent  là  Géogra- 
phie admirablement  corrigez.  It  a  Eût 


^ 
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une  hiftoirc  longue  &cxadte  des  Marwf 
T  nuferits  de  cet  Hiftorien  ,  des  éditions 

qu'on  en  a  faites  dans  h  fuite  des  temps 
&  de  la  lifte  dé  tous  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé par  leurs  notes  ^  paj  leurs  corre- 
ctions y  pat  leurs  reflexions  ,  &  par  leurs 
Critiques  à  le  rétablir  &  à  l'augmenter 

(IV). 

Jean  Frédéric  publia  encore  trois  livres 
d'obfcrvations  mêlées  in  8.  en  1659.  un 
Volume  d'obfervations  Ecclefîaftiques  en 
1651.  &  un  autre  livre  de  nouvelles  ob- 
fer  varions  Critiques  en  16 51.  outre  la 
Diflèrtation  Critique  qu'il  a  faite  fur  les' 
dnq  livres  des  Silves  du  Poète  Staec  qui 
parut  en  1 6}  7 ,  &  la  réfutation  de  ce  quïi- 
mery  de  la  Croix  avoit  écrit  contre  cet 
ouvragc,&  dont  nous  parlerons  parmi  nos 
mafqucs  fous  le  titre  deMerc.Fiond.  Mais 
je  ne  fçay  pourquoy  Monficur  Furctiere 
Ta  mis  au  rang  des  Pedans  incommodes  Se 
des  mauvais  Critiques  (7). 

Mr.  Gronovius  le.fils  fôûtîent  très- 
bien  ta  réputation  du  Perc.Lc  Sr.  Konig 
lui  donne  des  éloges  magnifiques^) ,  &u 
relève  le  mérite  des  fervices  qu'il  a  rendus 
à  beaucoup  d'Auteurs  Grecs. 

Nous  avons  de  luy  des  fupplemens 
d'endroits  qui  manquoient  dans  EnèeU 
TaEBqHtfiyx  de  l'art  militaire ,  dans  JDfa 


Ylltf. 
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CaJJihs  ,  dans  Arrien  des  expéditions  d'A-  5SÏ1** 
Iexandre ,  cela  fut  imprimé  à  Leydc  eft 
1^75/il publia  en  1681.  un  fragrhcntdu 
Stephanus  fur  Dodonc  avec  des  exercita^ 
tiprîs  Critiques  defa  façon ,  il  y  a  rapport 
té  les  trois  Verfions  de  Meilleurs  Ten- 
neuil, ,  Berxel ,  &  Pinedo.  Ce  n'eft  pas 
qu'iiait  crû  (6)  qu'elles  ftiflènt  fort  ne- 
cefiaires  ,  mais  c'eft  pour  les  confronter 
cnfemblc ,  &  pour  faire  conclurre  que  ces 
fortes  d'ouvrages  des  anciens  Grammai- 
riens n'ont  pas  grand  befoin  de  Vcrfion. 
Et  en  1681.  il  fit  imprimer  les  Notes  de 
Mr.  Vdois  Païfné  fur  l  Harfocratim  à 
Amfterdam  in  4.  Il  a  donné  encore  quel* 
ques  Diflcrtations  /ingulieres,  où  Ton 
.trouve  une  Critique  içavante  &  judi* 
cieufe. 

1  Cl.  Salmaf.  Epiftoîar.  paff. 

4  G.  M.  Koniç.  Bibliotb.  fr  èc  H.  pàg.  jdj, 

^  Olaus  Borricn.  de  Poëti^  pag.  57. 

4  Paul  Colom.  Biblioth.  CkoiC  pag.  30. 

iv.  Le  P.  Rapin  praefat.  tui  le  Parai  le  le  de 

Thucydide  &  Tite-Livc. 
f  Konigii  Biblioth.  Vet.  &  Nov. 
*  Journal*  d'Allemagne  dri6»i. pag.  114» 

7  Nçuvelk  Allegor.  des  troubles  arrivez  ai» 
Royaume  d  éloquence. 
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Motif.  VALOIS  (   Hciry  )  Pmfie*> 
mort  en  1676.  . 

IL  n'y  a  point  de  Oitique  qui  ait  Bit 
plus  d'honneur  à  (à  ProraEon  que  M* 
Valois, il avoit toutes  lesqualkez  oecef. 
fàires  pour*  la  bien  exercer  ,  Se  il  en  * 
maintenu  Se  augmenté  mefinela  dignité 
avec  bcaucoupd'éclat. 

Son  Ammitn  Marcellirt  fut  un  defe 
premiers  efïàis.  Cet  excellent  Hiftorien 
étoit  eftropié ,  corrompu  Se  prefijifentie- 
rement  perdu  par  l'injure  des  temps,  par 
la  négligence  Se  l'ignorance  des  Copiftes, 
Se  par  la  témérité  de  certains  audacieux 
Critiques,  qui  avoient  penfé  luy  donner 
la  mort  fous  prétexte  de  vouloir  remédier 
à  fes  maladies. 

Mr.  Valois  y  rétablit  toutes  chofes ,  & 
expliqua  les  endroits  difficiles  dont  le 
nombre  étoit  infini,  il  y  (it  un  très-grand 
nombre  de  corrections  fçavantes ,  heure* 
fes,&  pour  la  pîufpart  fort  furt>renantes,il 
y  ajouta  des  notes  remplies  d'une  érudi- 
tion profonde. 

Cet  ouvrage  fut  receu  arec  4e  grandes 
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ipprobations  du  Public  ,  parce  que  les  à  * 
Ântiquitez  Romaines  de  ce  temps-là ,  les 
Loîx  &  les  Coutumes  ,  les  Offices  de  la 
raaifon  de  l'Empereur ,  lés  Charges  civiles > 
&  militaires  &c.  n'avoient  jamais  été 
mieux  ni^plus  clairement  expliquées  (i). 
On  y  a  admiré,  dit  Mr.  fon  frerc  (i) ,  la 
pénétration,  la  force,  Ôdafubtiiitéde  foa 
efprit  ,  le  bonheur  extraordinaire  avec  le- J 
quel  il  a  corrigé  les  endroits  de  cet  Au- 
teur les  plus  defeiperefc  ,  le  grand  fonds 
d'érudition  dans  te  explications,  lafubli- 
micc  de  fon  génie ,  la  folidiré  de  fon  juge* 
ment ,  la  variété  Se  l'étendue  de  &  ledur 
rc. 

Cette  édition  parut  en  i6$6.  mais  elle 
devint  fi  rare  dans  la  fuite  que  M.  Valois 
le  jeune  fon  frère  crût  rendre  un  grand  fer-  _ 
vice  au  Public  cPen  procurer  une  nouvelle, 
qu'il  rendit  non  feulement  plus  exafte 
&  beaucoupplus magnifique,  mais  enco- 
re plus  ample  par  ^augmentation  des  fo 
fondes  notes  que  fon  frerc  averit  faites  de- 
puis la  première  édition  ,  des  obfervat  ions 
de  Linaembroge ,  Se  des  fiennes  particu- 
lières ,qui  ne  laiflènt  rien  à  defirçr  pour  la 
jfetfeâion  d'un  ouvrage  imparfait; 

Les  principaux  cPcntre  (es  autres  ou- 
vrages dç  Critique  font  fes  corrc&ions  8e 
fcs  notes  furies  Extraits  des  anciens  Hi- 


***•**•    ftoriens  Grecs  des  Vertus  &des  Viceifcft* 
par  Tordre  de  C$nft*ntin  Porphyrogenni  ; 
mais     particulièrement x  fes     obfcm-' 
t  ion  s  admirables  fur  les  Hiftoriens  Ecdc- 
fiaftiques  Eufebc  ,  S*cr*tt ,  Sffwncm  ,t 
ThcêdQrttjEvdgrCyThtodori  le  Lefttw,^ 
Philo  forge Sec.  avec  diverfesdiflèrtation*, 
Critiques  qu'il  a  Élit  imprimer  à  la  fin  de 
ces  Volumes  qulluy  on^acquis  une  ré- 
putation éternelle. 

L'on  a  encore  fes  Notes  fur  le  Diction- 
naire àHarpocratim ,  &  fur  l'édition  de 
Mr.  de  Mauflac ,  qui  ont  été  imprimées  à 
Lcyde  en  16 81.  in  4,  par  les  foins  de  M. 
Gronovius  le  jeune  qui  les  avoit  eues  du* 
Sr.  Pxoufteau  Jurifconfultc.d'Otleanf  5 
nuis  en  1685.  dans  la  même  vjlle  Se  daa*. 
la  même  forme  avec  la  ttadu&ion  de  M. 
Blancard.  Mr.  de  la  Roque  témoigne  (i) 
que  ces  notes  font  belles  Se  fçavantcs,  & 

3[u*elles  ont  quelque  çhofe  die  curieux  Se 
e  fingulier  pour  ce  qui  tegardç  la  delica-^ 
tefle  cfcr  la  Pocfie  Se  cfe  l'Ëloquepçe, 
Grecque,  la  Fable  &  la  GcograpKic. 
«  On  peut  voir  le  refte  de  fes  ouvrages, 
dans  une  lifte  qu'en  donne  Mr.  Colomiex 
(4)  Se  dans  la  Vie  faite,  par  AiDnf.  fon. 
frere>dans  laquelle  on  apprend  que  tous 
fes  Ecrits  généralement  font  très  eftimei, 
comme  cftaat  remplis  de  la  Critique  h 


] 
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plus  fine  &  la  plus  judicieufe.  *  Vat«U* 

En  effet  il  connoiflbit  cet  Art  fi  parfai- 
tement f  qu'il  en  avoit  compofé  un  Trat- 
té  confidcrable^pour  faire  voir  quelle  cfc   , 
fbnoriginc  &  (on  établiflèmcnt ,  comme 
de  la  plus  noble  oattie  de  la  Grammaire  *. 
quelles  (ont  fes  fondions  ,.  fcsreflbrts ,  &  . 
fon  utilité,  &  enfin  qui  font  ceux  que* 
!cs  Anciens  appelloient  Critiques.  Niaise 
MonT  fenfrefedit  (j)  qu'il  ne  mit  point   , 
la  dernière  main  à  ce  bd  ouvrage ,  &  il  y  a* 
apparence  qu'il  eftperiou  fupprimé  dans-  : 
l'oofcurité  chez,  fa  Veuve. 

Mr.  Gronovius  qui  avoit  fait  uneami- 
tic  particulière  avec  luy  ,  prétend  (  6  ) 
qu'il  y  a  peu  d'Auteurs  qu'il  nVit  vus  >  &: 
aufquels  ilït'ait  fait  quelque  bien. par  (a ... 
Critique,  for  tout  parmy  les Grccs',quon 
doit  le  confiderer  dans  la  République  des 
Lettres  ,  comme  cet  ancien  Hercule  qui 
ctoit  honoré  en  qualité  de  Libérateur  du 
Genre  humain^  parce  qu*fl  n'y  a  point  de  „ 
monftresnez  dans  la  barbarie  des  fieclcs,. 
pofterieurs  qu'il  n'ait  aifément  défaits,  . 
quelques  terribles  qu'ils  eufïênt  été  aux 
plus  bairdis  d'entre  les  Critiques  d'avant , 
luy:  Jl  dit  que  (on  grand  talent  étoit  de 
rétablir  les  endroits  les  plus  perdus,  qu'il 
expliquoit  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  beau  dans  l'Antiquité  pour THiftoï- 
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•VaWf-  rc  ;  là  Fable  &  les  belles  Lettres.  Il  ajou- 
te qu'il  avoir  montré  Se  tracé  le  grand 
chemin  à  la  véritable  Se  à  1*  belle  enidi» 
dition  qui  eft  bien  différente  de  -  ceUe 
qu'on  pttife  dans  les-  Ecoles  ,  &  qui  ne 
s'y  acquiert  que  d'une  manière  fort  feche 
&fbrtfterile. 

Mais  ce  flambeau  n'etoit  pas-  toujours 
/ans  fumée.    QuelqueSMHis  remarquent 
dans  fes  Ecrits  un  ak  un  peu  impérieux  & 
chagrin,  &  qui  fait  connoître  un  efprit 
rempli  de  luy  mefme-  Ce  qui  revient  af- 
(tz  avec  la  Peinture  que  Mon£  (on  frere 
nous  en  Eut  dans  fi  vie  en  ces  termes  (7). 
»  '  Quand  il  avoit  dit  àquelqu'un-  la  raoin- 
»  dre  cho/è  concernant  les  Délies  Lettres 
»  ou  quelque  autre  feience* ,  il  vouloir 
»  non  feulement  qu'on  luy  en<  (deût  gré  , 
*»  mais  même  qu'on  luy  ea  témoignât 
»  des  reconnoiflanecs  publiques  dans  les 
»  livres  qu?oa  irtiprimoit ,  &  qu'on  kfte 
»  toô joarsavec  de  grands  éloges  ,  quoy-» 
•»  que  fouverit  il  nycûte  dit  qu'un  mot  en 
*  paflant.    Il  s'attribuait  arrogammet* 
»  tout  ce  qu'il  avoir  vu  ou  quiluycftok 
»  jamais  venu  dans  Pcfprit ,  Scil  voolw 
»  s'en  rendre  tellement  le  Maître  &  te 
»  Propriétaire,  que  quand  ilvoyoit  dans 
»  les  Ecrits  des  autres  quelques-unes  de 
»  ces  penfées  ou  de  ces  mots  qu'il  s'ima* . 
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ginoit  fotccment  venir  de  luy  ,  Il  fe  »  Valoî$« 
mettoit  tout  de  bon  en  colère  de   ce  * 
qu'on  ne  luy  en  rendoit  point  l'hom-  « 
mage,  &  qu'on  ne  chantoit  pas  (es  « 
louanges  comme  il  le  demandoit.  « 

£n:quoyibn  frère  le  condamne  avec  c« 
d'autant  plus  de  raifon  qu'il  étoit  d  ail-  ce 
-leurs  fort  avare  d'éloges  félon  luy ,  &  ce 
que  par  une'bafïi  jaloiifie  il  rendoit  ra-  c# 
rement ,  dit-il ,  toute  la  juftice  qui  é-  ce 
toit  due  aux  autres  Sçavans.  Il  ne  « 
trouvoit  prefque  rien  à  fon  gouft  ,tant  ce 
il  étoit  délicat  &  difficile ,  &  quand  il  « 
jécoit  obligé  »  de  recoonoîtrequ'ii  y  a-  ce 
voit  quelque  chofe  de  bon  dans  un  li-  « 
vrc ,  jamais  il  ne  l'approuvoit  uni  vejr-  « 
fcllement.llloûoit  fort  peu  &blâmoit  e« 
beaucoup  ,  il  aimoit  fort  à  juger  &  à  *< 
controller  les  Ecrits  d'autruy,  mais  il  « 
ne  fçavoit  fouffrir  qu'on  trouvait* la  c< 
moindre  chofe  à  redire  aux  fîcns  ,  & 
qu'on  (è  donnait »la  liberté  d  y  rien  re- 
prendre, prétendant  que  la  olufpart  de 
jccux  qui  fe  mêlent  de  cenuirer  les  ou- 
vrages des  âutrcs,ou  n'y  entendent  rien,  <« 
ou  fuivent  leur  paffion  particulière,  Se 
-{c  promettant  (ans, doute  queperfonne 
ne  {croit,  affeziurdi  pour  le  mettre  de 
ce.nombre. 


ce 

ce 
ce 
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ce 
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^i  Joarnal  des  Sçav.  4u  xx*i  ti,  Juillet  iOL 
^  Hadr.  Valef.  vie  Hernie,  fratr.  cdit.BacL 
3  Jour,  des  Sç.  du  vi  Juillet  1**3. 
.4P.   Colomcf. opnfcuL  Litcxar.  furtwbi* 

1  Hadr.  Valef.  vit.  ftatr.  pag.  7**  «  &P»- 

6  Jacob.  Gronov.  epift.  dedicat.  Notât.  Va- 
lefianad  Mauflàci  Harpocrattoncjiu 

7  Vit.  Valef.  ad  cale   viu  vit.  Uluftr.  B*tf . 
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DOM  FRANÇOIS  DELFAU,Be- 
nedi&in  ,  qui  avoit  commencé  l'édi- 
tion des  oeuvres  de  S .  Auguftin.  V.  cy- 
aprés  au  titre  de  Dom  Thomas  Bla* 
pain, 
llfût  noyé  l'an  167-6* 


DLL 


SE  AN  PRlCiEUSAnglois,  mortCér 
tholique,  en  1676* 

C'Eft  un  des  tnéïllettrs  commentateurs 
&  des  plus  habiles  Critiques  de  ces 
derniers  temps  au  jugement  de  Mr.  O 
bmiez  (1),  qw  dit  qu'Ueftoit  d'une  rcfe 


1 
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Lirçraturc  &  d'un  grand  jugement.  ****** 

Il  a  receu  des  éloges  tout  extraordinâî- 
ces  des  plus  célèbres  Protcftans  du  fiecle, 
entr'autres de  Meilleurs  Sarrau,  Uflèrius, 

Heuiftus ,  Selden  ,  Voflïu*  i  Morus  &ç. 
{ans  parler  de  divers  fçavans  Catholiques 
qui  ont  auffi  témoigné  l'èftime  particu- 
lière qu'ils*  en  faifoicmt.  *Qn  a  de  luy  des 
notes  (ur  la  M«tamorphofe  iïjifulfe  Im- 
prim.  à  Goudc  en  i6jo.  in  8.  Se  fttrl'A*. 
pologîedu même  Auteur  à  Paris  163 5. in 
4;  aroccafipo  defquelles  je  même  Cri- 
que dit  que  (i  nous  avions  toutes  les  œu~ 
vrcs  d'Apulée  commentées  par  Priqeus, 
nous  nous  paflerions  aifement  de  fêsau* 
très  Commentateurs, 

U  a  iait  encore  un  bel  .ouvrage  d'obfer*. 
varions  Critiques  fur  le  Nouveau  Tçfta- 
mène  &  fur  les  Pfeaumes  >  mais  nous  en 
parlerons  ailleurs. 

Il  a  voit  auffi  beaucoup  travaillé  fui: 
\Aulu-GMe ,  &  fur  divers  autres  Auteurs. 
U  fe  fi t  Catholique  à  Florence  &  mourut 
iR^ome. 

1  P.  Colomicx  iiblio^.  Choif.  pag.  13*13$. 


xo^4  Cuit  i  <^u  b  s 


DLII. 

Ht.  LE  PRIEUR  (  PhiHppcs  )  Priori* 

IL  a  retouché  Jes.edrtions  de  Tertnl- 
tien  Se  de  S  Cyftitn  fairei,*  par  M.  Ri- 
gaut ,  il  y  a  ajouté  quelques  notes  desau- 
tres  &  &  les  dermes  mefrueavecfes  argu- 
mens-,  &  fon  travail,  a  efté  fort  bien  receu 
du.Pubiic,  Jl  s!cft  encore  fait  connoître 
par  fon  Ir^ké  des  Eormuks  de  Lettres 
Eccleûaftiques ,  mais  il  Vcft  caché  pour 
écrire  contre  le  Sr.  de  la  Pey rere ,  &  nous 
pourrons  le  découvrir  ailleurs. 


DU  1 1. 

Le  P  DE   P.OUSSINES  ou  POSSIN 
(  Pierre.)  Jefuite,  de  Narbwnt ,  né 

en  1.609 . 

CE  Pcre  a  fait  des  corrections  &des 
potes  fyr  pngr^nd  nombre  d'Auteurs 
Grecs  qui  ont  vécu  fous  les  Empereurs 
Chrétiens  ,  entr'auties  fur  Nicetas ,  le 
Sophifte  Polemon  ^.S.  Nil>  l'Empereur 
Léon  9  Annt  Comnene,  Theophyla&e,  S» 

MethoJks 
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'Jkfethodms ,  les  a&es  de  fainte  Perpétue 
<&cc.  NicefhoreBryennc  ,  Pachymere  avec 
£Lx.  livres  de  fçavans  commentaires  $  une 
chétinc  de  Pcres  Grecs  fur  feint  Marc  en 
*6jS.  quelques    Auteurs    Afcetiques  # 
£e   diverfes  autres  pièces,  dont  on  peut 
voir  le  Catalogue  jufqu'en  1^75.  dans  :1a 
Bibliothèque  du  P.  Sotvvcl.  Il  fait  pa- 
roîrrc  par  tout  beaucoup  d'érudition  Se 
beaucoup  de  connoiflànce  des  affaires  JEc- 
clefiaftiqucs  &  civiles  de  l'Empire  d'O- 
rient. Il  ny  a   prefqu'aucun  de  tous  ces 
Auteurs ,  dont  il  n'ait  Eût  auflt  la  tradu- 
éfciorû 


DLIV. 
THOMAS   PINEDO  (  Juif  )  Poml. 

ON  imprima  en  Hollande  en  167J. 
(es  notes  fur  IcStephanns  de  Bizance 
avec  (à  verilon.  Mais  il  n'y  a  rien  de  fort 
'Tare  ni  dans  fes  conje&ures ,  ni  dans  fc* 
remarques.  Il  j  fait  paraître  quelque  le- 
jfture  ,  mais  elle  eft  allez  triviale  *  &il 
ne  nous  apprend  rien  de  particulier.  Poul- 
ie qui  eft  des  corrections  &  des  conjectu- 
res, outre  que  Pinedo  en  doit  une  bonne- 
partie  3iJcmJH4rtHngHs  qu'il  n'allègue  que 
Tome  IL  Pm.  IL  Y 


jt>s         CiLiTie^yis 

cofe^e-  tesfurlesouviagesdc  S.jfmpbUêqwtil-' 
&*-        ca£nc,dcS.MettHuUÀcP2&&t*9Scd'Atfà 
de  Crète.   Et  en  1645*  ^  «nkau  jourk 
dcfenfcs  des  Notes  Se  des  Scholîes  de  S. 
Maxime  (ut  S .  Denis  l'Hiérarchique. 
Xt  qu'il  fit  fur  quelques  Hoçielîesde 
S.  Ajhrc  Se  de  quelques  autres  Anciens, 
parut  arec  ion  Hiftofre  dçs  Monpthcli- 
tes  Tan  1^48.  *n  Grec  Se  en  Latin  en 
deux  Volumes.    Et  fes  notes  fur  iaChro- 

fraphie  de  Tbcophdne  f  &  fur  les  vies  des 
naper^urspar  £<f#  furent  imprimées  en 
165 $.  fims  parler  du  gros  Recueil  des  Ser- 
mons des  Petcs  qu'il  a  appelai  Bibliothèque 
des  Prédicateurs  p  Se  qui  parut  avec  une 
augmentation  en  deux  parties  l'an  i6-jh 
en  huit  Volumes. 

^u  refte  le  P.  Combefis  s'étoit  fi  fort 
appliqué  à  l'étude  des  Pcrcs  Grecs ,  que 
peu  de  Gens  le  furpaflbientdansrintcîli- 
genec  de  leurs  ouvrages.  Mais  il  vroit  un 
attachement  particulier  pour  S.Bafile^ 
dont  il  avoit  tâché  d'imiter  la  conduite  & 
la  {ainteté  pendant  fà  vie  ,  aufli  étoit-il 
encore  meilleur  Religieux  que  bon  Au- 
teur. $on  dernier  ouvrage  eft  la  revifioa 
des<ruvresdeS.J?*//*,&:  ce  qu'il  en  avoit 
fait  parut  en  167$.  Vnyin.  en  deux  Vo- 
lumes. Il  en  corrigea  le  texte  &  les  ver- 
rons auffi-bien  que  les  diverfes  ediriofli 


6  RAM  M  AI  RI  fN  S.  JOJ 

£[U;*6n  avoit  faîtes  des  œuvres  de  ce  Saint 
j\*£qu  alors  ,,&  y  ajpûtades  Notes* 

Journal  du  xx  i .  Aoud  i  f  7*. 

DLVIL 

Mr.  HEINSIUS  le  fils  (  Nicolas). 

non  en  UJï,  '      • 

S  Ort  Prudence  ert  le  meilleur  de  tous 
ceux  qu'on  avoit  donnez  ju&u 'alors: 
&  le  Public  a  jugé  la  même  choie  de  fen 
Clandien  qu'on  a  préféré  même  à  celuy 
de  Barthius  ,  &  donc  la  féconde  édition 
cft  beaucoup  plus  exade  q  ue  la  première. 
Néanmoins  Mr.  Gallois  dit  que  (i)  tou- 
.  tes  ces  remarques  de  Mr.  Hcinfius  ne  fer- 
vent presque  qu'à  rendre  raifon  de  ce  qui  a 
été  changé  dans  le  texte. 

Il  a  employé  trente  ans  à  revoir  Fï^jL 
le,  8c  à  y  corriger  les  fautes  que  les  Co- 
pilles  y  ont  laifle  gliflèr ,  les  commen- 
taires qu'il  a  préparez  fur  cet  Auteur  ne 
font  pas  encore  au  jour.  Il  a  auffi  travail- 
lé fur  les  autres  Poètes  avec  autant  d'ap- 
plication &  d'exa&itude ,  quoyqu'il  y  ait 
mis  beaucoup  moins  de  temps.  Cepen- 
dant à  la  nvort  il  dcfavoiïa  tous  fes  ouvra- 
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«s ,  &  témoigna  le  regret  qu'il  av&dfc 
uiflèc  après  luy  ce  qu'il  appelloit  les  M* 
nrnnens  de  fa  vdmti  fy  )  . 

Il  a  été  loué  &  honoré  par  la  plufpffi 
des  Sçavans  du  temps ,  Mr.  Fdler  (ï) 
l'appelle  le  C igné  de  la  Hollande.  Mi.  de 
la  Roque  (3}  dit  que  e'étoit  un  homme 
d'un  caraûereaifc ,  d'un  naturel  heureux* 
&  d'un  esprit  doux  8c  hoimcte  5  quîl  £- 
cri  voit  avec  tmrcté  &  avec  politefle  $  que 
c'eft  particulièrement  en  défendant  ton 
Perc  qu'on  voit  triortipher  fon  efprït,  & 
que  la  bonté  de  (on  cœur  paroît  toute  en- 
tière. Car  s'abandonnant  a  toute  k  force 
de foii  éloquence ,  il  fait ,  mais  aveetnà- 
deration  ,  le  procès  à  des  Ecrivains  qui 
attendent  la  mort  de  leurs  rivaux  pour  les 
décrier.  Il  dit  qu'il  n'a  pas  àcraindrcle 
même  fort  pour  fcs  ouvrages  ,  &  que  lots 
l  qu'on  a  aôtant  de  difcerttemcttt ,  de  boa 
gouft  &  dexaftkude  *{&î\  en  avoir  ,dn 
xfk  a  coutfm  de  JUC  plus*  fevtfe  Critique. 

j.  Journ.  des  Se.  do  1 1  Janvier  1 666. 

%  Joach.  Fell.  Journal  d'Allemagne  1*81, 

$  Joum.  desSjav.  du  xxi  1.  Mars  U81. 
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DLVlIIi 

LE    P.  GARNIER  (Jean.)  Jefuitc, 

mort  à  Boulogne-la-  Grade  en  1 6% U   > 

le  16  O&obre.  .  < 

CE  Père  avpit  acquis  la  réputation 
d'un  des  plus  fçavans  hommes  de  £} 
Compagnie.  Il  avoir  une  grande  connoiiQ 
(knec  de  l'Hiftoirc  Ecclefiaftique  ,  &ç 
Moniteur  de  la  Roque  dît  que  les  rc-? 
marques  Critiques  qu'il  a  faites  fur  ces 
matières  font  ce  qu'on  cftime  le  plus  en-> 
tre  tous  fes  ouvrages  (  1  ).  C  eft  luy  quf 
a  donné  le  Julien  d'Eclane  ou  Friccnto,  en 
Càmpanie  fameux  Pclagien ,.  avec  des  nO« 
tes  de  Critique  ;  l'ouvrage  de  Libéra* 
Diacre  de  Carthage  appelle  Y  Abrégé  oh 
l  Etat  de  la  Canfe  des  Neftoriens  &  des 
Eutychiens  j  &  le  Journal  des  Papes,  d» 
Liber  Diurnus  Pontificam  Romanorum.  , 
Il  a  publié  aufli  le  Marins  Mercaton 
avec  des  Commentaires  que  Monficur 
Gallois  (  i  )  dit  être  fçavans  &  de  gran- 
de recherche  ,  non  feulement  pour  les 
temps  aufquels  les  chofes  que  traite  Mej^ 
cator  font  arrivées ,  mais  encore  pour  le$ 
paflàges  des  Pères ,  &  les  autres  autorite* 

Y  mj 


jjti  C  m  T  i  qjm  r 

•*»**♦  qu'il  a  crû  devoir  fournir  pour  confiner 
ce  qui  avoit  befoin  de  preuve.  Cette  eît 
tion  cft  beaucoup  plus  ample  &  plusctra- 

Îlétc  que  celle  de  Rigberim ,  parce  que  cd- 
>làa  été  faite  fur  un  excellent  Manufcit 
de  l'Eglife  de  Beauvai* ,  &  ccllc-cy  fut  un 
du  Vatican  qui  étoit  moins  ample.  Mais 
le  Père  Garnier  pour  avoir  voulu  nous  Eu- 
re un  trop  grand  prefent ,  a  mis  (on  icerca- 
tor  prefque  hors  d'état  d*cjop  Kr ,  l'ayant 
enfoncé  dans  fes  vaftes  Commentaires  qui 

»  ont  rebuté  le  Pub$c ,  &  l'ont  fait  courir 
après  le  xcercator  de  Rigberius  ,  lequel 
quoique  moins  achcvé,n'etane  qu'un  petit 
volume  in  (eize,  femble  avoir  fupplantc 
l'autre  qui  eft  en  deux  volumes  in  folio; 

Ce  Rigberius ,  que  nous  démarquerons 
ailleurs,  n*ayant  pas  voulu  (c  faire  con- 

.  noître  par  cet  ouvrage ,  nous  n'avons  pas 
crû  devoir  le  mettre  à  (on  rang ,  Se  fous 
fon  véritable  nom.  Ocft  pourquoi nous 
nous  contenterons  de  dire  ici  que  fes  No- 
tes font  eftimées  tresfçavantes  &  tres-ju* 
dicieufês ,  &  que  c'eft  uniquement  ce  oui 
a  rendu  considérable  fon  édition  qui  rat 
faite  à  Bruxelles  en  i^7j  ,  quoiqu'il  j 
manque  un  affes  bon  nombre  des  pièces  ou 
extraits  qui  font  dans  celle  du  P.  Garnier , 
laquelle  eft  d'un  tiers  plus  ample  (ans  y 
comprendre  les  Commentaires,  Il  faut  re- 
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marquer  aufli  que  celle  de  Rîgberius  eft  G*"*fc* 
moins  corre&e  en  quelques  endroits  ,  ce 
qui  ne  vient  que  du  défaut  de  fon  Manu- 
fetit ,  &  qu'elle  eft  recompenféc  par  d'au- 
tres circonftances  qui  l'ont  faite  préférer  à 
-l'autre. 

Mais  de  tous  les  ouvrages  de  Critique 
du  P.  Garnier ,  Mr.  de  la  Roque  prétend 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  luy  faflè  plus 
d'honneur  que  les  fçavantes  Notes  qu'il  a 
faites  fur  le  Supplément  des  œuvres  de 
T*héodoretyipom  faire  cçnnoître  lecara&é- 
re  de  l'efprit  de  ce  Père ,  fa  conduite ,  l'ai- 
dreflè  de  fes  expreffions  pour  infinuct  & 
doctrine  dans  les  efprits ,  &  les  cinq  Dit 
fertations  Critiques  qui  font  une  partie 
afïcz  confiderablc  de  ce  Volume.    Et  il 
ajoute  quece  Livre  eft  le  plus  jufte ,  le  plus 
exaâ  &  le  plus  accompli  de  tous  ceux  qu'il 
nous  a  laiflez.  Néanmoins  comme  il  avan- 
ce diverfès  chofès  qui  paroiflent  préjudi- 
ciables à  la  haute  réputation  de  T héodo* 
ret  y  qui  étoit  non  feulement  un  des  plus 
fçavans  hommes  >  mais  encore  un  des  plus 

Srands  faints  ,  &  un  des  plus  capables  &c 
es  plus  judicieux  Prélats  de  toute  I'JEglifc 
de  fon  temps  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
plusieurs  Critiques  d'aujburd'hay  ne  don- 
nent pas  entièrement  les  mains  à  tout  ce 
qu'il  en  dit  :  hors  ce  qui  regarde  &  brpull- 

Y  i        '     . 


«4  Critiq>ues. 

•«la.  Jcric  avec  S.  Cyrille  au  fujet  de  Neftorins 
Se  de  Jean   d' Anttoche.  Le  nombre  ta 
Cenfèurs  qui  ont  trouvé  à  redire  à  divas 
endroits  des  Notes  qu'il  a  faites  fur  toui 
ces  Auteurs  n'eft  pas  fort  petit ,  Se  il  fut 
encore  augmenté  depuis  quelques  années 
par  quelques-uns  des  plus  fçavans  Criti- 
ques des  pays  étrangers. 

I  Journ.  des  Se.  du  xr.  May  U84. 

%  Journ.  iu,  1  Janvier  1  f  74. 

3  Journ.  du  xv.  May  1684.  ut  fupr. 


DLIX. 

le  P.  LUPUS  ,ou  VVOLFS  (Chrétien) 

Erm.  Auguftin ,  tilfrcs ,  mort 

en  i6iu 

IL  nous  a  donné  des  notes  Se  des  febo- 
lics  fur  les  Canons  Se  les  Décrets  des 
Conciles  en  cinq  volumes  ;  de  do&es  com- 
mentaires fur  le  Livre  des  Prefcriptions  de 
TcrtHllien  ;  les  A&es  concernant  le  Con- 
cile d'Ephife  Se  le  Nefiorianifme  avec  un 
volume  de  Commentaires  ;  les  Lettres  de 
/*//**  7Tfo;»4;  de  Cantorbïe,  mais  fans  noces, 
ic  d'autres  ouvrages  qui  ne  regardent 
point  nôtre  fujer. 
Il  Eut  paroître  dans  tous  fes  Ecrits 
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beaucoup  de  le&ure  &  de  pieté  ;  mais  *■«*«•« 
quelquefois  aflèz  peu  de  dîfccrnement.  H 
a  été  réfuté  par  le  P.  <£arnier  en  bien  des 
rencontres  &  par  divers  autres  Çritique§: 
&  félon  toutes  les  apparences  il  le  fera  en- 
core davantage  dans  la  fuite. 

Le  P.  Sabbathini  qui  a  fait  fe  vie, dit 

quefon  ftile  eft  plus  fçavant  que  poli; 

.  c'eft-à-dire  qu'il  a  négligé  les  expreffions 

&  les  mots  pour  ne  s'attacher  qu'aux 

chofes. 


D  L  X. 
Moaf.   OYSEL  (Jacques). 

IL  donna  en  1666.  fes  commentaires 
&  fes,  corre&ions  fur  Aulu-Gette  con* 
jointement  avec  ceux  de  Thyfius  qui  a- 
voit  commencé  cet  ouvrage*  Il  y  re'ùflit 
aflcfc  bien  au  gré  du  Pubuc  \  mais  nous 
parlerons  encore  de  luy  parmi  les  Me- 
«Jailliftes. 

Ml 


y  vj 
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DLXI. 

Le  P.  CHIFFLET  (Pierre François), 
Jefuitc,  mort  vers  Tan  i£$i. 

IL  fit  imprimer  les  œuvres ,  de  S.  Fut- 
genre ,  de  Fcrrand  le  Diacre  ,  &  de  Cref- 
tanins  avec  (es  notes  en  1 649.  in  quarro. 
Depuis  ce  temps-là ,  il  donna  en  1  6f  6.  di- 
vers opufcules  &Alcuiny  de  Raban,  de 
5.  Fulgence ,  &  de  quelques  Anonymes 
avec  des  notes  s  en  16É4  *  A  publia  tes  oeu- 
vres de  Viiïor  de  Vire  &  de  J^/Ar  de  T*~ 
pfe  ;  &  peu  de  temps  avant  fa  mort  il  don- 
na rhiftoire  de  Bide  avec  quelques  mo- 
numens  concernant  Thiftoire  de  la  pre- 
mière Race  de  nos  Rois ,  entr'aatres  une 
Vie  de  S  te.  Geneviève  faite  par  ua  Anony- 
me ,  qu'on  vouloit  bonnement  nous  faire 
palier  pour  un  Auteur  fort  ancien  ,  Se 
dont  on  a  publié  depuis  une  traduûiott 
Françoifefaite  par  le  P.  Lallemant. 

Au  refte  le  P.  Chifflct  étoit  tout  à  fait 
bon  homme,  qui  ne  manquoit  pas  d'éru- 
dition %  Se  avoir  grande  connoiflance  des 
temps  aufquels  ont  vécu  les  Auteurs  qu'il 
a  publiez ,  on  luy  auroit  (buhaitc  un  peu 
plus  dedifeernement  &  d'exaû  itude. 

Mr.  Le  Brun  loue  les  remarques  Criti- 
tiques  qu'il  a  £kitç$  fur  S.  Pantin. 


j 
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D  L  X I L 

:de  goossainville 

(Pierre)  mort  en1  v6  Jj. 

LEs  notes  que  nous  avons  fous  Cotx 
nonï  dans  la  dernière  édition  de  S. 
Grégoire  le  Grand  font  fçavantts  ,  jiidi- 
cieufes  Se  âflez  hardies  en  certains  en- 
droits. Les  coîrc&ionsdu  texte  font  exac- 
tes &  marquent  un  grands  fonds  de  Criri- 
uc  ,  ayant  été  faites  fur  un  grand  nom- 
re  de  bons  Manufcrits.  De  forte  que 
quoique  le  Sieur  dcGouflainville  aitpro* 
curé  cette  édition  de  Tan  1^75,.  il  eft  vi- 
fible  qu'A  n'a  pdint  pu  tout  feul  exécuter 
un  deflèin  qui  a  eu  tant  de  fuccés. 

Et  puifou'il  n>ft  plus  au  monde ,  nous 
pouvons  (ans  craindre  défaire  peine  à  per- 
ibnne ,  nommer  ceux  qui  ont  eu  k  pltis 
it  part  à  cet  ouvrage ,  Se  qui  l'ont  genc- 
reufement  affifté  ,  comme  font  Mr.  Ju- 
lien ,/Mr. Bigot*  Mr.  De  TWemomy  Mr. 
Dn  Bofquet  E vëque  de  Montpellier ,  le  P. 
Gyvez.  Chanoine  Régulier ,  Dom  Jean 
AcLomtoy*  Se  Dom  Jean  SacqH9efpi*r 
tous  deux  de*  l'Ordre  de  Cifteaux  ;  Mr.  ie 
Cardinal  Mond\  Mr.  te  TotmcMcr  Çha- 
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JB*111-  noinc  Régulier  de  fcint  Viftor,  &  <prf- 
ques  autres  qui  ont  pris  la  peine  de  recoâ? 
lir  les  diverfes  Leçons  de  leurs  Manufaks 
pour  les  communiquer  à  celuy  qui  pic- 
noit  le  foin  de  l'édition. 

Et  pour  qui  eft  dcFAuteur  des  Notes 
fur  les  Epîtres  &  les  Dialogues ,  nous  eu 
parlerons  parmi  les  Ecrivains  <lcgui£z 
tous  l'Anagramme  S  En  LUium. 

Nous  fommes  encore  redevables  à  Mr. 
de  Gouflàinville  de  l'édition  des  œuvres 
de  Pierre  de  Mois ,  qui  parut  in  folio  avant 
celle  de  feint  Grégoire. 


DLXIIL 

Dom  LUC  DACHERY,  Benediûjp, 

mort  en  1^85. 

L'An  1648 .  il  donna  le  Ldnfranc  avec 
Ces  notes  &  une  appendice,  Se  le  Gui- 
ben  en  1651.  qu'il  accompagna  de  quel* 
ques  addition,outre  fes  notes  &  une  appen- 
dice. Et  dans  les  années  fui  vantes  ilpublu 
le  célèbre  Recueil  de  Pièces  &  Traitez 
faits  pour  la  plupart  depuis  la  décadence  de 
l'Empire  Romain  en  Occident.  Nous  en 
avons  xiii.  Volumes  in  quarto  ,  (bus  le 
litre  de  Sfictlegt  ou  Glanes  >  quoique  ce 
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foit  la  récolte  d'une  moiflbn  aflez  abon-  Dachei# 
dante.  Les  Préfaces  &  les  petites  notes 
font  aflèz  connoîtrerérudition  de  leur  Au- 
teur ,  &  fon  habileté  dans  la  véritable  Cri- 
tique &  dans  la  connoiflànce  de  Tune  Se 
de  l'autre  Hiftoirc  &  des  Antiquitez  Ec- 
clefiaftiques.  Il  femblc  qu'on  luy  dorve 
encore  une  partie  du  travail  Critique  qui 
parôît  dans  les  premiers  Volumes  des  Ac- 
tes des  S aints  de  l'Ordre,  de  £aint  Benoît , 
le  GrimUic ,  &  quelques  ouvrages  Afccti- 
ques  qu'il  a  publiez  feparément,où  fa  pié- 
té n'éclate  pas  moins  que  fon  fçavoir. 
Ceft  le  jugement  qu'en  font  tousceux  qui 
par  juftice  &c  par  reconnoiflànce  ont  tait 
connpîtreau  Public  l'utilité  qu'ils  ont  re- 
tirée de  fes  travaux. 

Mais  pluficurs  eftiment  qu  on  ne  peut 
pas  louer  Dom  Luc ,  que  ces  louanges  ne 
rejaillirent  fur  fes  amis ,  dont  la  diligence 
&  les  bons  offices  ont  beaucoup  contribue 
à  le  faire  parvenir  au  rang  qu'il  tenoit  par- 
iai les  G  ens  de  Lettres.  Et  il  cft  aflez  mu- 
tile de  diflimuler  qu'il  doit  une  bonne  par- 
tie de  Ùl  réputation  aux  fecours  &  aux  aflî- 
thiitez  de  quelques-uns  de  fes  Confrères* 
&  particulièrement  de  Dom  J.  M. 

Mr.  du  Cange  Prefat*  Gloflar.  pag.  7 *  num.  Zo 
&  la  plupart  des  Critiques  à  aujourd'htt^ 


fî&  Critiquïï 


DLXIV, 


Meaf.  MÉNAGE  (Gilles)  GAngert, 
aujourd'huy  vivant. 

MOnf.  Coftar  (i)  dit  que  pour  con- 
sulter les  Oracle*  il  faut  s'addreflèr 
*•  auxSaumaifes,  &  aux  ÂfenMges  ,qpi 
<»  (ont  les  Gardes-Trefors  de  l'Antiquité, 
n  &  qui  voy  ent  fi  clair  dans  les  pias  noi- 
»  tes  ténèbres  des  Hiftoires  &  des  febles 
*>  les  plus  éloignées ,  qu'il  fètnble  qu'ils 
»  ayciit  été  de  tous  les Jïécles  &  de  toa$ 
les  régnes.  Monf.  Ménage  dit  de  luy- 
même  (  i  )  qu'il  n'y  a  guéres  cMiommes 
n  fçavans  dans  l'Europe  qui  ne  iuy  ayenr 
»  donné  dans  leurs  écrits  des  témoignages 
*>  de  leur  eftime  f  &  que  plufieurs  même 
»  d'entr'eux  hiy  ont  fait  l'honneur  de  lûy 
•*  addreflêr  leurs  ouvrages.    Que  ncan- 
»  moins  tous  ces  témoignages  d'eftime  de 
»  tant  de  grands  hommes  lont  beaucoup 
»  moins  avantageux  à  fa  réputation  que 
w  les  injures  que  je  ne  fçai  combien  de  pe- 
»  tïts  Envicui  ont  publiées  contre  luy 
m  dans  leurs  Rapfodies  ;  &  que  les  libel- 
»  les  qu'on  a  faits  pour  le  diffamer  luy 
»  font  infiniment  plus  glorieux  que  tous 

*  les  Livres  qui  ont  été  faits  à  (a  louange. 


% 
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Un  Auteur  célèbre  de  nos  purs  (  ;  )  dit ,  Mlaagft 
u'il  eft  le  Varroades  François.  Mr.  Pear- 
n  Evéque  Angîois  (4)  l'appelle  le  grand 
Ornement  de  PEgUfe  Gallicane;  Et  com- 
me il  ne  paroît  pas  que  Mr.  Ménage  ait 
jamais  rien  fait  aPulage  &  à  la  gloire  de 
i'Eglife  Gallicane  dans  aucun  de  {es  ou- 
vrages >  il  y  a  apparence  que  ce  Prélat  Pro- 
mettant a  eu  égard  a  (on  Bénéfice  ,  parce 
que  c'eft  Y  endroit  par  ou  Mr.  Ménage  a 
rapport  à  l'églife  Gallicane. 

Entre  (es  ouvrages  de  Critiques  nous 
avons  fes  notes  &  tes  obfemtïons  fur  Mr.  . 
de  Malherbe.  Mais  (k  modeftte  ïuy  fait  di~ 
re  qu'il  n'en  2  pal  luy-même  une  opinion 
fort  avantageule,  parce  que  ce  ne  font que 
de  petites  queftions  de  Grammaire  &  de 
Gratanaire  Françoîfefj^v 

Celles  qu'il  a  faites  far  Dïogêne  LtCeree 
ibnt  fort  fçarantts  au  jugement  deMonf. 
Pcarfon  &  de  plufieurs  autres  *  mais  elles 
ibnt  pleines  de  fautes  delà  manière  qu'el- 
les ont  été  imprimées  à  Londres  en  1664, 
&  l'Auteur  en  feifoit  eiperer  dés  lors  la 
corre&ion  dans  une  nouvelle  édition  (  6}> 
qu'on  difpofè  actuellement  en  Hollande*. 

Monl.  Cafaubon  le  jeune  rctonnoït 
néanmoins  (7)  que  ces  obfcr varions  (ont 
non  feulement  pleines  d'érudition ,  mais 
aufll  qu'elles  (ont  d'une  grande  exa&itiii» 


5ïi  CnîTiotis* 

*M**gfc  de  ,&  d*un  prodigieux  travail.  Mr.tot* 
tichius  en  juge  de  même  (%  ) ,  &  il  rejet- 
te fur  ceux  qui  ont  travaillé  à  cette  édition 
les  diverfes  fautes  qui  s'y  fout  gliffées. 

i  Coflar  dans  Tes  Entretiens  avec  Voiture  pag, 

16. 

x  G.  Men.  pracf.  fur  Malherbe. 

j  L.  Maimb.  Schiûn.  des  Grec*livie  j  pag. 

54$  édit.  in  4* 
4  Jo.  Pcarfon.  Epift.  dedic.  ad  CaroL  a.  Ke. 

gem  Angl.  in  Laërt. 
I  Le  même  Men.  fur  Malh.  pref. 
4  JEs^d.  Menas,  praefat.  in  Ofefervat.  Laërtij. 
7  Mcric,  Cafauk  praefat.  ad  fuas  notas  m 

Laërt. 
$  Olaus  Borriciu  de  PoStis ,  pag.  u  6m 
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fclonf.   D'H  E  R  O  U  V  A  L  (  Antoine 
*    dcVion) 


c 


E  férôit  ici  le  lieu  de  parler  de  cet  ex- 

cellcnt  Homme,  fi  le  mépris  delà 

gloire  &  de  la  vaine  réputation  ne  l'avoit 
empêche  de  rien  produire  au  jour  par  luy- 
même;  mais  on  peut  dire  qu'il  a  été  & 
qu'il  eft  encore  Tamcde  ce  corps  célèbre  de 
tant  d'illuftres  Critiques  aufqucis  il  a  four- 
ni fes  lumières  $c  toutes  fortes  de  Manuf- 


te 
tê 


crïts  arec  tant  de  zt\c  &  de  fuccés  pour  le  »™m 

bien  public.  *  •    t 

'-  Monf.  Du  Cange,  dans  la  Préface  fur 

VHiftoire  de  Saint  Loîiis  par  le  Sire  de 

Joihville,  dit  que?  »  tous  les  Livres  des 

Sçavansde  ccfiéclc  publient  fon  meri-  et 

te ,  fa  belle  curiofitc  ,  &  fon  humeur  « 

obligeante.  Il  importent »  çontinuë-t-il, 

à  l'Empire  des  Lettres  ,    qu'il  y  eût 

quelqu'un  qui  fuccedât  aux  fameux   - 

keflieûrs  Pithou/Du  Puy,  dcPei-  « 

refc ,  &  autres  grands  Perfonnagcs  pour  « 

:fecourijC<:eux  qui  écrivent.  C'cft  ce  que  ^» 

tfait  auï6urd5huy  ,  dit  il ,  Mont.  d'Hc-  « 

rouval  avec  tant  de  fuccés ,  qu'on  peiic  « 

dirc,quc  comme  rien  n'ediappe  l  fa  di-  * 

lîgence  &  a  (on  exa&îtude,  çrrfcmne  <« 

n'entreprend  aucun  ouvrage  qui ne  tire  « 

>«feluy  de  quai  l'enrichir.  IL  a  ce  bon-  m 

"heur  qui  tembfe  Iuy  errç  ççut  partïcu-  * 

„  lier  y  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  cache  dans  les  « 

,  Bibliothèques  qu'il  ne  découvre  >  rien  <« 

de  curieux  dans  la  Chambre  des  Com-  «c 

Î»tes  de  Paris ,  dans  les  Regiftres  du  Par-  <« 
ement ,  &  dans  les  Archives  des  Mo-,  u 
nafteres ,  dont  il  n*ait  une  parfaite  con-  ce 
noiflance  ,  &  qu'il  ne  déchiffre  avec  « 
grande  facilite.  « 

Voyez  Mr.  Petit  EpStr.  dedicat.  du  Peniteat* 


vti* 


PTOmu-  jc  fl!fojor.  «je  Camorb. 

Voye*  D'om  Lqcd'Àfchcry. 
Mr.  Baluze  >  en  divers  endroits. 
Mr.  Du  Gange  Prriac,  Glofla*.  Lat.  a.  t* 

Le  même  Préface  far  la  Vie  de  S.  Loaû  par 
Join  ville. 
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MottC  HERMANT  (Gôdefroy) 

db  Bcauvais* 

It  étoit  fe  plus  jeune  <fcs  Cnti^e*  qdî 
,  travaillaient  à  l'éditio  n  de  la  grande  Bi- 
lle Pôlygldttede  Paris  i  maïs  iln'croit  pas 
le  moins  habile  ni  fc  moins  expérimenté. 
Il  étoît  connu  tfés-tos  pour  un  tiomrûe 
tres-verfc  darte  ta  cdnnoiflance  des  Lan- 
gues, des  Antiquité*  Ecclefîaftiqucs  Se 
profanes,  &<fe  tout  ce  que  les  belles  Ler- 
cres  ont  de  plus  Caché  Se  de  plus  cftfmable 
(if*  au  jugement  de  Mr.  le  Prévient  le 

Depuis  ce  temps-]  £ ,  il  a  employé  fes  r> 
ïehs  à  fervir  TEglifê  par  des  Ecrits  hiftori- 
qires  Se  Théoicgïques,  plutôt  qu'i  corri- 
ger ,  i  expliquer ,  ou  ï  publier  le?  Au- 
teurs ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  manque  d'af- 
fifter  les  autres  Critiques  en  toutes  les  oc- 


calions  qu'il  a  eues  d'examiner  &  de  dé-  H«ftn*j^ 
chiffrer  les  Manufcrits  de  fon  Eglife,  qull 
leur  a  communiquez  de  temps  en  temps 
{%)  ,  comme  il  paroîr  par  les  différents  té- 
moignages de  ure»nnoiffaixcede.tous  ces 
Auteurs. 

On  poutÊÇÎt  rapporter  encore  îcy  les  Rfr 
jmarques  qu'il  a  faites  fur  les  Traitez  Àf- 
cetjquçsde  faint  Bafile  8c  qu'il  a  publiées 
arec  (à  tradu&ion  a  mais  elles  regardent 
plus  la  Difciplinc  &  les  Antiquitez  Eccle- 
îîaftiqucs  que  la  Critique  de  Grammaire, 
Nous  avons  déjà  parle  de  luy  dans  la  pre* 
inicre  partie  de  ce  Kccueïi 

J  V.  Prarfat.  édition.  Bfelior.  Polyglott.  Gui<& 

Mich.   Le  Jay. 
*  Mr.  Baluxc  dans  les  Capkulaires ,  &$. 
Dom  J.  Mabilloa  ;  dk  re  Diplom.  Analc^t.  * 

alifei. 
P.  TJ*.  jMancpain, edithn  S.  4»{»ft.  &  *}$ 
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DLXVIL 

Menft.   FELL  ,  Erôque*  . 

"  d'Oxford, (Jean).  &      Jproteftan* 

Monf.  PEARSON*  £vcV  ^^i^ 
que  dcChçftct  (  Jean).      r 

Es  deux  Meflîeurs  ont  donne  la  det- 
^_-  niére  édition  des  oeuvres  de  firint  Cy* 
prien ,  dans  laquelle  ils  ont  changé  l'orbe 
4'Ejrafine  &  de  Pamelius  pour  ks  Epîtrcs, 
mais  ils  ont  mis  aux  marges  le  nombre 
.qui  eft  dans  leurs  .éditions  pour  ne  point 
^aire  de  confufion.  Ils  ont  ajouré  au  bas 
des  pages  plufîcurs  différentes  leçons  de 
quantité  de  Manufcrits  ramaflez  de  toutes 
parts  avec  quelques  remarques  fçavantes 
Ac  Mr.  FeU  y  dont  l'habileté  çft  connue 
des  Gens  de  Lettres  i  ils  y  ont  auffi  entre- 
mêlé prefquc  toutes  celles  de  Monf.  Fi- 
jgault. 

Les  Annales  de  la  Vîe  de  faint  Cypricn 
font  dcMr.  Pearfort^Sc  quoique  le  Public 
eût  témoigné  beaucoup  de  fàtisfa&ion  de 
ce  qu'avoient  fait  fur  ce  fujet  Pamelius, 
Baronius,  &  Mr.  Lombert,on  prétend 
néanmoins  que  ce  Critique  l'emporte  fur 
eux  pour  l'exafôtude ,  «iffi  cft-il  venu 
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fcpr«seux  pour  pouvoir  lcsobferver(i).  '  Feu.  & 
A^xés  tous  les  foins  de  tant  de  S  çavans  PeaïfQtté 
Hommes  qui  ont  corrigé,  explique,  &  pu- 
blic les  œuvres  de  faint  Gyprîcn ,  il  fem- 
ble  que  le  Public  devoit  erre  pleinement 
fetisfait  ,  &  qu'il  ne  devroir  avoir  plus 
ticii  à  defirer.  Néanmoins  on  nous  en  fait 
«fperer  bicn-tôrune  nouvelle  édition  delà 
-main  dan  des  plus  do&es  Critiques  de 
Paris  {%) ,  qui  nous  fera  connoître  par  fou 
-excellence  que  Les^prcccdentes  i&mt  point 
«étc  portées  au  dernier  degré  de  la  perfec- 
tion que  demande  un  ouvrage  de  cettf 
confequence. 

Monf.  Peârfon  avoit  déjà  donne  fes  no^ 
-tes  &corteaion$  fot.Hiérvcleilc  Philofo- 
phe  ,  &  fur  Dhgine  Laiérce  $  outre  les  dé- 
tenfes  des  Lettres  de  faint  Ignace ,  qui  luy 
pnt  acquis  une  merveillcufe  réputation 
malgré  les  Puritains  de  (on  pays  6f  d» 
notre. 

i  Voyez  le  Jotin^al  desSm.de  l'aaifls, 
%  Ccft  M.  A.  F.  Dp£t.  de  $or>. 


5*8  CniTiQjia* 
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Monf.   VOS  S  I  US  le  fils,  (Ifi*c) 
Chanoincdc  Findfir en Angleterre. 

IL  y  a  longtemps  que  ce  Critique cft 
en  réputation  ,  &  qu'il  a  mérité  les  éta- 
ges que  luy  ont  donné  les  premiers  hom- 
mes du  iiéck  tek  que  G  rotins,  de  Sauma"- 
fe ,  Allatius ,  &  Th.  Bartholin ,  qui  Pacf- 
-miroient  dans  ù.  jeunefle  comme  étant  dé- 
jà une  merveille  d'érudition  &  d'efprir. 
£t  ceux  qui  ont  eu  occaïîon  d'en  parler 
après  eux  ont  encore  enchéri  for  leurs  té- 
moignages* 

Moqueur  Colomiez  (  i  )  a  recueilly  ces 
éloges  avec  foin ,  &  n'a  point  laifle  échap- 
per d'occa/ions  propres  a  faire  connoîtte 
le  rang  que  Moniteur  Voflîus  rieur  <bns 
(on  efprit ,  &  ce  zele  &  cet  empreflèment 
a  donné  lieu  à  un  Ecrivain  .moderne  de 
kur  Communion  (  %  )  d'en  médire  ;  tC 
de  le  taxer  dlnterct  Se  de  baflfefïè,  comme 
s'il  avoit  voulu  payer  en  cette  jppnnoyc 
ce  qu'il  doit  à  Monfieur  Voflîus. 

Un  de  fes  premiers  ouvrages  de  Criti- 
que y  eft  ce  Géographe  ancien  dont  il  don* 
ju  l'édition  fous  le  non;  du  Scylax  de  Car 

jyancLc 
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ryanâc,  étant  encore  fort  jeune,  &  quoi-  VoUm* 
qu'il  ne  fât  pas  entièrement  content  de 
cet  ouvrage  dans  k  fiiite  de  fa  vie ,  neaa- 
moins  OHerius  dit  (  3  )  qu'il  étoit  dé* 
lors  «es  -  vetfé  dans  la  Géographie  an* 
cienne. 

Quand  il  eut  publié  en  1658  fes  Obfer- 
vations  fur  Pomvonim  MtU  ,  Monfîeur 
Bochart  luy  en  écrivit  en  «ces  termes  (4  ) 
Je  nîay  ïîen  va etice  genre  qui  égaie  « 
cet  '«ouvrage,  ny  qui  en  approche  de  «c 
€ecfit  fanafanges.  Monfîeur  de  Saumai  ce 
fe  que  nous  tenions  pour  un  Géant  ne  « 
me  paroît  plus  devant  vous  qu'un  pc-  c* 
tic  Pygmée.  Il  a  bien  fait  de  mourir  ce 
ayant  que  cette -oeuvre  vît  le  jour.  Car  c* 
îl  fèroit  mort  de  oolere  #c  de  chagrin  «* 
de  fe  voir  fi  mal  mette  &  avec  tant  de  « 
ration.  Votre  Aîlecft  merveilleux,  vos  <e 
raifons  font  fortes,  vos  connoiffances  <• 
font  tres-partïculieres  &  tirées  pour  la  c« 
plufpart  de  Livres  qui  ne  font  pas  ci>  a? 
<x*?e  publiez,  .Vos  canjc&ures  font  c< 
fceureufes  &  relies  qu'il  s'en  trouve  peu  * 
qui  ne  puifîènt  paiier  pour  démonfttfr-  «e 
tions.  Mais  dans  ce  témoignage  de  «* 
Monfîeur  Bochart ,  ileft  affêz  difficile  4c 
diftingùer  ce  qu'il  a  accordé  à  l'amitié  d'à* 
Ycc  ce  qu'il  a  donné  à  la  venté. 

MonfieurD^llé<lit(5)quc  Monftfut 

Tmc  II  tan.  IL  Z 
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VU&11.    Voffius  fait  toute  la  gloire  de  Pérnd&i 
Grecque  Se  Latine.   Les  Autres  s'éto\c& 
contentez  de  dire  (6)  qu  il  cft  par  Venu  i 
la  gloire  de  (on  Père ,  mais  Monfieur  le 
Fcvre  de  Saumur  (  7  )  prétend  qu'il  cft 
encore  allé  beaucoup  au  de- là. 

Il  vient  de  nous  donner  (on  Catulle  a- 
vec  de  fçavantcs  notes  ,  dans  lefqueHes  il 
ne  s'amufè  pas  à  compiler  une  grande 
multitude  de  leçons  ,dc  pafliges  Syno- 
nymes ,  de  petites  remarques  de  Gram- 
maire, &  d'érudition  triviale:  il  laifle  cela 
à  d'autres ,  &  pour  luy  il  s'élève  à  des  re- 
cherches curieufes  &  (olides  en  même 
temps.  Il  approfondit  les  chofes ,  il  éclat- 
cit  les  endroits  les  moins  connus ,  il  réfu- 
te feavamment  fes  Prédeccflèurs  ,  &  il 
confirme  fes  conjectures  avec  beaucoup 
d'efprit ,  &  avec  une  érudition  fort  exqvû- 
fe  Se  fort  étendue . 

L'Auteur  des  Nouvelles  de  la  RepuM/r, 
que  des  Lettres  de  qui  nous  avons  em- 
prunté ce  témoignage  (  9  ),  ajoute  qu'il 
s'étoit  répandu  un  bruit  en  Hollande  dés. 
qu'on  y  parla  de  ce  Commentaire,  qu'oa 
y  trôuvetoit  beaucoup  de  chofes  impures, 
parce  qu'on  fappçfoit  fauflpmcnt  qu'un 
Certain  homme  qui  a  publié  deux  Ecrits 
pleins  d'infemics  Se  d'impictez  avçnt  eul* 
ibiû  de  cette  édition  Se  ayoiç  mQç  fes  pçn- 
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fées  avec  cclks  de  Moniteur  Voffius.  Mais  Voffias. 
-la  le&urc  du  Livre  a  <iiflipé  cette  Fable, 
On  y  voit  à  la  vérité  quelques  explica- 
tions qui  ne  feroieht  pas  bonnes  à  dire  de- 
vant tout  le  inonde ,  mais  on  y  garde  tou- 
jours des  mefures  raifonnables ,  dit  cet 
Auteur,  à  l'égard  des  fréquentes  impu- 
xctez  de  Catulle. 

Mais  on  peut  dire  que  rien  n'a  pro* 
«duit  à  Monfieur  Voffius  tant  de  répu- 
tation &  tant  de  gloire  que  l'édition  des 
véritables  Lettres  de  fidnt  Ignace9o\i  ayant 
fcparé  les  fournîtes  ou  interfolatisns  du 
texte  naturel  à  la  faveur  d'un  Manufcrit 
de  Florcnce,il  a  rendu  un  fervice  immortel 
à  PEglife  Catholique ,  à  qui  Meffieurfc 
les  Proteftans  vouloient  faire  perdre  ce 
précieux  monument  de  fon  Antiquité. 

Monfieur .  Voffius  a  fait  divers  autres 
ouvrages  qui  foûtiennent  fort  bien  fa  rc-' 
putation ,  mais  qui  n'ont  pourtant  pas  pft 
éviter  la  Critique  de  quelques  Cenfeurs. 
Le  moins  fage  d'entr'eux  eft  ce  me  fera- 
blc  cet  Allemand  (  8  )  qui  prétend  que 
Monfieur  Voffius  a  dégénéré  prefquc  en- 
tièrement de  l'excellence  de  fon  Pere,qu'i| 
n'en  à  retenu  que  le  nom ,  &  qu'il  a  eu  la 
méchanceté  de  dire  des  injures ,  non  feu-* 
lement  aux  meilleurs  Ecrivains  du  fiecle  , 
\   gufc  encore  à <fi>a  propre  Père ,  laccufiint 

Z   il 


Vgffiui.  d'avoir  eu  l'impiété  d'attaquer  (a  tnenri- 
/e  &  de  le  méprifer .  Mais  je  ne  {çay  pooi- 
quoy  cet  Anonyme  trouve  mauvais  qut 
Monficur  Vofluis  quitte  le  fcntknent  de 
(on  Père  même ,  quand  il  croit  en  avoir 
fu jet.  J'avoue  que  dans  ce  que  j  ay  lu  de 
ics  ouvrages ,  fay  remarqué  qu'il  J'aban- 
donne quelquefois  fur  de  certains  poiats 
de  Chronologie,  d'H  iftoke,  d' A  ntiq  uirc, 
&  de  Philologie.  Mais  loin  d'y  trouver 
des  injures  &  des  marques  de  mépris ,  j'ay 
crû  y  découvrir  encore  des  (èntimens  de 
la  pieté  d'un  faon  fils  à  l'égard  d'un  excel- 
lent Pcrc. 

Pour  (Ce  quieft  de  certains  Paradoxes  de 
Philologie  que  Monsieur  Voflîus  fembk 
avoir  débitez  dans  le  nouveau  Livre  de  fes 
Obfervations  mêlécs,&  du  jugement  qup 
ksCritiques  en  ont  portéJ'efpere  en  parler 
plus  à  propos  au  Recueil  des  Antiauaires. 

f  Paul.-Çolom.  Bibliçth.  cJ*oif.  pag.  173*  f74 
<&  alibi. 
*    f,  L'Auteur  ^noo.  de  l'cfpr.  de  Mont  Ara, 
tom.  t 

3  Jac.  Ufler.  in  Epift.  S.  Ignat* 

4  Ap.C9.l0m.  Bibl.  ut  fupr. 

5  Joann  Pallacus  Obfcrv.  in  Bpift.  5.  Ignat. 

6  P.  Colom,  ibid.  ut  fupr, 

'    7  Tanaq.  Fab#  in  not,  ad  Phedr.  fàb.*  édition.' 

■    8  BibUograph.  cur.  niftQricPhiloiog.jag.19* 

$  NQUTcll.de  là Rcj»,  <y  L5iU^iuiai6|é 
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DLXIX. 

Mu     BEVEREGIUS  (  Guill.  ) 
i-  Angleterre ,  qai  a  Élit  d'excellentes 
•   notes  fur  les  Canons  anciens ,  &c. 

Voyez  parmi  les  Canoniftcs. 


DLXX. 

M*  GKiEVIOS  Profefl!  d'Hift.  à 
Vtrecbt  (  Jean-G  eorge  ) . 

Cfit  habile  homme  conneiflant  l'abus 
_  qui  fe  commettait  dans  Ici  Commen- 
taires de  Fdriêmm  ,ya  remédié  de  tout 
(on  poflîble,  en  montrant  par  plufîcurs 
exemples  la  bonne  manière  de  s'acquitter 
de  ce  travail.  C'eft  fur  l'idée  qu'il  en  * 
donnée  qu'il  a  publié  Suétone  ,  JufHn , 
toutes  les  Epîttcs  de  CÏ€eron>  Catulle  9 
Tibulle  Se  Proverce ,  fi  ce  n'eft  qu'à  l'é- 
gard des  trois  derniers, il  s'eft  refervé  à 
nous  dire  en  un  autre  lieu  ce  qu'il  nous 
veut  apprendre  defon  chef,  au  lieu  que 
dans  les  autres  il  a  mêlé  fes  propres  Re~ 

marques  avec  celles  àzVariorum. 

Z.  •■• 
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^,  liu  II  avait  déjà  donné  fcs  notes  fur  Hejhk 
Tan  1667,  celles  fur  le  Solecijtc  de  Lueki 
Tan  166%.  Les  feize  Livres  des  Epîtresèt 
CUeron  qu'on  appelle  Familières  parurent 
en  deux  voll.  l'an  1677  avec  les  notes  en-. 
tietes  de  P.  Flftorw; ,  Paul  Aîamut ,  de 
Ragéfi(om>  de  Lambin  ,  de  FhIv.  VrJIn , 
&  un  Extrait  bien  cfaoifî  de  celles  de  Mr. 
Grmovius  Se  des  autres.  Les  feîze  Livres 
de  celles  à  Attîquc  furent  publiées  aufi* 
en  deux  voll.  l'an  1684  avec  les  notes 
toutes  entières  de  VlBorms^z  ManHctjk 
MaUfpine,  de  Lambin, de  Fuh.  TJrjin*  de 
£ofîus,oa  du  Bris9dcjHnius>dc  P&pmd,  Se 
l'élite  de  celles  de  Corradus }  de  Cdfdàtn 
l'ancien  x  de  Gronovius  l'ancien  &c. 

Outre  ces  notes  qui  avoient  déjà  para» 
ailleurs,  il  en  a  donné  encore  beaucoup 
d'autres  nouvelles  de  ces  Critiques  qui 
n'ont  |amai$  çté  imprimées*    Dans  ion 
Juftin  il  a  mis  avec  fès  notes  celles  de  McC 
leurs  Fïjfius ,  le  Fevre,  Vvorftm^  Schef- 
ftry8cc.   qui  font  fort  importantes,  lu 
travaillé  encore  fur  Homère  dont  il  nous 
préparoit  une  édition  ;  &  nous  luy  devons 
auffi  la  dernière  qui  s'eft  faite  des  Lettres 
de  Cdfaubon  en  Allemagne  avec  augmen- 
tation. 

Au  refte  Monficur  Graevîus  eft  loué  de 
•  tous,  les  ^avaa&d'aujaurd'huy  qui  ontea 
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exxrafion  de  parler  de  luy ,  comme;  un  hom- 
me de  grande  érudition ,  de  beaucoup  d'ef 
prît  &  de  jug«mcnt,&  qui  parle  fort  bien,  , 
Latin. 

i  Nouvell.  &c  la  Repufc.  des  Lettres  de  May 

1*84,  pag»  18 1  &  fuiv. 
%  Anton.  Borrcmanf.  in  praefat.  Varior.  Lee- 

tion. 
3  G.  M.  Konig.  Bibliotk  ?et.  Sc.nov.  voc. 

Gr*y# 
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M*;    HUET  (  Pierre  0anïc^ 
Abbé  d'Aunay. 


IX.  y  a  peu  de  Sçavans  dent  le  mérite 
{bit  fi  universellement  reconnu  que  ce- 
luy  de  Monfieur  Huet.  Les  Hérétiques 
aûflî  bien  que  les  Catholiques  (  1  )  ont 
rendu  des  témoignages  magnifiques ,  mais 
véritables,  à  fa  profonde  érudition. 

Il  a  fait  voir  qu'il  étoit  excellent  Critir 
que,  non  feulement  dans  fès  Commentai- 
res fur  ce  qu'il  a  publié  des  ouvrages 
d'Origene ,  &  dans  les  notes  fur  le  Mani- 
lius  de  Monfieur  de  la  Fayc ,  mais  encore 
par  les  fecours  qu'il  a  donnez  pour  les 
corrc&ions  &  les  explications  des  Auteurs 


/ 
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Claflîques  a  plufieurs  de  ces  nonveufr 
Critiques  qu'on  appelle  Scholiaftes  Lt* 
fbins.  Ndus  ayons  déjà  parlé  deiuy  dam 
nôtre  première  partie ,  &  nous  en  parler 
ions  encore  ailleurs» 

j  Sam.  Bochart  Hierezoic.  Irb   5  cap.  17. 
Tanaq;   Fab    Jac.  Palm.  Grcmetn.     Mof. 

Briof. 
J.  B.  Segr.  Gall.  Jcwrn.  des  S  çav.  dv  */«iA 


DExxn. 

BOM  GABRIEL  GERBERON1 

Benedi&in. 

ON  conte  cet  Ecrivain  parmi  les  ju- 
dicieux Critiques  dé  ce  ficelé,  1 
caufe  du  bon  fens ,  de  l'exaâîtudc  &  Je 
rérudition  qu'il  hit  paraître  dansJw  cor- 
rections le  les.  notes  qu  il  aiaites,  fur  les 
les  Auteurs  dont  il  a  procure  les  éditions. 
Car  fans  parler  de  divers  Aûesi  inferex. 
dans  quelques  ouvrages,  d'autruy,  ny  des 
•uvrages  d'un  ancien  Auteur  du  5  ficelé 
de  l'édition  duquel  nous  avons  dit  un  mot 
glus  haut.  Monfieur  Gallois  dit  qu'il  a. 
rendu  aux  ouvrages  de.faint  Anfelmc  leur. 
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première  pureté  dans  fon  édition  de  1675  Gf:bcr0îl 
par  le  moyen  d'un  grand  nombre  de  Ma* 
nuferits  dont  il  a  remarqué  toutes  les  dif- 
férences avec  beaucoup  d'exactitude.   Et 
pour  ne  pas  ôter  aux  Sçavans  le  dioit  8c 
le  moyen  de  juger  du  difeernement  qu'il 
a  fait  en  reftituant  le  texte,  ny  la  liberté 
de  lire  autrement  s'il  leur  plaît  :  il  a  mis 
à  la  fin  de  ces  ouvrages  les  corrections 
qu'il  a  Élites ,  &  les  diverfitez  qu'il  a  re? 
marquées.  Il  a  encore  enrichi  cette  édition 
de  pluficurs  pièces,  &  entr'autres  d'un  Li- 
vre entier  de  Lettres  qui  n'avoient  jamais 
Eiru.   Mais  ce  qui  la  rend  tres-confidera- 
le,  félon  le  memç  Auteur,  c'eft  que  ce 
Pcre  y  a  fait  un  difeernement  fort  jufte 
des  ouvrages  de  ce  Saint  d'avec  ceux  qui 
ne  font  pas  de  luy-   Il  y  a  même  ajouté 
là  Critique  de  chaque  Livre  >  marquant 
autant  qu'il  eft  poffible  le  temps  auquel  ih 
a  été  compofe. 


I  Gall  Jpurtt.des  Sç.  du  xx.  Jâny.  i<7*» 


Zt 
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DLXXIII. 

M*  I>U  C ANGE  (  Charles  du  Frefhe} 
Treforicr  de  France  en  la  Gcneraliré 
^Amiens* 

ON  peut  confîdercr  cet  Auteur  com- 
me un  homme  extraordinaire  fufei- 
té  pour  délivrer  huit  ou  neuf  fiecles  de  lai 
tyrannie  des  Barbares ,  &  les  mettre  en 
état  de  faire  quel  qu'envie  aux  ûecles  les 
plus  floriflans. 

Maïs  comme  nous  parlerons  de  lu/ plus* 
à  propos  au  Recueil  des  Grammairiens 
parmi  ceux,  qui  ont  fait  les  Di&\onnaircs„ 
nous  nous  contenterons  de  dire  ici  qu'ii 
a  donné  au  Public  des  nptes  &C  des  corre- 
étions  fur  les  Hiûoircs  àtjean  Cinname, 
àcNïeephore  Brienne ,  &j4nneCùnmenc>. 
du  Sizcdejornvittc  ÔC de  Geoffroy  de  pyfc- 
Hétrdbùin.  Et  c'eft  aflez-  d'avoir  nommé 
Jf  Auteur  de  tous  ces  ouvrages  de  Critique* 
pour  en  faire  connoître  le  mérite». 


£  K  A  M  M  A  I  K  r  E  N  SV  j  ? jr 
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DLXX1V. 
Monfieur  VALOIS   le  jeune  (  Adrien.) 

IL  a  fait  des  Obfervations  fur  WAmmtik 
MarceUin  de  Monfieur  fon  fierc. 
JMais  lerefte  de  fes  Ouvrages  regarde  plû- 
toft  la,  Géographie  &  l'Hiftoirc  que  la 
Critique  &  les  mots ,  &  nous  en  parle- 
rons en  leur  lieu.    - 


DLXXV. 

Moteur  BALUZË  (Eftienne)-* 

de  Tulle* 

NOus  avons  les  Corrections  &  le?» 
Notes  de  ce  célèbre  Critique;  fur  les- 
Ouvrages  de  ûint  S alvien  de  Marfeille,, 
étjigobard  de  Lyon ,  de  Marins  Melrc*- 
tor.de  faint  Cefaire  àï Arles ,  de  Servit**. 
Lupus  y  de  Rcgïnon  de  Pruym  ,  &  Antoine 
Auguftin  (ur   la  Corre&ion  de  Gratien , 
de  Monfieur  icMarca,  en  divers  volumes, 
fiirles Capitulaires ,  fur  les  Conciles,  fût 
fcs   Epitres  à* Innocent  1 1 1.  Se  quatre 
volumes  de  Mélanges  de  pièces  qu'il  a, 

Z  yj 
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tait  Imprimer  pour  la  première  fois. 

Il  a  corrigé  la  plufpart  de  tous  ces  Oft* 
vrages  importans  fur  un  nombre  prefque 
infini  de  Manufcrits  (i)  avec  une  exaûi- 
cude  &  une  application  infatigable.  Se» 
Notes  font  pleines  de  cette  érudition  qui  Ce 
puife  dans  les  Auteurs  de  moyen  âge  ;  il  y 
explique  non  feulement  les  endroirs  les 

{Ans  difficiles ,  &  les  termes  les  plus  ob~ 
curs ,  mais  encore  les  points  les  plus  im- 
portans de  PHiftoire ,  &  de  l'Antiquité; 
Ecclcfiaftiquc  ;  c'eft  le  témoignage  de  Mr^ 
de  la  Roque.  Et  Moniteur  S  allô  trouvoit 
dans  ce  Critique  beaucoup  de  lumière  & 
de  jugement  pour  rétablir  le  texte  des  Au- 
teur s, (i) du difeernement  Se  du  fçavoir 
dans  l'éclairciflèment  des  difficultcz .  .  m 

Son  édition  à'Agobdrd  cft  confidêrabV' 
en  ce  qu'il  y  a  rétabli  tout  cc'quc  Papyrc 
le  Maflbn  avoit  changé  daos  je  Manufcrit 
d*où  il  avoit  tiré  la  nenne  fo)  ,  &  il  y  a 
ajouté  de  £çayaptes  Remarques ,  qui  font 
œnnoître  qu£tfc  étoit  la  do&irine  8c  II 
pratique  de  PEglife  Gallicane  pendant  ce 
temps-la.       ■  ; 

Monfièur  Du  Cange  le  loueavcc  jufti- 
rt,  pour  tous  fes  Ouvrages  (4).  Mais  il 
relevé  particulièrement  lapeinç,  l'indut 
trie ,  l'cxa&itude  &  Thabilétc  avec  la- 
quelle il  a  recueilli  &  dîgr^c  les  Capitur 
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Ik'rcs,  &  il  dit  que  l'Auteur  y  ayant  joint  B.iiuw, 
dey  Notes  fçavantes ,  il  fembie  n'avoir, 
laide  rien  à  ddîrecpou&la  perfedion  d*un 
fi  bel  Ouvrage. 

Cela  eftant  ainfr.,  les  Cenfcars  qui  té- 
moignent de  l'indifférence,  ou  du  mépri*. 
pour  fes  Notes  ,  nous  donnent  lieu  de 
aoireqii'ilsj^y^fonr.povtezique-par  quel* 
que  envie  (ècretCjOu  par  un  dégoût  qu'on 
t  quelquefois  des  meilleures  chofes,quandn 
elles  deviennent  ordinaires. 

1  Journal  dès  Sçav.  du  14;  Avril  1^777 
%  Journ.  des  Sçav.  du  n.  Février  1661. 
3  Gall.  Joum.des  Sçav.  du  14.  Joiti  1666Ï 
4*  Car.  Frefn.  du  Caug.  pnefet.  Diftioo.  La*. 
num.  8ô».pag.  71. 
Item  alibi .  V.  &  alios  Crit* 


DLXXVI. 

LcP;  DU  MOLINETfClaudè),. 
Chanoine  ree»  de  Sainte  Geneviève. 

ONauroit  lieu  de  le  mettre  au  rang: 
des  Critiques ,  à  caufe  de  l'édition 
dès  Lettres  d'Efticnne  de  Touruay  qu'il 
donna  en  167  9.  avec  des  augmentations 
&  des  Notes  utiles  pour  l'intelligence  de 
l'Auteur ,  &  des  affaires  de  ce  temps-Hu 
Mais  nous. en  parlerons  ailleurs. 
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DLXXVII. 

Bhuikn     Dont  JEAN    MABILLON, 

'  Benedi&in. 


c 


'£  Pcrc  cft  confîderé  parmi  les  Gens 
de  Lettres  comme  un  des  principaux 
modelés  delà  véritable  Critique.  Elle  ça- 
toit  particulièrement  dans  ton  faim  Ber* 
ttdrdy  dans  fes  quatre  tomes  dysînalctttsT 
dons  la  part  qu'il  a  eue  au  Spïcîlege  de 
Dom  Luc  y  dans  les  Ailes  6c  Monument 
des  Saints  de  ion  Ordres  mais  parriculk- 
retient  dans  fes  fix  Livres  De  Re  JDiplo* 
mtticÂy  faits  exprés  pour  réduite  cet  Art 
dans  des  règles  &  dans  une  méthode  cet- 
/  taine  >  &  pour  en  donner  des  leçons  à 

toute  la  Poftcritc. 

Il  fit  connmtre  fon  induftric  dans  le  dïfc 
cernement  &  l'examen  des  M  an uferits  di- 
vers de  fàint  Bernard?  cpCHorftius  avoir 
marquez  dans  fa  Prefece  (i).  Il  y  a  ajoute 
des  Remarques  judicieufes  &  iça vantes ,, 
qui  font  d'une  grande  utilité  pour  enten- 
dre plufieurs  points  de  l'hiftoire  de  ce 
ïemps-là ,  quîeft  affez  obfcurc,  &  fins  la 
connoiflàncè  de  laquelle  il  éft  impoffible 
de  comprendre  la  pïufpart  des  Ouvrage* 
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^Se  faine  Bernard  ,  &  particulièrement  fcs>  Mabiilo* 
lettres.  Horftïus  avoit  montré  beaucoup 
de  bon  Cens  dans  la  diftin&ion  des  œuvres. 
<jui  font  véritablement  de  ce  Saint,  d'avec 
«elles  qui  n'en  font  pas  :  mais  Dom  Ma~ 
billon  a  bien  enchéri  fur  luy  par  fes  do&es 
&  folides  conjè&urcs,  dont  plufieurs  pour* 
loient  pafler  pour   des    demonftrations^   • 
Néanmoins  ce  Peren'cftant  pas  encore  en- 
tièrement fatisfait  de  cette  édition ,  fon-* 
geoït  à  en  redonner  une  nouvelle.  Mais* 
il  foroit  fâcheux  que  lTntereft  du  Libraire 
femportaft  fur  ecluy  du  Public ,  8c  q'u'Ur 
fervm  de  prétexte  au  retardement  d'un  ou- 
vrage fi  important. 

Dans  le  Recueil  de  (es  Andt&cs  ilajoû*  . 
te  des  Eclairciffcmcns  à<  la  fin  de  chaque 
pièce  ,  &  des  Diflertat ions  touchant  quel- 
ques ouvrages  de  T  Antiquité,dr  lcfquels, 
onn'eftoit  pas  bien  d'accord  (%).  La  do- 
ctrine SC  le  jugement  du  Critique  y  pa- 
roiflitu  avec  la  même  folidîte  que  dans  tes? 
autres  Ecrits. 

Les  jettes  des  Saint*  de  l'Ordre  de  fainr 
Benoift  ,  en  plufieurs  volumes  in  fol.  font 
4'un  travail  trcs-penible  pour  l'Auteur  ',, 
mais  d'un  grand  ufagepour  les  Lettres,  Se 
par  la  oonnoiflance  des  fiecles  du  mç>Ven 
age  (})v  Ses  notes  y  font  courtes  $é  {ça- 
*Auœy&£  démEent- quantité  de  pointa  de 
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MtUiloB  la  plus  belle  Critique  concernant  Thil 

re  Ecclefiaftiquc  &  Civile  en  gênerai ,  Se 
celle  de  France  en  particulier.  Ce  grand 
corps  d'ouvrage  commence  à  faint  Benoift, 
Se  fera  apparemment  terminé  à  S .  Bernard, 
8c  il  cft  divifé  par  les-fieeles  de  fon  Ordre* 
Dom  Mabillon  a  efté  affifté  dans  ce  tra- 
vail par  quelques-uns  de  fes  Confier  es  ; 
nous  en  avons  déjà  nommé  quelqu'un  > 
,  mais  nous  ne  pouvons  pas  oublier  Dom 
Michel  GERMAIN  ,  qui  eft  un  ouvrier 
également  infatigable ,  do&e  ,  &  induf- 
trteux,&  qui  eft  aflez  connu  d'ailleurs  par- 
mi les  gens  de  Lettres. 

L'ouvrage  de  Dom  Mabillon,  De  JG 
Diplomatie*  y  cft  utile  non  feulement  aux 
Critiques  qui  travaillent  pour  la  correc- 
tion &  l'édition  des  Auteurs,  mais  encore 
aux  Gens  de  Palais,  qui  font  fouvent  ob& 
gez  de  juger ,  &  faire  le  difeernement  des 
Pièces  &  des  A  des  véritables  d'avec ceux 
qui  font  fufpeds  de  faufleté.  C'cft  parti- 
culièrement dans  les  trois  premiers  livres 
qu'il  explique  cet  Art  merveilleux  de  dé- 
chiffrer les^  Manufcrits.  Dans  le  premier 
il  traite  de  l'Antiquité ,  de  la  Matière,  Se 
des  Ecritures  différentes  des  Chartes,  Se 
des  autres  Aâes  tant  publics  que  privez. 
Dans  le  fécond,  il  traite  du  Stile,  des  Souf- 
criptions,  des  Seings  &  Sceaux,  dcsÇh&r 


G  R  A*M  M  AI  Ji  î;I  NS.  545 

frcs  &  Monogrammes ,  &  des  Dattes  des  Mabillon 
lettres  patentes. ,  des  BuUes,  &  des  Expé- 
ditions andcnnes.Dany  le  troifiémeil  exa* 
mine  l'autorité  des  Charniers.  Le  quatriè- 
me livre  comprend  le  Traité  des  Pakis  de 
nos  Rois  ,  d'où  les  Patentes  font  dattées, 
11  aefté fait,  par  Dom  M*.  Gçrmaim  Le- 
cinquième  rapporte  les  exemples  des  Ecri- 
tures de  divers  fîecles ,  de  divers  Manus- 
crits avec  des  Alphabets ,  de  diverfes  Let- 
tres patentes ,  &c; 

Un  Ecrivain  moderne  (y)  dit  que  c'efl: 
un  ou  vragr  incomparable  3  non  pas  feule- 
ment à  caufe  de  là  fingfilarité^de  fbn  fujec, 
mais  encore  axaufc  du  bon  gouft  de  l'Au- 
teur ,  defès  recherches  fçavantes  &  labo- 
ricufès  ,  de  fes  remarques  judickufès  ,  ÔC 
du«grand  fuccés  avec  leaucf  il  fc  défait  de* 
difficultcz  les  plus  facheufes  qui  fe  ren- 
contrent dans  le  déchiffrement  des  Pièce* 
véritables y  &dan&la convi&km déceliez 
qui  font  contrefaites. 

Les  Journaux  des  Sçavans  tant  de  Frang- 
ée, que  d*  Alicttiagne-,  ou  de  Leipficic,  fém*. 
blent  avoir  voulu  nous  confirmer  dans  de* 
fenrimens  fe  avantageux  par»  les  éloge* 
qu'ils  en  ont  publiez. 

En  effct,c'eft  par  cet  ouvrage  plus  que  par 
aucun  autreque  ce  Pcre  a  augmente  Teftt- 
mc  que  k  Public  a  de  kgrande  le&ure*.  &; 
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U^Uoo  Je  fa  Capacité,  mais  encore  plus  de  fa  b»> 
deration  &  de  fa  douceur  ,  qui  eft  {on  a- 
ra&ere  particulier,  &  qui  éclate  (6)  dan» 
les  endroits  même  ou  il  s'eft  crû  oblige 
d'employer  la  force  contrefis  Adversaires» 
Moniteur  du  Cange  (7)  fait  un  Jugement 
avantageux  ,  mais  équitable  >  de  ton  mé- 
rite par  le  témoignage  qu'il  rend  à  fa  ver- 
tu &  à  (a  doftrine. 

I  Jounu  des  Se.  du  vi  Aottft  1666. 

%  Joura.  des  Se  du  ici.  Mats  1*7*. 

3  Journaux  divers  fclo»  les  temps  aufqvels  k» 

volâmes  ont  paru  feparément, 
4  Prolegora.  Mabill.  ad  opus  de  Re  Dipl. 
Item  À&a  Eruditor.  anni  léSt»  nobis. 
Le  Journal  de  Lcipiîc  ou  d'Allemagne  rf 
Kalead.  liliii  pag.  ix<r.  117.  le  feqq. 
^     jiÀnonym.  Defcript.  de  Paris.4onj»  x.  pag» 

f  Prtefat.  Joan.  Mabili.  op.  pfaed. 
7'Car.  du  Fr*  grsrfat.  Gloflar.  Latin.  nu»,** 
pag.  7 *.' 


DLXXVIII. 
DomJEAN  GÀRET,  Benedîa&r. 

IL  s*eft  employé  arec  beaucoup  d'exac- 
titude à  la  corre&ion  des  œuvres  de 
Cajjîvdore,  dont  il  donna  l'edition  en  deux 
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cornes  in  fol.  à  Rouen ,  l'an  1679.  après 
tes  avoir  revues  fur  plufîeurs  Manufcrits* 
Ses  notes  &  (es  Observations,  font  fça? 
vantes  &  judicicuies. 

Jeurn.  des  Sçav.  du  s.  Janvier    1*7$, 


D'LXXIX. 
Dom  THOMAS   BLANCPAIN,    Btar„ 

LÇs  Religieux  de  la  Congrégation  de* 
Saint  Maur  ayant  entrepris  de  con- 
tribuer à  la  gloire  de  à  l'utilité  de  l*£gH(e 
parle  rétaWtf&metit  des  Ecrits des  Saints; 
Pères ,  8d  des  autres  Auteurs  Ecclefiaftî- 
ques  dans  leur  pureté  originale  ,  avoient 
commis  Dom  François  De  If  au ,  avec  quel- 
ques-uns de  fès  Confrères,  pour  revoir  Se 
corriger  les  œuvres  de  faim  JugHfln  fur 
un  tres-grànd  nombre  dfexcellens  ManuC 
crits  qu'ils  avoîcnt  fait  venir  dé  diverfes 
Provinces  de  l'Europe  s  &  pour  en  faire 
une  nouvelle  édition  plus  parfaite&  plus/ 
exaâe  que  toutes  •  celîb  qui  avoient  paru?' 
Jufqu'à  prefent. 

Ce  Père  Dtelfau  cftoit  un  cfprit  vif,  pc*- 
netrant  y  laborieux ,  vigilant ,  hardi,  deci-  - 
£f>  &  qui  avoir  du  Ravoir ,  comme- iL  1%  ; 
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KCm  fait  paraître  en  quelques  occa/iont  Jl  état 
ardent  Se  promt  dans  fi  Critique  &  dam 
(es  jugement,  quelquefois  mefîne  jufqui 
la  précipitation  ,  mais  fort  intelligent  dam 
les  Manufcrits,  Se  d'un  goût  allez  fin  dans 
ledifeernement  dès  choies  fuppofées  d'i- 
vec  les  véritables,  Se  le  public  ht  une  perte 
confiderablc  quand' il  fc  noya  prés  de  Brcft 
il  y  3  huit  ou  neuf  ans. 

Après  fon  éloignement  on  chargea1  dt 
cette  glorieufe  >  mais  pénible  commiffioo, 
tfom  THOMAS  BLANCPAIN ,  en 

2ui  on  trouva  soutes  les  bonnes  qualités 
z  Dora  Delfau ,  (ans  y  remarquer  aucun 
de  fès  ddfatts.  En  effet  il  a  fç  u  joindre  à: 
la  pencoation  d'cfprit  an  jugement  ex* 
quis  ;  à  l'application  au  ttavau  une  dili- 
gence Se  une  exactitude  exemplaire  :  fe 
Ton  trouve  dans  toutes  fes  Préfaces  &  Ces 
notes  un  air  de  cette  modeftie  qui  luy  eft 
naturelle ,  Se  qui  eft  foûtcnuë  de  bâta* 
coup  d'érudition  Ecclciîaftiquc. 

Il  eft  affilié  dans  ce.  grand  travail  par 
Dom  Pierre  COUTANT ,  qui  s'eft  ren- 
du fort  intelligent  &  fort  expérimenter 
dans  cette  forte  d'étude  ,  &  qui  a  une  in- 
duftrie  toute  particulière  pour  reconnoîrre 
non  feulement  les  Pièces  entièrement  fup- 
pofées ,  mais  encore  les  fourrures  &  les- 
glofes  inférées  mal  à  propos  dans  le  texte 
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é&e  certains  Traitez  ,  que  les  anciens  Go-  BIîB** 
gifles  prenoient  autrefois  la  liberté  çPajoû-  pam*  ' 
de  leur  çefte ,  (pus  prétexte  d'éçfoircir 
dtexpliqijcr  la  penfée  de  l'Auteur, 
Ainfi  on  ne  doit  point  s'étonner  fi  >de 
tous  les  Critiques  qui  fc  (ont  appliquez  i    - 
ravoir  les  Ouvrages  des  Anciens  pour  les 
corriger ,  &  leur  rendre  lciir  première  in- 
tégrité, il  n'y  en  a  point  qui  s'en  foient 
acquittez  avec  plus  de  capacité,  èc  ea  mê- 
me  temps  avec  plus  d'applaudiflèmcnt  du 
Public  ,  qucçepx  qui  travaillent  au  Saint 
Auguftin.  Car  outre  [es  excellentes  dit- 
■pontions  qu'ils  apportent  à  cet  ^Ouvrage  ^ 
ils  ont  encore  un  tre$-grand  avantage  qui 
leur  c#  particulier,  ftrqui  leur  vient  de 
cette  abondance  d^  Manufcrits ,  dont  il  eft 
^lifé  de  reconnoîtrelabontc  &  l'exaâitu- 
de  par  l'importance  des   diverfes  leçons 
qu'ifs  en  ont  tirées  ,  pour  rendre  ençorp 
■j5lus  correéfe  les  Traitez  de  ce  Saint  qui 
avôicntiefté  fouvent  rpvûs  par  des  perfoa- 
nes  éclairées  &  diligentes. 

Les  Journaux  parlent  çle  cette  admira- 
ble Critique  avec  beaucoup  d'étendue,  et> 
divers  endroits  depuis  l'an  14J7  6.  &  là  (im- 
pie expofition  qu'on  y  fait  de  la  cpndtritf 
qu(î  s'y  obfervc ,  eft  felogc  le  plus  natu- 
rel 8c  k  fkts  foli4c  cju'on  jen  pitfflç 
fcirc. 


5j»         •  €riti«us^. 

Journ.  dcsSsav.  des  3   &  17.  Avril  ifi?).* 

«an. fui*.  nsSi.1SK4.Scc. 
Afta  ïruditot.  Germa».  LipfienCann.  itty 


c«<fo<L  ^«  P-  QîiESNEL  (  Pafquier  )  àcI'Q- 

ratoire. 

S  On  Edition  de  faint  Lem  eft  un  de 
plus  beaux  fruits  de  la  Critique  de  nos 
jours.  Elle  nous  reprefente  pluueurs  Pie- 
ces  nouvelles,  qui  n'avoïent  jamais  paru 
au  public  ;  &  out  re  ks  corrections  impor- 
tances que  ce  Perc  a  faites  dans  les  picot 
anciennes  de  ce  grand  Pape ,  on  y  trouve 
encore  feîzeDilkrtations  fort  curieufes  & 
fort  (çavantes,  qui  font  le  fécond  volume 
de  cet  Ouvrage  in  40  avec  l'appendice, 
ks  Observations,  Se  quelques  rragmens. 
(0. 

Cet  Auteur  a  la  critique  fine  &  délicate, 
le  jugement  folide,  &  l'eiprit  pénétrant. 
Ses  conjectures-  font  heureufes  ,  Se  fort 
approchantes  de  la  deutonftiation,  Se  de  la 
convidïon.Et  quoique  quelques Sçavans 
jugent  qu'il  s'ett  un  peu  trop  prçfle  â'adj* 
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ger  à  faînt  Léon  les  deux  livres  de  la  Vo- 
cation des  Gentils ,  néanmoins  les  autres  ^^ 
font  pour  fa  décifion. 

Au  refte ,  il  fe  voit  aflez  peu  d'Ouvra- 
ges de  plus  grande  force  Se  de  plus;  grand  1 
mérite  que  ces  Differtations,  qu'il  a  faites 
Air  divers  points  de  PHiftoirc  &  de  l'Aq- 
tiquîté  Ecclefiaftique ,  fur  tout  pour  ce 
qui  regarde  l'autorité  du  faint  Siège,  8c 
les  ufàges  de  PEglife  Gallicane.  Il  a  plu 
néanmoins  au  R.  P.  Jofcph  Sabatini  dç 
Ravenne ,  de  les  traiter  de  rhapfodies  (1), 
fous  prétexte  qu  elles  ne  font  peut-cftrç 
pas  tout-à-fait  au  goût  de  Meffieuts  dç 
de-là  les  Monts  ;  que  les  appellations  au 
feint  Siège  y  font  traitées  d'une  manîcrç 
conforme  aux  Libertcz  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  cfeft-à  dire ,  aux  Canon*  de  l'Eglw 
fe  ;  que  faint  Hilaire  d'Arles  y  eft  juftifiç, 
&  que  la  conduite  de  faint  Léon  à  fon> 
égard  y  cft  examinée  avec  un  peu  d'çxa-* 
<îtitudc. 

1  Journal  4es  Sçav.  du  xvn.  Févr.  1676. 8c 

en  un  autre  endroit. 
^  Jof.  Sabat.  in  Vit.Chriftian,  Lupi  pr«fix.  in 
eperibus  pofthum.  Lup. 
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DIXXXI, 
***  M^nficur  BIGOT  (  Emeiy  ). 

ON  doit  juger  du  mérite  de  ce  Criti- 
que par  .toutes  les  excellentes  quaK- 
tcz  deT'ame  &  de  Tetprit,  qui  luj  ont  au- 
tant attiré  l'amour  que  lrftrme  de  tous  les 
hommes  de  Lettres ,  &  de  tt>us  les  ton- 
nelles Gens  de  Ion  temps.  Ces  qualitcz  t 
félon  Moniteur  Ménage  (i),  font  la  pro- 
bité ,  la  modeftie  ,  l'honnêteté ,  la  bien- 
veillance ,  &les  autres  vertus  qui  fervent 
à  former  un  homme  de  Lettres  dans  le 
Chriftianifme ,  &  qui  dans  Mondent  Bi- 
got font  accompagnées  d'un  profond  îça- 
wir  &  d'un  jugement  exquis. 
?    11  nous  a  donné  depuis  quelques  an- 
nées k  PaB*de  de  la  vie  AcÙLintChry^of" 
tome.avec  quelques  autres  Pièces  de  l'An- 
tiquité Ecclefiailiquc.  Il  y  a-dascGtte 
édition  un  défaut  de  chiffra ,  qui  marque 
quelque  vuidcou  quelque  omifEon. 

En  effet ,  on  en  a  retiré  une  Verfioa , 
latine  dune  Lettre  de  faint  Chryfoftome, 
qui  fcmbloit  contenir  une  difficulté  tou- 
chant k  myftére  de  l'Euchariftic ,  fous 
prétexte  que  nous  n'en  **90s  pas  £Ori- 


J 
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;inal  Grec.  Les  Proteftans  fc  font  récriez  mW 
r-deflus ,  Se  ont  traité  la  chofe  de  four- 
be &  d'impofture*  Ils  en  ont  fait  même 
imprimer  en  Angleterre  une  plainte  en  La* 
tin ,  qtie  quelques-uns  attribuent  à  Mon* 
lîeur  Juftel. 

Il  auroit  peut-être  efté  plus  à  propos  * 
ftioa  l'atïs  de  piu/icurs  Catholiques ,  de 
donner  dç  bonne  jfojr  JaXcttre  *  avec  l'ex- 
plication de  la  difficulté  dû  paflage,  plu* 
toftquede  vouloir  la  iupprimer,  puis  que 
<ela  eft  d'autant  moins  poiTiblc ,  que  ce 
pafîàgc  eft  devenu  tout  public  depuis  plus 
d'un  ficelé  >&  qu'ayant  efté  allégué  par 
Pierre  Martyr ,  &  quelques  autres  Herc- 
tiques , il  a  efté  répondu  depuis  ce  temps- 
Là  par  des  Catholiques. 

Monûeur  Bigot  a  tres-peu  écrit  ,  mais 
il  a  beaucoup  affilié  divers  Sçavans  de  {4 
connoiilâncc  dans  leurs  productions. 

1  M°i~d.  Meaag.  pr*Fat.  la  Diogénl  Lacrt. 


*        1 
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DLXXXII. 

Monfieur  COTEL1ER  (  Jean  Bapt.) 
cottii-t.  Ptofcflèur  Royal. 


N 


î 


Ous  avons  de  luy  deux  volâmes  in 
_  .  forio  de  Pièces  Je  la  primitive  EgJi- 
fe ,  compofées  par  des  hommes  des  temps 
Apoftoliques ,  c'éft-  à-dire,  qui  ont  fuivi 
immédiatement  les  Apoftres:  &  celles  qui 
ont  efte  déclarées  Apocryphes ,  s'y  trou- 
vent avec  celles  qui  ont cfté  reconnues  ôc 
uutorifées  par  PEglife. 

Cet  Ouvrage  eft  devenu  fort  rare,  tant 
>ar  le  mérite  de  l'Auteur  >  que  pat  le  mal- 
heur arrivé  à  fon  Libraire ,  qui  perdit  une 
bonne  partie  de  cette  édition  par  l'embra- 
zement  du  Collège  de  Montaigu.  Mon* 
ficur  du  Gange  (1)  dit  que  les  notes  quit 
y  a  Eûtes  font  fort  fçavantes. 

Il  a  encore  publié  deux  volumes  m  40. 
4c  Pièces  ou  Monument  de  PEglife  Grec- 
que avec  des  corrections  jadicieufes  Se  des 
notes  fçavantes,  qui  contiennent  un  grand 
nombre  dé  belles  Obfcrvatiorfs  criti^ies 
fur  les  Matières,  fur  les  Auteurs  dont  il 
donne  les  pièces  ,  &  fcr  la  Langue  Grec- 
que (1). 
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EncfFec ,  Monfieur  Cdtclier  eft  dans  la  c««*Uiî 
réputation  d'un  des  plus  habiles  de  nos 
jours  ,  particulièrement  pour  la  connoiG- 
fance  de  la  Langue  Grecque ,  &  on  pré- 
tend qu'il  n'eft  pas  beaucoup  inférieur  ni 
aux  Budez ,  ni  aux  Touflàins ,  ni  aux  Da- 
nés ,  ni  aux  Turnebes ,  ni  aux  Eftîenncs  ; 
ni  aux  Chreftiens ,  ni  aux  Cafaubons ,  ni 
aux  Pctaus,  ni  enfin  aux  Valois. 

C'eft  un  homme  de  la  probité  des  An- 
ciens ,  fans  fafte ,  &  fans  oftentation  ,  & 
2 ui  fait  paraître  beaucoup  de  modeftiedan* 
s  a& ion  s  comme  dans  les  Ecrits. 

1  GlofTa*.  mfîmje  triait.  prcfa*.  Mm.  $àl 

pag.  7t. 
i  Journal  du  xv.  Novembre  1^77. 
3  A£a  Eniditor.  Lipfienf.  aoni  i*Si.  ad  Kir 
lend.  Maii, pag.  ijf.ij*.  $tçM 
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DLXXXHI. 
Monficur  PATIN  le  fils  (  Charles.) 

IL  a  donné  le  S  mont  avec  des  Commen- 
taires, qui  font  do&c*  Se  coniiderablcs 
à  caufe  des  Médailles.  Il  a  procuré  auffi 
une  nouvelle  «dit  .de  kMoricoafalied'E- 
rafme,  avec  des  Commentaires  du  préten- 
du ÇmrdJUftrittS ,  £c  les  figures  imper- 

A  a  i j 


twcotCB  d'Holbeto  Mais  Monûcur  fcfia 
aproit  peut~ette,mieu;  fait  de  (c  répété* 
qd  de  donner  quelque  <hofc  de  plus  utile 
au  Public.  Nous  parlerons  de  lu/  avec 
doecs  parmi  les  MesbuUiftcs. 


j. 


&LXXXIV. 


Uéa&èat  SP  ANHEIM  (  Ezechiei)  Ea- 
:  Voyéde  l'Elcûeur  de  Brandebourg  au- 
<       pré*  du.  Rqy  Trcs-Chtfcftfcn. 

C^  Et  Auteureft  encore  plus  illuftre  par 
,/foftFàre  fçavok*  êeparfon  mérite 
particulier  ,  que  par  le  rang  glorieux  de  la 
Pctfonnc  qu  il  reprefente  a  la  Cour  de 

France. 

La  Critique  &  les  Remarques  qu'il  a 
faïïcsTurTês  Cefars  de  ?  Empereur  Jidm> 
qu'il  a  pubtife?  en  r06*c  Langue,  arec 
une  Traduàion  de  même  ,  marquent  une 
leftutc  & :  fcheiétuditfcm  très- v*fte,Si  quel 

Sues -uns  les  ont  trouvées  un  peuampks, 
*ont  dû  ceufiderer^què  cet  Ouvrage  t- 
tyrique  avok  befijfa  (i)  de  beaucoup  d*£» 
Êlaircidemens,  parce  que  renfermant  beau- 
coup dechofes  en  peu  de  mots,  le  Cens  qui 
eft  fouvent  caché,  &  quelquefois  double 
-même,  demandait  qu'on  te  dcyelo pat  arec 


t~,  ~  * 
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autant  d'application  &  d'habileté  qu'a  fait  sPanb< 
M  on  fi  cm*  S  pan  hein,  llavoit  fait  auili  des 
Obfer  varions  critiques  fur  le  texte  Grec 
de  Julien,  mais  il  les  a  refèrvçes  pour  unr 
nouvelle  édition  Grecque  Se  Latine  de^ 
Ouvrages  dé  cet  Empereur.  Et  parce  qu'il 
4  Voulu  accommoder  fes  Remarques  Frafc- 
çoiiis  au  goût  de  taqt  le  monde ,  il  n'y  a 
rien  mis  de  ce  qui  pourroit  arrête):  ceux 
qui  nç  fçaveat  pas  le  Grec  ;  mais  il  a  a* 
jouté  à  la  fin  les  preuves  de  fes  Remar- 
ques, pour  fatisfoirc  &  infhuire  les  (ça* 
vans.  Il  a  tiré  des  Manufcrits  plufieurs 
corrections  nouvelles ,  dont  il  a  parfaite» 
ment  bien  rétabli  le  fens  de  Julien  ;  &  il 
s'eft  attaché  dans  (es  Remarques  a  pelle- 
tier &  à  expliquer  à  fonds  le  {çns'dc 
1*  Auteur,  à  découvrir  fes  allufions  qui  n'a- 
Toicnt  pas  cfté  obfêrvées  jufqu'icjr,  &  qui 
fe  trouvent  prifes  des  paflâges  des  Anciens. 
Ce  qui  ferten  memetempi  à  faire  voir 
l'étendue  de  l'érudition  de  Julien  (  1).  On 
voit  dans  tout  cet  Ouvrage  Je  Monfîetô 
Spanheim  une  exaétitude  toute  extraordi- 
naire. Mais  nous  parlerons  encore  de  luy 
parmi  les  Mcdaillifte*. 

1  Sa  pref.  fur  les  Cef.  deTEmp.  Jtiîien9 
*  Journal  des  Sçav.  d   ix.  Aouft  1  ttp 


a  nj 


55*  Chiti  QU  1  s 


DLXXXV. 

Monteur  CUPER(  Gilbert^  Confia 

-  dé  Devcftttr. 

CEt  Aatcur  eu  loliè  comme  an  fort 
habile  homme  par  le  ficur  Borre- 
mans  (  i),  &  par  Monfieur  Spanhe.m  (2). 
Nous  avons  de  luy  trois  livres  d'Obier- 
vations  aitiques  &  chronologiques^  & 
en  cette  année  1684.  ^  a  donne  l'Apo- 
fheofe  d'Homère  ,  tirée  d'une  infcriptioo, 
avec  un  Commentaire  fçavanr . 

1  Anton.  Boircmans  Var.  Le&  Bec. 
lEzcch.Spanh.  Obfcry.adjuliaoi  Cxhicf. 
GalL 


D1XXXVI. 

Monfieur  ÊORREMANS  (  Antoine). 

IL  publia  à  Amfterdam  en  1676.  un 
livre  de  Diverfa  Leçons  ,  contenant 
des  explications  &  des  corrections  fur  di- 
vers endroits  de  quelques  Auteurs ,  8c  il 
a  mis  à  la  tefte  une  longue  &  curieufe  Prc- 
fâcç  fur  l'excellence ,  futilité  >  &  les  de- 
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voirs  de  la  véritable  Çrijique.  Ccfcdom-  Barem. 
mage  que  fon  livre  ait  efté  fi  mal  flraitc 
parle  Corrcâeurdc  l'Jta^rmT^ie^qui  pgr 
une  malice ,  ou  par  une  négligence  inexcu- 
ûb\c ,  a  corrompu  divers  endroits ,  y  a  mis 
fes  fautes  particulières  ,  au  lieu  de  corri- 
ger celles  de  P Auteur  Se  celles  de  Plm- 
{>rimcur.  Çt  comme  il pt.  ff  avoir  poiqt 
e  Grec ,  il  n'y  a  prcfque  pas  un  paffoge 
de  ceux  qui  y  font  écrits  en  cette  Langue* 
qui  foit  en  fbn  entier ,  ny  prefque  point 
un  mot  où  Paccent  foit  bien  placé.  Ceft 
Monfieur  Borremans  luy~mcmc  qui  fait 
cette  plainte  au  public  à  la  fin  de  fon  li- 
vre. \  .' 

Il  a  encore  fait  un  Traité  Philologique 
des  Poètes  £c  des  Prophètes  >  m*is  çc  n'eft 
pas  grand  chofe ,  au  fentiment  du  Perc 
JUpin  J,  &*de  quelques  auttes  Gritjqucs 

CfllaioCSk   : 
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PLXXXVII. 

Monfieur  BLANGARD  ou  BLAN- 
CHARD (  Nicolas.  ) 

*  + 

m.  • 

TL  publia  YAtrUn  fur  l'Expédition  d'A- 
lexandre ,  in  8°.  Pan  1*67.  en  Hollan- 
de: &  Pan  168}.  il  donna  Y  Harpocrdthp 

A  a  itij 


in  4*.  après  l'avoir  corrigé  &  traduit* 
Latin ,  avec  les  Notes  <fc  MeflieorsÀ 
Mauflàc ,  &  Valois. 


DLXXXVIII. 
Mon/ieuf  GRONO  VID  S  le  Jeune 
Voyez  cy-derantau  Titre  dt  ûxifcm 


1>1XXXIX. 

Monfieur   BERKEL1US  (  Abraham.) 

L  a  fait  defçavantes  Notes  far  le  Ma-* 
miel  êrEplfote  Si  la  Table  de  Ctbt*\ 
f ur Je?  i  fêagtt&m  àzSttfhaxm>  touchant 
Dodone,  &  il  nous  promettoîc  une  édi- 
tion de  ce  dernier  Auteur.  On  attend  en- 
ebre  autre  chofe  de  lày.  ""* 


i 


■  r  '  '     t       t 


G.  m.  Konig.  Biblioch»  V.  éc  U+  &c 

{  .1.  i'"  j./ 
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DXC. 

Monsieur  MUNCKERUS  (  Thomas.  ) 

IL  a  publié  depuis  quelques  années  des 
Conjectures  &  de  belles  Notes  % 
quatre  Auteurs ,  qui  ont  écrit  des  Fables 
des  Aocicns  :  fçavoir  Hygm  ,  LaEtancê 
Placide ,  Fnlgenc^  &  Aîbrke.  Maïs  Je  n* 
fçay  iï  Philippe  Munck£rw ,  qui  fit  im- 
primer un  livre  en  itfj*.  fous  le  nom 
à*  Hermès  GrammatictUy  eftott  fon  Pere^ 
ou  quelqu'un  de  Ces  proches,  ou  fi  e'eft 
luy-méme  qui  porteroit  le  nom  de  Phi- 
lippes  Thomas» 


:  DXCI. 

Uoafieat  TENNEUIL  (  Samuel 
Tcnnoliôs,)      :  ' 

•  *  »  ■ 

NOu«  avons  de  ïuy  le  fragment  d<? 
Stef hanta  fur  Dodone,  avec  &  Ver4 
fion  y  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ail- 
leurs. Il  a  encore  donné  des  Notes  fur 
Front tn^  CuïJamMifHe  de  1* Arithmétique, 

A*  v 


5f  lu  Ckiti<iui$ 

Se  il  nous  promet  divers  autres  Ouviags 

dç  Critique. 


DXC1I. 
Monfieur  GEUS1US  ( Jacques-) 

ON  peut  mettre  encore  au  ra^g  de 
ceux  qui  fc  font  mêlez  de  Critique 
de  nos  jours  Monfieur  G  eu  Jim  ,  qui  rfé- 
K>it  pas  moins  magnifique  en  promefles 
que  Monfieur  Tennulius,  &  qui  avoir 
voulu  fe  faire  coimoîtie  par  le T5ialoguc 
qu'il  fitcntïe  jinne  &  Caipbe  ,  qui  s'e^ 
toient  echapez  des  Enfers» 


DXCIII. 

Monfieur  PETIT  (  Pierre  )   Mcdcri» 

&  Philofophe. 

C'Eft  un  homme  fres-verfé  dans  h 
le&ure  des  anciens  Auteurs  de  fane 
&  l'autre  Langue  >  Se  on  peut  dir<  qu'A 

Eflcdc  ce  qu'U  y  a  de  plus  précieux  dans 
belles  Lettres ,  &  particulièrement  dans 
les  Poètes,  les  Orateurs,  &  les  Philofo- 
jphes  Grecs*  • 
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Nous  avons  de  luy  quatre  livres  $0b-  '«*■ 
firvatiem  mêlées ,  qui  forent  imprimez  à 
CJtrecht  en  16S1.  m  $°.  On  y  voit  toutes 
fortes  d'Auteurs  expliquez ,  &  corriges 
avec  beaucoup  d'induftrie  &  d'érudition, 
&  il  fe  trouve  peu  de  Critiques  qui  ayent 
rétabli  lés  endroits  corrompus  &  altérez 
avec  plus  de  bonheur. 

Nous  aurons  encore  occafion  de  parler 
ailleurs  it  cet  Auteur. 

Cependant  le  Public  ne  trouvera  peut* 
être  pas  mauvais  au  on  Pavcrtifle  que  Mr 
Petit  St  fait  d'excellentes  correâions  &  de. 
belles  remarques  de  Critique ,  non  feule- 
ment  fur  le  texte  Grec  de  Platon  Se  de 
Plutdrque ,  mais  encore  fur  la  plufpart  des 
anciens  Scholiaftes  8cdesInterpretesGrecs 
du  même  Platon  Se  d'Ariftote  :  de  forte 
qu'il  fcroit  de  l'intereft  des  Lettres  ou  d'en- 
gager ce  Critique  à  nous  donneç  de  noiu 
vefies  éditions  bien  cortc&es  de  ces  An- 
ciens, ou  de  luy  faire  communiquer  aux 
autres  les  fçavantes  Obfervations  qu'il  a 
faites  fur  leurs  Ouvrages. 

Atta  Eruditor.  Germ.  Lipûcnf.  aaa.  i*8i.>1 
^alea<L£>âfftg.  197.  i?8. 5c  fcq<j. 
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DXCIV. 

Monfîeur  DESPREAUX  ( Boucan.) 


NO«  n'avons  de  luy  fer  le  fa  jet  que 
nous  traitons ,  que  l'édition  du  Sa- 
blime  de  Lèngm  ,  arec  des  Remarquer 
critiques ,  qui  (ont  affez  voir  ce  dont  il 
eft  capable  en  matière  de  belles  Lettres , 
comme  dans  lerefte  ;  mais  nous  parleront 
de  luy  en  un  autre  endroit* 


■»■*■ 


DXCV. 
Monfieur  PERRAULT  (Otaries.) 

ON'  luy  attribue  les  Notes  de  Criti- 
que fc  ks  correftîons  du  texte  et 
Fïtrme*  q»  pâturent  en  1674.  &  elles 
marquent  une  grande  connoiflânee  des 
belles  Lettres ,  &  dç  PArdHte&ure  dans 
leur  Auteur.  Voyez-le  parmi  les  Tradq^ 
âeurs.  . 

Journal  dai7.DtcanbtcU74* 
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DXCVI. 

Madcmoifclle  LE  FEVRE  (  Anne  fille 

de  Tanneguy  )  appellée  aujourd'huy 

M*d*nu  D ACIER. 

CEur  qui  ont  entrepris  de  faire  voifc 
par  des  Diflertations  Apologétiques* 
3uc  les  Dames  font  capables  de  l'Etude 
es  belles  Lettres,  fembloient  avoir  borné 
cette  aptitude:  à  la  Poëfiç,  à  l'Eloquence, 
à  l'Hiftoirc,  1  la  Philofophie  y  &  aux  au- 
tres connoiflanecs ,  qui  dépendent  plust 
des  qualitez  naturelles ,  que  de  celles 
qu'on  acquiert  par  le  travail  8c  le  long; 
exercice. 

Jamais  ils  n'auroient  ofé  y  comprendre 
la  feience  epintufe  de  la  Critique ,  fi  Ma^ 
<femoifclle  le  Fcvrcn'en  avoir  donne  utv 
exemple  capable  de  fermer  la  bouche  au» 
plus  envieux  d'entre  les  hommes ,  8c  de 
Faire  rougir  de  confu/ion  ta  plufpart  de*, 
personnes  de  Ion  fèxe,  qui  vivent  dans  la. 
isoUeflè  8c  dans  Foifîyeté ,  Se  qui  n'ont 
point  df  autre  étude  que  le  jeu  &  la  m&~ 


Cette  frayante Demoiiilk adonné^. 


Î6\  CaiTiQjits 

>ublîc  avec  (es  Corrections  &  fc$  Ne», 
divers  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  eotît- 
autres  le  CtlHmaqKc ,  l'Anonyme  ,  à  qui 
on  adonné  le  nom  de  Dî&ys  de  Crète ,  le 
Borm ,  ^AwrOmi  n&or  yYEutropty  \'A- 
iMcricn ,"  la  £*/>£* ,  deux  Comédies  cf-rf» 
riftofbtm,  &  trois  Comédies  de  Plante. 
Ses  Notes  font  voir  par  tout  beaucoup 
de  netteté  d'efprit  &  d'érudition  >  fis 
Corrc&ions  font  jucKckofcs.  Elle  cxpli- 

2ue  heureufement  entr'autres  divers  cn- 
oits difficiles  deCallimaquc,  tant  ceux 
qui  n'avoient  pas  encere  efté  touchez  par 
les  Critiques  ,  que  ceux  qu'elle  prétend 
avoir  efté  mal  entendus  ou  mal  expliquez 
jufqu'icy.  Elle  en  ufe  de  même  dans  fes 
Remarques  d'Anacréon  ,  &  de  Sapho  , 
dont  elle  a  donné  une  Traduftron  Fian- 
çoifc  ,  avec  la  vie  de  l'un  &  de  l'autre , 
ic  diverfes  Pièces  qui  eftoient  comme  éga- 
rées dans  des  Recueils  (épatez. 

Il  eut  efté  peot-cftre  à  fouhaiter  qu'elle 
euft  eu  autant  d'égard  à  la  pudeur  qu'a  U 
enriofité  des  perfonnes  de  ton  (exe,  qui  ne 
fçavenr  point  d'autre  Langue  que  la  leur, 
ouand  elle  leur  a  traduit  les  Monumens 
de  la  galanterie  &  du  libertinage  d'une 
fille  que  l'Antiquité  confideroit  plus  four 
ibn  çfiprit  &  fadclicatcffc,  que  pool  & 
dgeûe  Se  il  modeftic. 


t 

G&  A  MMAI&f  INS,  tff 

;  Outre  les  Obfer  varions  C  ritiqàcs  que  Le  fem 
Madcmoifclle  le  Fcvre  a  faites  fur  les  trois 
Comédies  de  Plaute  >  qui  font  XAmphic* 
tyon  y\t  Rudens  >  Se  VEpïdictês  y  clic  en  a 
donné  une  Tradu&ion  Françoife,  avec  un 
Examen  qu'elle  en  a  fait  félon  les  règles 
«lu  Théâtre. 

On  nous  fait  cfperer  d'avoir  bien-toft 
un  Snphôde,  &  un  Euripide  te  fa  Tra- 
duction avet  fes  notes. 

Journal  des  S  ça  vans  du  u.  Mars  167  s» 
Journ.  des  Sçav.  du  iç.  Aouft  \t%u 
Joungl  des  Sçav.  au  16  Février   rtH.  Bec 
Paul€olom.  Bibiioth.choifîe  ,pag.  168.  169. 
Boii.  Defp.  pref.  fur  Long,  à  la  fin. 
.    M.  de  Longc-picire  for  Anacréon ,  &c. 


DXCVII. 
Monficur  D  ACIER  (André.) 

•KTOusavons  deluy  des  Notes  fçavan- 
^^tes(i) ,  &  des  correâions  judideu- 
fo  fur  le  Verrïw  FUccus  6c  Pompeius  Fef- 
*w,avecdes  Suppkmensœnfiderables  /i)* 
Il  donna  en  i68$-&;  1684.  des  Remar- 
ques Critiques  fur  les  œuvres  d'Horace  > 
avec  une  Traduction  nouvelle  en  nôtre 
Langue,  en  cinq  tomes  in  u.  &  des  notes 


4i6  CiLiTIQJJIt 

kir  le  Lfngin  ,  que  Mcmûeur  Defptt&t 
a  Eut  mettre  à  la  fia  de  U  dernière  édition 
de  (es  œuvres. 

Cet  Auteur  les  appelle  (i)  tres<fçavan« 
»  tes ,  &  il  dit  de  leur  Auteur  y  que  c'dh 
m  non  feulement  un  homme  d'une  ttes- 
»  grande  érudition, &d'unc  Critique  tre** 
m  fine ,  mais  d'une  pelitefiè  d'autant  plus 
m  eftimable,  qu'elle  accompagne  raremeoc 
«•un  grand  fçavoir. 

Il  a  fait  encore  des  Conlmentaircs  fur 
Theocrite ,  qu'il  cite  Iuy-mcme  dans  ie$ 
Remarques  fur  Horace. 

I  Journal  des  Sçav.  du  S.  Septembre  téSu 
%  Boll.  Dcfpr.  préface  fur  Longin. 
)  Dacier  corn  m.  in  Odem  kix.  Iibri  5.  Hor. 
pag.  48S. 


PXCVIII.      . 
Monfîcur    DE    MARTIGNAC. 

DAns  les  Notes  qu'il  a  ajoutées  i  h 
Traduâfcion  d'Horace  y  qu'il  publia 
en  1678.  il  explique  en  peu  de  mots  ,  6c 
avec  aflêz  de  netteté,  la  FaWc  fle  les  An* 
tiquitexqui  font  très- fréquentes  dans  ce 
Poète,  au  féntiment  de  l'Auteur  du  Jour- 
nal» qui  aioûco  que  Moqueur  4e  Marti- 


|jriac  ft  contente  fouVeite  de  rapporter  Ici 
<îivfrfo  opkiiomqutlcs  principaux  Com- 
mentateurs ont  fcrdutàrêmèn*  touchant  le 
fensde  i cet  Auteur  Mais  <x  qu'il  a  de 
particulier  (^^it-il^éft  qu'il  a  foindV 
jufter  l'ancienne  Géographie  avec  la  moi 

«terne.  -    --  "'(J' '  -     \  -  ■ 

-  Le  PubKfc  àftehdewér*  autre  cho&dfc 
Monficar  tfe  Martfertac ,  &  fcou*  partes 

tottàlUeuride-fesTiaduftiôns.     r  "-* 

%       '  '      -    ■      **         ■-    •'  f    \  *  *  .    * 

•   -i  Jounuida:tt>  Novembre  1*7 1.  • 
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DXCIX» 

A  ...  ' 

Monficur  PETIT  (  Jacques.  ) 


Ï*L  donna  U  Penfteatîel  AtthfJhrtl 
>J!r€rWvé<|ue  de  Ontoibîe  P  ^an  -167'tt 
en  deux  volumes  irf:4*v-  .---""  J 

, ,  Quoy  -  que  Monfieur  Petit  fuft  alors 
fort' Jeune,  8c  beaucoup  au  de{Icu,sxdc 
ÇfûQÇc  ans ,  il  n'a  point  laiflede  feïrc  cqp- 
noitre  au  Public  combien  il  efterit^avancé 
4kflàlaîeflluredéslP«resfi  &des  Auteurs 
ancien! de  TEelife,  dans  Inintelligence  des. 
Manuscrits,  &  dans  la  cônnôiflancede  la 
Critique  Ecclefiaftique.  Il  finit  par  de* 
Diflcrtations  &  des  Notes ,  que  l'Auteur 
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*etk,      du  Journal  t émoigbc  (  i  )  eftrc  pleines  hk 
Tradition  la  plus  parc  &  la  plus  ancienne 
dans  lcfquclks  il  dit  que  la  dp&iiae  de 
Théodore  n'eft  pas  moins  éclaircic,  que 
iuftifiét  de  toutes  Us  calomnies  dont  oa 
l'a  voulu  aceufer. 

Il  s'y  eft  trouvé  néanmoins  des  endroits 
gai  n'ont  poinj:  cfte  goûuz  par  les  Sça- 
vans  (i)  ,comme  eft  emr'autrcs  la  Diilcr- 
tation  qui  traite  k  point  de  la  Pénitence 
publique.  Les  autres  points  qu'on  \uy 
contefte  font  moins  important,  &  il  ne 
manque  ni  d'érudition,  ni  d'autorité  pour 
les  défendre. 

Le  prêtent  qu'il  a  fait  au  Public  feroit 
plus  complet ,  s'il  nous  Tavoit  donné  fur 
quelque  Manufcrit  qui  euft  efti  entier , 
tel  qu'eft  celuy  de  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican, qui  a  efte  lu  &  loqc  par  Barpnîu* 
(}) ,  &  deux  autres  qui  font  en  Anglçccr- 
te,  dont  parle  Spclman  (  4  ). 

1  Journal  des  Sçavans  da  11.  Juin  U77.  & 

ecluy  du  1*.  Àouft  de  la  même  année. 
1  Natal.  Alexand.  ta  felc&.hift.  Ecdef.  capit. 

fxcuG  %é 
L.  Halle  Conf^rm.  4* Dioè.  ^c  Beafer.  tek 

Ptenit.  M  S  5. 
*   3  Annal.  EcclcLadann,  51.  nu  111.14.  roma. 

&  alibi  iccruro. 
4  H  car.  Spelnj.  mConc.  Anglican,  edic. 
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DC. 
Monfieur  LE  BR. . 

* 

G  Et  Auteur  a  donné  depuis  un  an  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  &int 
Paulin  deNpU  ,qui  n'a  paru  qu'au  com- 
mencement de  cette  année ,  in  40.  Mais 
jufquvà  ce  que  les  Critiques  fefowmt  don- 
né le  loifir  d'en  juger  mûrement ,  &  de 
notis  en  Êiire  connoître  le  prix  ,  on  peut 
préfumer  que  c'eft  la  meilleure  de  ailes 
qui  avoient  paru  jusqu'alors.  Car  il  a  exa^ 
miné  pendant  fix  ans  entiers  tous  les  Ma- 
naferits  qu'il  a  pu  trouver  des  Ouvrages 
de  cq  Perc,  en  France,  en  Italie ,  en  An. 
gleterre,  &  dans  les  Pays-bas.  Il  a  con- 
lulté  les  plus  fçavans  hommes ,  tant  à  Pa* 
ris,  que  dans  les  Provinces,  fur  les  diffi- 
cultez  ;  8c  (ans  s'arrêter  toujours  à  ce  qui 
paroiflbit  plus  net ,  plus  élégant ,  ou  plus 
peau,  il  a  préféré  quelquefois  ce  qui  Pc- 
toit  moins  pour  ('attacher  au  fens  &  aux 
termes  de  fon  Auteur ,  quela  foy  des  Ma- 
nuferits  Se  des  anciennes  éditions ,  &  l'au- 
torité des  do&es  Critiques  luy  ont  donné 
avec  plus  d'évidence  pour  les  plus  veri- 
tables. 
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ltBt.4  Ilafeparc  les  Ouvrages  indubitables  4e 
ce  Père  cPavec  les  douteux  &  les  fuppofez. 
II  a  fait  un  tome  4<*  premiers,  &  en  a  fait 
un  fécond  des  autres.  Il  ne  s'eft  pas  con- 
tenté d*y  fairc'dcs  Notes  fçavan  tes ,  il  y  a 
joint  auflx  celles  des  autres  Critiques  qui 
y  avoècnt  travaille  avant  luy .  Il  n'a  point 
publiée! y  ajouta:  tes  di  verfe*  Leçons  qu'il 
4  trouvées  dau*  Es  Manufcrits  :  Se  Un 
pratique  divers  autres  agrément,  qui  fer- 
vent pour  la  cKftmÛiori  &  l'éclairdJïc- 
poent  du  texte  de  (on  Auteur.  Enfin,  pour 
*e  rien  omettre  de  ce  cjui  peut  contribuer 
à  la  perfection  de  ces  fortes  d'Ouvrages,  if 
nous a  donné  fepe  Dïflcrtations  qui  four 
courtes  6c  fçavantes ,  dont  k  (même  re- 
garde particulièrement  la  Critique  de* 
Ouvrages  du  Saint  qui  font  perdus  t  ou~ 
tre  &  Vievq»  il  a  recueillie  de  &s  Ecrit* 
Bénies,  &  quinze  Tables  fort  unies  qu'if 
aftit  mettre  A  la  fin. 
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DCI. 


Le  P.  H  ARDOU  W  Jef^e  (  Je*) 

CE  Père  èffi  lift  de  ceux  delà  Compa- 
gnie qui  exercent  aujourd'huy  lit 
Critique  des  Auteurs  avec  le  plus  de  capa- 
cité. 

î!  nous  fit  FEfté  dernier  deux  prefens 
irt  confidefables  ,  ch  publiatit  kTheû- 
iléret  du  P.  Gar nier, dont  nous  avons  dé- 
fx  parlé ,  èc  le  ThemifUta  du  P.  Petau , 
xjù  il  a  augmenté  de  treize  Oraifons ,  que 
ct>  Petc  avoit  prefque  toutes  amaflTécs  d&* 
puis  l'édition  qu'il  avoît  faite  des  vingt 
premières.  J-e  Peic  Harjcroiri  ne  s'ett  pas 
*£6ntcnt$  de  l^hrc  4e  fçavantes  Obferva- 
lAùns  for  ces  dernières  nouvellement  im- 
primées, mais  il  en  a  encore  ajouté  à  celles 
qu'avoit  faites  le  Père  Petau  fur  les  pre- 
mières. 

Mais  quelques-uns  ont  pris  pour  une 
induftrieun  peu  trop  ingenieufe  ladifqre- 
tion  6c  L'adreflc  qu'il  a  eue  de  retirer  de 
cette  édition  de  Thcmiftius  quelques  Ob- 
fervations  de  Critique  du  Père  Petau,  fur 
quelque  endroit  corrompu  de  Pline ,  pour 


Îyi         .;     CRITIQJUSS 
a  remettre  dans  l'édition  de  celoy-q  « 
comme  en  uncpkce  plus  Bsturelk. 

La  modeftie  avec  laquelle  il  a  prétendu 
fc  diftinguer  d'avec  ceiçavant  homme  de 
fa  Compagnie,dans  ces  Obfervat  ions  Cri- 
tiques ,  n'a  fenri  qu'à  les  faire  examiner 
de  plus  prés ,  Se  à  faire  voir  que  ccPete 
ne  fera  peut-être  un  jour  guercs  inférieur 
en  matière  de  Philologie  &  de  belles  Let- 
tres ,  ni  au  Père  Pçtau ,  ni  i  aucun  <fc* 
célèbres  Fïumaniftes  de  la  Société.* 
,„frJ™      Ce  qu'il  nous  adonne ,  cft  comme  un 
iw«85  avant-goût  de  Pline ,  qu'il  naus  prépare 
^U»nnY^epuis%ng.]remps  ,  &  9P&U  Public  atr 
tend  avec  doutant  plus  d'imparience,qu'3 
irft  mojns  (atiffkit  de  tout  ce  que  les  plu$ 
célèbres  Critiques  de  ces  4eax  derniers  fic- 
elés ont  fait  de  remarques  &de  corre&ions 
fur  cet  Auteur. 

Le  Père  Hardpiïia  vient  de  nous  don- 
ner encore  les  Médailles  des  Villes  Grc&* 
quçç  ?  dont  nous  parlerons  aillpu^. 
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PCM. 
MOnfiëur  3c  LONGE-TIEJUIE. 


\0 


IL  nous  a  donné  depuis  peu  des  No*es 
Cvur  jfnticrnhy  Se  ûa: 5ap&r,avec  une 
Tradu&ioft  Françôifeen  Vers ,  &  il  nous 
en  prépare  autant  fur  Thtocrhe ,  &  fur  les 
autres  petits  Poètes  Grecs.  Il  femblc  êtrç 
'tenu  le  dernier  pour  daœrle  pàw  aux  au- 
tres qui  a  voient  entrepris  la  même  chofe 
avant  luy  «  &  -pour  prouver  par  Ion  exem- 
ple qu'il  faut  être  également  bon  Poëte 
&  bon  Critique ,  pour  travailler  fur  ks 
Poètes  avec  fuecés. 


'    r 
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Le  Père  R  0  D  E I L  L  E  (  Fierre.  ) 
Jefuite,  qui  i  donné  lé  Aùtnial  8ç  l'ffok 
race,  Voyez  à  la  fia  des  Scholkftc*  Da** 
phins.  •  :  '''-' 


/ 


^4       -     CMTIft>«* 

SJISUI2LZ9 irBESCDS,  Rcdrtt 
du  Collège  de  Zutphen. 

4-,  -  .'  ,.  î,  ;    -r  -  UT  ';  '  •  •   . 

IL  a  «toanê  cette  «mée  ane  nomele 
cditioneleJ^ww-Cwnsr^  &  ilpraœet 
feiecutoft  celle  ée  Comité >TitmMe,  te  Pr+ 

l  *       '  T  „    ,      "  ' 

!Pfl7xrr.  »    *        -    "- 

51a  évité  ks  dtfpute*  cwittaraUcs  for  te 
4Kvcrfcs  Leçon»-  li  ***&  ca&cnrc  de  les 
examiner  dans  foa  cabinet ,  8c  tfét»»t  dc- 
WtnûnéAlaleconquIlatcoavck  meil- 
leure ,  il  Ta  infcréc  da«  le  texte  de i  Çfcrin- 
te  Curcc ,  (ans  faire  aucune  mention  des 
OTtrestniilc  part ,  fçachant  bien  que  « 
dtverfcs  leçons  font  fort  inutiles  à  laplut 
t>art  des  Lefteurs.  Ceft  le  jugement  de 
Monficur  Bayle  (*),<omme  c'a  voit  efte 
celuy  de  Monfieur  de  Sallo  en  parlant  de 
SçtafrEs;  fçlcpj*  qtœ  *9U*  epavousTap- 
fOtxé  jM«pt»  OquUi  y  *  **  P1**  **" 
«flftïrç  £  #9Ûte  ^onfieur  Bayle  ;  pouf 
ceux  qui  veulent  entendre  les  anciens  A* 
leurs  a  c'eft  qu'on  leur  fournit  des  Notât 
'  "  *      .  hifto: 
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luftoriques  &  Géographiques ,  &  des  ex-  para* 


V Indice,  pu  la  Table  Qfii.y  t#4o#  am- 
ple, y  tîfetit  4<^iKëûxhtfe  telle  (kFirinT- 
hemius ,  &  c*11okHi  Jfof  ^  Tiel)jtr  Jefuitc, 
dans  leuts^aitïoris.  TreinsHcmius  a  inféré 
dans  le  fien  une  effttic  de  petit  Commen- 
tai^,  fe  Pqcjlçç'gel^r  n'?  qoftpsfôle 
fien  q!Ie  de  {impies  mots  :  mais  Pitifcus  a 
recueilli  toutes  tes  {flirts.  Les  figures  au 
norf^d£*^t;^  eafieufes. 

lJïG$nfcd«|e  d/Jatfidft' e&deTtcinC. 
hemius ,  &  r  Abrégé:  Arôhdlég^que  de  Ci 


.   -   ^     •        F 


vr 
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A  ' 


« 


^    , 


YmtlL  Pwrf.  ïl.  W* 
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':;  .^S.'plY^  Ci  pXûx 

<?')'■■:  ■x%t£tt%\i.S>    ■  .     Y 

.;  :fc«i£«r  GUlTtQUES  ? ÀCïfcEZ* 

^..2u'£»^<ao«iiw7î5k:iLJH*ST©iiiE 

i.Les  VAR*©>RtfM    D^HOL^ 
LANDE. 
^4.  Lit  VAftîORtJM  PE  P  AR1S, 
où  SCHOLIASÎES   DAU- 
PHINS. 

%•  A"*Omme  nous  n'avons  point  parié 
V^dans  nôtre  Recueil  des  Critiques 
delà  Langue  Hébraïque,  c'eft  à  dire, 
de  ceux  qui  ont  corrigé  ou  expliqué  le 
texte  ou  la  lettre  de  l'Ecriture  Sainte ,  il 
fera  plus  à  propos  de  rapporter  parmi  le* 
Interprètes  de  la  Bible  Je  Recueil  qui  a  été 
fait  des  plus  célèbres  Critiques  fà-rez;  pre- 
mièrement, par  les  foins  de  Corneille  Bée  ; 
Jk  cnfujte  par  Mathieu  Poljr,  qu  Polj. 

'  »  m  -   .  '    v  * 
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DCilï. 
CRITIQUES  DE   L HISTOIRE 


C*N"k*sk<rift  four  formel  ce  ïëàa 
^/ corps  d'Hiftoire  fccux  qui   ont  Jci 
mieux  travaillé  fur  chacun  des  Auteurs 
qui  le  compofent.  Àinfi  il  ftrifira  deïcs 
nommer  pour  *n  £fki  l'éjo^e.  l 

«...         '      j-  i  -    J  .      *  t    ^    -*     *,        ■        -        i  r  » 

Chaj^(kv©riAKTE.<;LE!t/ 
Henry  VALOIS  ,  k  Philippe  L  ABBE 
ont  hit  lesinîotes  &  les  corrections  qu'oit . 
y  ^5mptin*éfes  for  le^  Extraits  des  Am- 
k$kà$i ,  *kii*SlJW  par  les^rdrèsdé  Con^ 
ftanrïa  Pér frtiy rogenete.    *-*  - j  J 

Phil.  LABBE  «n  a  feit  fet  ce  qu%  ' 
a  à'Olympiodore ,  &  Candide  Vlfaurien, 
àeThtêphitie ,  &  &  Skidai.     «' 

—        . .       U  ..         .  '      f  w  -t  J.^        ")-.'»..{.      '  *  ■  -     t     •      •     i.*      ' 

Jeàft  &EUR,5lbS  fer  fffjchi^YlU 
loftife  tj>uchattit  roWghicdeByzàricc.    '° 

Claude  M  ALTRAIT  Jefuîte,fur,Ic 
Pwo>^ entier  ,-&Nicolas  ALAfctAN: 
NI  fut  |cs  jineodotts  en  partîculîer.  "*  '"  \ 

Bb  i; 


A--     ; 


'V 
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Bfcnaventurc  TUlC  A  NÏUS  rorr^- 
gathias  de  rHiftoifcnie  Vfiwpereur  Juffr. 
ni  en. 

Jacques  PÔNIAWW  Tcfuke,  & 
Charles  Annibal  FA  B  RÔT  ,  celcbrt 
Awqat  <kÀi*  «*  PffpMinM»  Airie  ïThea- 
pbyU&e  Simoutfi*     «    *  ï  *  *   >    -0  V  -/ 

Matth?(W;  RADRRVSi  Wftùc^  te 
Phil.  LABB£,  J^fi^i  ^fr  Cniaipr 
d  Alexandrie ,  mais  Je  Louvre  n'a  point 


Jl-  ?: 


,  Jacques.  GQAR*takt*t  JttfOhâti,  fer 
lc.Cwrg*  Sg&zelfK*.  Qhdâ<|Ufi  Jwt  Ba* 
pti^i^i^J((^4^|w  a^Qutfielfifc,  7 
avoït  aurfi  travaillé^  qj^ofiavoit  pareil^ 
lement  quelque  chofçrdu  P.  Pècau ,  mais 
oa  n'eo,  a- jica  vûv  . 

Jacques  G QA&  fc  &W<im  COIfc* 
BEF1S ,  du  même  Qrdrc ,  fur  Tkeêpba- 

qi  Bouch^t *voit, t^tnmwié  ^chjuri 
chofe  fur  cet  Auteur. , 


;  Pf  m  P£TÀU[_  *C  fa  fait*  Nïce- 

a  * 


m%:    Guillaume  3CYÎ.ANBER,   feeéues 

GO  A&tfc'.Cbtffe  Àmilbirt  FAB&Ot, 

Tur  Georges  Ccdrenus.      .       :  •    ';  Ji* 

fur  Jean  Scylinpc  C*t*p£*t*.  ^ 

Jean  LEUNCLaViDS,  Ô&Vkkp- 
pes  LABBE  ,fur  Mkhel  Gtycâi. 

r  •-  ..  •    ;    ■  *.•  •  H4^ï  '^,  ;  r  ->T 

Charles  <foF#fûe£icacHaCÀM<SÉ* 
fut  Jean  ZONA  RE.  Il  steptab*** 
tuel  lèvent  au  Jbdu  vre ,  3c  A  y  «  apjH#t£& 
4jue,Monfiour  iteOanj^frra  itàbfcr«!fc 
que  Jérôme  VV  O  L  F I  U$ v'-J**p& 
^ÎOAR,  &  Pbtl.  LABBE  avaient  re- 
marqué fur  cet  Auteur. 

-■•  Pietfc  POSSlfî  f  ou  de  Pouffities , 
Jcfuîtc ,  fur  Anne  Comnene.  *  •  . 

Châties  du  Frefxie,  Sibuc  du  C ANé  E, 
fur  Jean  Omutmm. 

17. 
Jean    MEURSKïS,    Jean    LEUN- 
CLÀVIOS  >  Ch.  Annifcl  FABROT, 
&    Lcqu  ALI  ATKJS  \  fur  CenJhmHt 

B  b  iij 
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»8. 
krômpWaLFIUSi  &  Ch.  Ànri- 
hal  FABROT  ,  for  iVfar*;  Acomiflat, 
4k  Choniares. 

Thodore  DOUZ A ,  &  Léon  ALLÀ- 
TIOS ,  fur  CLiêrge  Logothete  Acrop*- 
Ktt>  La  Chronologie  dc^c/,  Se  fur  Jean 

10. 
Pierre  POSSIN ,  Jcfuitc ,  fur  George 
f4cbyr*crt>  incorporé  à  cette  Hiftoire, 
miol-que  de  l'édition  de  Rome.  On  fe 
^Ufpoioit .  à  donner  au  -  Louvre  la  Verfieà 
4c  Je»  TARIN.  Jcr6tne  Vvolfius  ,lè 
P.  Petau,  &  Léon  A  Darius  avoîcnr  fait 
ajiffides  notifie  des  correâaons  fur  ce» 
Auteur.  .  i 

Jean  MEURSlUSvOir  ThctJmÂû- 


Jérôme  VVOLFIUS,  &  Charte  An- 
nîbal  FABROT  ,  far  Nkepbêrt Grr 
g>rm. 

Jacques  PONT  ANOS  f  Se  Jacqiieè 
GRETSER,  Jefuites,  for  Jean  'dm* 


G  a  A  m  m  a  i-r  i  «  il  s.        581 

~.  \  .Charte* .  Àenib;*!  F  ABRQTN,  avec  la 
-Vcrfion  de  >  Ctaiftid  Oauftr^&rLaoni* 
<jUC  Chalcondile.  ,t.\    i.  .,.  ^  -  î  -*  •  v  -; 

v  tfnafcl  BOUILLI AUi> >  edebre  Ma- 
t^eir^tidcn,  fur  Ja  Chronique  Anonyme 
des  Tnrcs.  .:.-••: 

-  ; Jaçqncs  PONTANUS ,;  JpfûiteV  fur 
jGcorges   THKANZE^ 

*  17-  •     ; 

Jacques  GRET£ER>  Jefuire,  Jac- 
quer G QAR  Jacobin "j  avec  quelque 
ckofe  da  MURÇT  ,M  de  DUjON  r 
qpoy-quc  peueftime  fur  George  Clr- 
Mrt.  *.  I 

,',  Pieo;etAMBEQBiUioth-derEmp^ 
J-  A  Uemagnc  fur  lf  mdin*Gedm&s  Ori-i 
gjrtesou  Antiquicc^di:>C^nfkntbiopici 

.,        •*'.-•.  -i.j|lfj  •  -ri  ■  •   ;  .  > 

3  Léo .  ALltATlOJ  *j  for,  Gidrge  Ha* 
màrthoû ,  ou  le  Pécheur.  1  c .  { 

\te.mcfoc  AtLATIUSrj.fiirJe  Gcta^ 
tiauatcur  de  ,  Thqpphaoe ,.  qtic>qucl^tifffc-( 
uns  croyait  être  Léonce  dtByzjoKt.     . 

B  b  iiij 


du  Frefnedu  CANGE,  fur  kNfo 
ftmwirjt*** ,  împfirrfé  avct  le  1>ttteepç*. 
Mais.  4&  *fa*4  fm  Mo&£e«r  4a  Cm^c  eé 
arec  le  Cinnamus»  c    -  ■ 

Vnn<^  C&tAisViS  y  fat  Lccfi 
h  Gréanmémifm  y  foféiîmè  atec  Tijco* 
phane. 

.  Ifmacl  ROtTlLLîrtrtfD,  fur 
l'hiftoirc  de  D*ca$*  imprimée  avec Geor- 
ge Acropolite. 

34- 
François  COM  M  FIS,  fiiHe  Omth 

Itidteur  de  Conftantii*  PorpfcyrôgcnereJ 

&  divers  autres.  Monumens  jdc  1  hrftoteè 

Byzantine* 

*  NOUS  ayons  'farlé  de  la  plufpart 
de  ces  Critiquer  éb  Jeur  rang ,  &  tx>u$ 
rapporterons  le*  amtt*  ailleurs.  Mais  2 
£ut  cendre  t&àoljgrtagè  tu  mérite  parti* 
culiet  de  deux  des  pl^  considérables  d'en- 
H'nx  y  don mous  (l'avions  point  encore 
parlé-  .;■;:.-.*  - 

Le  premier  eftle-ft  GOÀR ,  homgie 
iùÛéytc  tien2*#fê&W  Wâftffies  de 

avons  «aoorcd^N^etescrlii^uts  fûrf  C*i 
gèologe  des  G  recs. 


G*,  a  mx  a  ml  ins.    *$* 

«««r^feSe  Jjfci&onûiiec ,  à  qui  fe  Public 

*e^nraj>lfl<fe  totfrioa  des-  S^ïliam  «à 
yolj >  4*«WÈe»  les  «nrm  deMonfour 
i/^4  eudls-yôl,  **lfeslnftirtits<k  7%w>. 
/tfwA? ,  avec  dçs  Notes.  Ha  iair  «ncorc  des 
^marques  fur  Thmd,  Balfamm,  fut 
J'JuflfciçÊ  Bctlcfiaffioue»  &  for  1»  Papes»» 

^^w^k-BibWïeqwtife,  far  duel* 
qufts;Ti«çS;jdft  Gide.  Theodofien ,  4a«* 
parler  des  Tf aitfci^ankuHers  qall  a  fak* 
fur  d'autres  matières  de  Droit,  fiir  l'ai, 
furc  contre  Monfîear  SaomaUè,  &c. 


©CIV.  '  ^ 


'1 


^DEft    VA  RIO  RVM d'HOL- 

«'  •    •    «■'!'•'    LANDE.     ; 

LEs  Editions  des  Avretro  Cfaffiqucs  ' 
qakm  a  faites  en  Hoftmde^avec  les 
Notes  &  Extraits  de  divers  Cïiti<jues,que 
k  vulgaire  appelle  rknprkm  pour  cet  ef- 
fet* .ont  fii.dft  debic  plûtoft  i  caufè  de 
Vtpjpèïenoe  dcïear  titve  *  <}iïe  pour  U  ve*? 
tstédeichâle$  qa>'ell<is»r>riemirnt.  !  ^ 
-,  Car*  aHmnejiieiteïr^  tW 

JofctraldesSça*.  (i^wÉkteirsqu'o» 
y  a  mis ,  ont  cfte  te  pCàs  ibuvttit  afle^ 


é-Holl. 


5S4  :.  Cuinc^  EJ ^. 

vmAm  matoues  dut  fe  trouvent  dans  les  auftà 
Commentaires,  on  nous  à  donne  des  JOt£ 
Icr  varions  littérales ,  des  diverfe  Léçbtt^ 
&  d'aubes  fembkbles  minuties  .'lesquel- 
les >  qpoy-qu  elles  ne  parôiflènt  pas  tou- 
jours i  négliger ,  ne  font  pas  néanmoins 
ce  qu'on  doit  le  plus  eftinrx*  dans  les  Rvrrt 

faite  qut  i*  ptafpart  de  cd£  Eicraks  fort 
#lu$  préjudiciables  qu'miks  aux  lettres, 
Lor mis  ceux  où  L'on  met  les  R  émargées 
entres  des  Critiques  &  <k$  Commen- 
tateurs. 

"Le  même  Auteur*  ajoute"  qn'3  cfi  11 
daindre  que  .ces  fi^ifeiM?    d'Extraits  ne 
(oient  enfin  caufe  de  la  perte  des  Origi- 
naux *&qije  les ,  anciens  CoïTimcntiitqs 
ne  ic  rimprimant  plus  an  jour,  au  lieu 
des  Remarques  entierct  de  Lipfe ,  de  Ca~ 
fcubon  ;  9c  des  autres  Interprètes,  on  n'en 
ait  plus  que  dé  Abrégez  imparfaits,  coia. 
tac  il  eft  arrivé  des  Commentaires  de  Ser- 
vius  fur  Virgile»  &  de  phifieurâ  autre* 
excellens  Ouvrages  de  l'Antiquité  ,  tels 
qjif  ceux  de  TrogucPompex:,  Ttoe^Life/ 
Dion  x  Niœlas  de  ^Dàraas  >:¥tityberfc 
4&  anciens  Jurifconfolres,  dont  les  Ex- 
traits &  les  Abrogez  nous  ont  Eut  perd** 
prefque  roushes  Originaux, . 
.  ,  VAWfl^Af  itowcllc*  de  la  &*?** 


Grau  tfÀiKi  en  s.,  58/ 
Wique  des  Lettres  dit  f  j)^  que  îa  j)Iuf!pari  £"*£.* 
de  ceux  qui  ont  compilé  le*  y%riorwm  ', 
^ifont  pas  hitn  teuftî ,  parce  qàe  lfc  Juge- 
ment «l'appoint  tiegné  tiati  s  leur  triage,  Se 
que  de  pluficurs  bons  Commentaires,.  iï& 
en  ont  fait  (bavent  un  medîbçré.  Q^pri 
ne  doit  pas  s'étonner  qu  il  y  air  de  fi  me- 
chans  VÂrutrHm^  pttfçe* qu'il  eft  rare  <ïè 
trouver  des  :Gcnf$  oui  ayentlés  quallçcfc 
neceflairt^poor  cci  fortes  de  compïïatîons^ 
on  qui  ne  les  ayant  pas ,  folent  afleç  figes 
pour  renvoyer  l'affaire  i  d'autres. 

Le  Sieur  Borremans  Hollandôls  eft  du 
«aêiflcavis  que  Monfleur  Galldis&  Mort- 
ficur  Bàyle  (i).  H  dît  que  toutesxçs  Nq~ 
tes  àc  JTstriorHm  ne  font  que  de  la  bourra 
des  bagatelles  ,  &  des  {bttife.   Qhjl  y  % 
néanmoins  de  h  diftin<ft ton  à  faire  entre 
ceux  qui  Tes  ont  extraites ,  ^arce  que  ïeuc; 
capacité  à  été  différente. 
.  .  Efrtre  ceux  qu'il  excepté  du  nombre  i.% 
éès  fâifeursde  rhapfodies ,  il  nomme  Thy- 
fias  y  GmnoviHS  Se  Schildius  s  aufqueh  onç " 
peut  ajouter  Grdvms  ;  8c  il  dit  ifue  tour 
tfe'qaivîérit  d'eux  eflPfâîc  arôc  beaucoup 
de  jugement ,  &  que  lés  Notes  atfiïs  ont 4 
extraites  (biit  importantes  6c  utiles;  qjï'il, 
ftecondamne  pas  même  tous'les  autres  ge>* 
«étalement  en  tout  ce  qu'ils  ont  fait ^ 
mais  que -c'eft  une  honte  d'avoir  laiffé  Volt 


*W«-    Je  jour  i  tant  d'éditions  4c  f^imm^ 
*  curées  pat  un  affcz  mal-habile  homme  > 

2uîl  ne  nomme pas (<cqui<ft  peut-ectt 
:orn.  Scbrcvtlim)  UjNKcad  que  c'é- 
tait un  homme  dcfiçtixgcDic  4c  depw  de 
difeerneroent  t  &  que  s'il  avoir  qudqar 
jugement,}!  paroidoit  fort  corrompu  dass 
}a  préférence  qu'il  avait danacc  àcc  quîl 

La  de  mauvais  dap*  Jes  Critiques,  as 
lus  des  meilleures  cbo(es  quila  trgk* 
gces.  il  ajoute  qu'il  ne  rapporte  que  des 
puerflitez,&  qu'il  eft  impoffiolc  de  Jexcu* 
icr/ur  et  que  quelques-uns  allcgaent  que 
c'eft  pour  des  «nfaos  aaH  a  travaillé  uni- 
quement, parce  que  £  cela  était  vray, 
ç'auroit  été  une  grande  indlfcrctionep  luy 
d'aller  citer  tant  d'Auteurs  différera*  Jt 
qui  plus  eft ,  de  n'en  prendre  que  ce  qui 
ne  vaut  rico.QuJl  auroit  beaucoup  mteus 
fâîr  de  donner  des  explications  de  fuite  des 
endroits  des  Auteurs  qui  font  qbfcurs  Se 
difficiles  aux  enfans  ,  comme  avoient  fak 
au  commencement  du  ficelé  pa0e  Badins 
AfcenGus  >  8c  depuis  quelques  années  Mi- 
nclliuç,  Iefquels  avoient  rendu  un  grand 
fçrvice  ï  la  jeuncfè  par  cette  voye. 

te  même  Borreman?  dit  encore,  que 
les  Libraires  voyant  que  ces  éditions  de 
VarUrwn  font  G  décriées  par  tous  les  Sça- 
«ans ,  on  t  ufç  de  malice ,  pour  tieber  de 


CunutiaeiWéiti.  fjy 
n  y  rien  perdre,  le  de  tromper  Ici  fim-  v"i"' 
.  çle**  lesigTOsn»,  m  ^imprimer  ™* 
de  nouveaui  Titres,<wdes  AvenitTcuiens 
à  la  tefte  de  ces  éditions  ,  par  Iefquels  il» 
nous^Hiien.  «yil»d«noe,r  „  ï^liales 
Commentaires  des  Cririques  rous  entiers, 
qu'ils  ne  rerranche»  aucunes  de  leurs 
Obftr.ati.ws  ,&  ^rïtepslelrûfit  Eu», 
IMores  telles  qu'elfes  ont  ère  cornoofées  , 
ejasoy-qu'il  t  '  "''  '     '       ' 

ajauteeHfin, 
primait  les  i 
içatit  être  In 
«eaautfci  ré 
«oient  <etteih 

Je  jugement  de  Mwdeiir  Grtvius,"qu7 
ajoute  {  J).  qu'oatre  eeh  il  Endroit  rcv5ft 
k  Kxre  toutde  notoçui ,  eonfnlter  encore 
ie»  vieux  Mawitrîtt,  &  ajouter  de  aou. 
vdlestMjeâun»*  de  MWveHèïftrmic- 
«s.  ,.  •  ■      ■  - 

i  Journal  des  SçaMiw  dut.,  terrier  U67. .  ' 
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î  N«Tdl.  de  ri  -Remit},  des  Leur,  de  Ma» 
ur4.  pij.  «,.  ,»,.  >wr  ;  « 


js^      r   Çjiu.i  t •}  mjfci  ^  > 


-1   * 


ï  4.  LES    INTERPRETE* 


...  ' 

^^f  *E  il 

Monsieur 


îrt  *Èft  psr,  iîordr*  de  Sa  Majefté,  pour 
•Vpru^gcdc  MON  S  El  G  NEUÏW 


*Ati/out 

dvu5c  ;*fuè**  q*V  -^  ^^  ~~w,~^ w~ 

Meatu.  Su*  ^°n  feulement  juftifie  kur  entreprit 
contre  ces  Cénfetfrs  difficiles  9  qui  accu- 
sent de  témeriteççux  q&i  fç  font  Auteurs 
TÀns,  peceflke*  ou;  G»fc  quclquecngage* 
ment  j  çwis  Œij  çetfd  çfcçoric.  leujs  travaux 
très-honorables ,  &  qui  leur  fait  efpcrcc 
une  haute  proteftion  contre  les  attaques 
de  UGritique. : 

Us  ont  pris  une  méthode  différente  dçs 
autres  Commentateurs^  |efquck  ayant  af- 
fcdé  £oûr  là  plulpa^r  tiden'écri^que  pour 
les  habiles  gens,  fLmblcnt  n  avoir  point 
eu  d'autres  foins ,  qûcd'cntaflcr  «Mar- 
ques fur  remarques  *  Tans  fê  mettre  en 
peine  d'apporter  des.  interprétations ,  qui 


puîKRhtadnner  nhë  IrttfellJgenct  claire  &    ù& 

rtramcnecnt  de  les  lire-.  Au  lîeti-qùeceUx?- 
cyfefont  particulicreoieni  attachez' â  ce 
fflinp^ôfwitr  d'abord-  an  tfttîe  fort  corre&; 


prétendre  que  tous  cef?T&ti°$agfe*  foiètit 
d'une  mAfie'force'ic'-d'uh  meritt!  Égal. 
J-es  principaux  deces  Critiques  font, 
t '  Mon/ïeur  rÀbbé'DAr^ET  f  Pierre),, 
"qui  a  donnc'îe'iVir^;  &Jc«ittoou$  pa- 
ierons parmi  lej  Gramnaâinpïs  q*ti  oflt 
t»t  des  Bi&îo'niïaires,       ^  ,j!  *;'"    --» 

MohficurCRESPlN  ['Daniel') -qm\ 
donné  k  SaSnfie. 

Mpnfieur  le  CAMUS  (Nicolas^  qftî 
'•*  donné  Je  Tthnct,  '  ■''    >. 

■  ;  Mohiîetir  XTOI3RTIN  (Nicolas  }', 
.qui  adonné  \e  Cornélius  Nepus,  ■"■  '  "t 
•  '■  Le  pi  R.ÎGOÉZ{  Robert),  JdTùite, 
qoi  a  donné  le  P atertule . 

ic  Peïe  de  k  RWE  f  Charles^ ,  qui  'a 


»■»»-  iditsm,  ME  ïf)a.fÇ<wiac;));a«o«  M 


U  fy  çtàtf  Et'  (  jofiAh  J«M"'' 

'  Vakrt  fl$a%a>ur -,    ,'-'■■      ,     . 

LeTerelc  TËLUER.  (Michel)  Jt- 
.foitc ,  «ml  arlubÇf  fc  O&nt-Ciœ, 
"    MonficutJeLOEUyREiJatqoa^ 
a  dpanéile  W«n»i  . 

Monfeur  de  U  FAYE  (  Michel)  » 
<faot*iç^«#»F.if>«?l'sl*'tcJ,',M'' 

'fluet.  ...  -       .        :.■■., 

.,  IdonfifUt  DK-J>REZ>(  lî-Xf  ^«« 

k  JmwmI  fc  te  Loft,  flii»  iB1*1:"* 

wwlu  ie*>W>"  Cm  ptm  m  jco  np» 

ptops 


Grammairiens.       j$î 
profos,  il  a  donné  lieu  à  quc^meslm^ri-  schoi. 
meurs  d'Hollande  del'appdte  Dh  P*aiy  Dwh* 
£é  j  avoué*  que  je  Fauroîs  appelle  D#  1W* 
U  jcn'cuflcf»  lacuriofitc  dW*ycr  éàL 
mander  film  nom  ehes  fon  libraire. 
/  Monficur  PYRON  (G.)  a  donné  le 
Çldudien* 

Monfieur  COLLESSO  (  Vincent  )< 
*  donfté  le  M*rtuàh 

^Monfîcur  DOUJAT  (  Jean^adôn* 
né  le  Tite-Live  avec  les  Suppletnens  de 
freinshemius ,  des  Commentaires ,  &  des 
fprrt&ions  fort  amples  en  fi  k  volumes* 
Mais  nous  parlerons  ailleurs  de  ce  célèbre 
Juriiconfulte.  i 

.  Mademoifellc  le  FEVR.E  (  Afcnt  )*  il 
4&mè  k  jfi&tfw  »  YAmnlim  ViOw>  ,  lé 
JDMys de  Crète  9  &c  YEutrope]  ùmçitiet 
4u  CtllïmitifHe  Qtic*  ^Nous  atons  &fc 
mention  de  cette  fçavante  Demoifellc  érf 
^fpnlicû. 

Mr.  PAGIER  (  Amké; ,  a  donné  k 
Pompeius  Feftns ,  ou  le  Verrim  Flaccus 
abrégé  paf  Pompcij^Feftus.  Nous  avons 
parle  de  1  uy  p  lus  haut. 
.  Monfi^iir  PW;  »Ql£  (PhaiWé#)  a 
4onné  le  C*f*&  Je  Tièttlle ,  &  lej>r* 

Mr.  3 A8ELON  (Auguftin)  a  dftnoé 

7W IL  fart.  IL  Ce 


jgt  G  RITIQJJES 

scM  LtP.deM£RQUVlLLE(CharIe$ 

Da*pb.  Jefuite  >a  donne  lcsOraifons  et  Ckeront 
Ce  Pcte  fcft  loue  par  l'Auteur  des  Nou- 
velles dr  la  Repub»  des  Lettres ,  d'y  avoir 
expliqué  les  Points  d'érudition  fens  emafi 
ftrntnt  départages  ,ûns  de  vaines  dtgrefc- 
iîons  de  Mythologie  ou  d'Hiftoirej&fâns 
çout  cet;  attirail  pompeux  qui  accable  & 
enfevelit  les  Auteurs  &  les  Leâeur*  plu-» 
tèt  qu'il  ne  lès  éclaire*  devoir  fiât  Une 
explication  courte  &  bonne  des  endroits 
difficiles,  &  une  anslyfe  exaâe  dé  chaque 
Harangue  de  Ciceron  9  des  fommaiies  àé 
$e  q\i'.eHcs  contiennent,  &  tout  ce  que 
l'on  peut  fouhaiter  pour  rendreun  Ou- 
y  rage  de  cette  efpcce  accompli  5c  utile  i 
tous  ceux  qui  veulent  liurlesôr^ifons  dr 
Çiceron, 

Mooficurl'Abbc  PICHON  adonné» 

L  e  P  cre  H  A  R  D  O  0 1 N  >  Je&îte ,  * 
«banc  le  Pliât  en  cinq.  vol.  in  4  V 

J*        f 

.  G  ÎT  y  pourroit  aullî  conter  le  Pcre 
R ODE I L LE  ( Pierre) Jefuire> qui  t 
bris  les  mêmes  ornemens  &  les  marques* 
de*.  Œritfaucs  Dauphins  >  dans  l'édition 
cm'il  fit  kfiôrdci  en  léîx.  à  TouWk 


©K  A  U  il  A  TU  I  I  K  S*.       *  Jj#! 

Ski  moins  peut jott  dire  qu'il l  a  été  leur^^il* 
Singé  ,  £n  ftîv^  leur  méthode  dans  fonf 
Interprétation  WPâraptittafè  en  Ptofe^K 
dans  fes  Notes*  Maisil-pamit  que  c'a  été* 
fans  ordre  ,  &'  6ns  autorité  Fiiperieure 
qu'il  *  travaillé  5  aufli  fon  LiVre  n'a-t-H 
ni  fcafbrme  ni  ^'appareil  des  autres  i  8è  ïl| 
n'a  point  empêché  qu'un  autre  Critiqua 
n'ait  travaillé  depuis  luy  àPHoraccDàu* 
phïn  par  le  commandement  de  Sa  Majeftè* 
Comme  les  autres. 

C'cff  une  remarque  que  neu**  avons 
trouvé  confirmée  depuis,  &  amplifiée  dans 
Jts  Nouvelles  de  U^tpublique  des  Let- 
tres. Monfiear  Bay le,  qui  en  efl?I*  Auteur*, 
dit  que  ce  Père  a  pureé  ce  Poëtedé  fés  fa- 
letez,  mais  de  telle  forte^qu'ila  fait  g»ce 
aux  moins  groflîcres.*  Car  c'ëft'par  une 
faute  d'impreffion-qu'on  luy  avoir  frit  ^di. 
riç^  qu'on  y  avoit  épargné  les  plus  ttofa^ 
iîeres.  Il'a}pûtc  que  ce  qp'ù  y  a  de  tien  !" 
utile  dans  cet  Ouvrage,  c'eff  œ#1  a  eu- 
foin  de  marquer  le  temps<auquel  il  a  çtùr 
que  les  Odes ,  les  Satyres ,  &  les  Epitrcs- 
avoient  été  écrites.   Ce  qui  contribue 
beaucoup  à  éclairai:  le  fêns  d'un  Auteur, 
&  à  en  découvrir  les  fineflts.  Il  a  tâché 
auflî  de  fiure  connokrc  l'occafion  pour  la- 
quelle chaque  pièce  a  été  cotnpofée  >  6c 
<îcplus,  il  a  bus  au  commencement  ' 


«4  C*iTi<gtE$  Gr\xu. 
fûimage  un  Abrège  Chron©k>gtqu< 
THiAout  Romaine  depuis  Pan  £  Re 
7io.quictoit  leip.d'Auguftc,  &k  ___ 
4'Hocaoé.  Le  Peie  RodciUc  avoir  publié 
trois  ans  auparavant  l'an  1680.  les  Epi- 
jrammes  de  MtrtUd  avec  des  Noces  , 
fayant  purgé  de  Tes  principales  obfcen** 
tcz  comme  r  Horace. 

Noqt.  de  la  Rep.  des  Lcttr.  en  O&obre  iff  4  • 
fag.501.303.  &  en  Décembre  de  la  même 

année,  J*g' 4*7* 


FIN. 


«^Mta«Mi««aBwwpi«nÉ|i 


Z*  TiMr  gtnirkttiUs  jftttdm  ejti  U 
f»i$l*  frtmm  Ptrttc  J*  Jkmi  Tome. 


:*• 


Fautes  cTlmprcflïoa. 

Ligte.       Tantes.  Cmigt\. 
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